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L*avenir de la sécurité européenne 


Ingérence? 

• tés hasards du calendrier po~ 
Bfift ffo et diplomatique font par- 
fois W« les choses. 1* /f?S: 
tième - anniversaire du traite 
fraaco-aBemand de 1963 aurait 
» cdSadder «roc une période de 
£.w plat et tfappantfÉro que 
comme une . sorte de gram- 
messe de Parai tié retrouvée. 


Bonn accueille le discours 
dé M. Mitterrand comme une caution 
à sa politique de défense 
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IV1XB IC «ww» : — I » 

^it le Bundestag aura été pro- J «“ ccw 
poncé en pleine campagne elec- I provo 
tara le ouest-allemande et | roux. 
ggdqses jouis #près là visite a j perso 
Bonn de M- Gromyfco, q ni en I engo 
avait profité pour alterner me- I 
naces et- cor tre-propositioiis en | 

madère de fiuûfatk» des arme- «<*« 

ments- M. Mitterrand pouvait IesE 
donc dtfficüemeHt .esquiver le dénv 
^Aème-de la sécurité de l'Europe | dent 
et-te débat sur les ennwûssiles, « ap 

actudlemeutmi cœur de b pôle- I clart 

. nnnue outre-RliHt. te moins que [ del’; 
roopuissc due est qn^tfa ms 
d*er527le faire - auriMnj^te U 

se voir adresser, “-^îilÏÏfc ÜJ 
cautions oratoires, le reproche I «*f* 
d^ngereuce; 4 sbr semaines d’un I «*» 
ÎÆdSâf, dans les affaires 1,** 

mlérieiireS aOemandes- f 

En réalité, le chef de TEtat | *** 
tfa^Tto sou adresse aux 
parlementaires oùest-aBeùmu* I 
Jet 4 travers eux, comme 3 T» 
souligné, à renseuAte du peuple- 
dett3R-E.A4* véritablement 

durci ses '9^SS!t£SSL £ S 
controverse sur PinstaBatioa de 

missiles de croisière , t£jp ** 

PemWng-n en 

taie-. De if— 
#lfet montre -bnoUe A r*h.v > 

an -rédoitenat • du poreu™» I 
• - rtBtwredtPOiiest àdefiüitd , un I 
accord entre tes négociateurs 
.^tri fak et soviétiques de Ge- | # 

/gtfai reste. pas moins «u 1 * ! 

■àl dadovu eu faveur «de la i i 
d é t ermi nation et de la soMmité I ' 
As membres de Taffiance rffan- 
. Hnüe»*qm « doivent être claire- 1 

■S-^Æ^-vv^s» 

■oor et e» ce fieu, unesignma^ 
tioa 'particulière. Et d’abord 
pour*!** relations franco- 
a Hytaani fcs elles-Kiêmes- 

- : La -signature dt» traité de 
FÉ^sée avait déjà offi . cia ®?l I !j 

r ^ COBC ® â * ,a r jî*S. 

navs. Mms qid eut «fit que la cé- 
SStion de son vingtieme aim^ 

«iigsrâs^ 

TOdémre mstafié eu Allemagne 
. et de mettre «e&e-d i» gy* 

. . contre toiùe.dérive pacifiste . 

te (fewm 8 de ML 'Mitterrand 
reteatûa probablement sur la 

canpae électorale en coure 
Et dVrefaçon mju 

même un Mpb&aùsme — »» ai- 

BfcSéonvw* ^ 

au sdkdéFlntwimfiouàte soo^- 

socmMémoCTUteJto fapo^ 
jh«r oaest-aHemauÿ wjj » 
cHWtfesfes. te fu&ident fran- 

SSÇ^Sûemen*, ctate 

ShiuB'est pas celin*i 
;.2£^èu fa trouverait dans Ju 

désapprobation £** c *^_"* 

’il ftuA aùrfur et à mesure 
/me M. MStterrand dévrfojH^t 
son argumentation sous ^ ^ 

; AuS^Hmle -la 
S Si^c -dfaâaocxatc et 13>é- 
i^CefeSerepP^ des p«J- 

- tioot du chef de TÉtat pe»^ 

''-.nSr-iput “5^ 

saence sur le cours de la çofitç 
-•'SS intérieure française ♦ 
a» \uttwisad avait pris soin fc£ 

;■ ^ fonde te France». Son 
- cours devrait donc jJ? 

tesiper ire craiutra de 0»^ 

où 4 WMhregton, 

àvateut puredouter de wVm 

- : sens pins favorable a Moscou 

rais<»& la prasnce 

. ministres communistes, w 

^l^srement cet 

; 




te chancelier Kolh devait prononcer un discours ce 
2/ janvier à Paris à l’occasion des cérémonies commémorant la signa- 
tmê^t^fninccHillemand de 1963. En République fédérale Je 
Zc<Zs wioncé jeudi par M . Mitterrand devant le Bundestag a 
provoqvé^la vive srtisfbction des milieux chef nena^emocraw^ ^ 
' î «.mu cnrf# /y*> mutinn à leurs prises de positions 


orovoaué la vive satisfaction des milieux cnrei ” 

^u!°A>uï-d v voient une sorte de caution a leurs prises de positions 
de ta , double décision .de l’OTAN, une m ,se 
M garde aux sociaux-démocrates et un désaveu des pacifistes. 

A Paris M Léotard, secrétaire général du P. R. . nous a déclaré 

rB* 

j de l’alliance avec les Etats-Unis sur les problèmes de sécurité . 

Le chancelier ouest-allemand, i^nsabhs i la paix et i notre 
M. Helmtit Kohl, n'a P 08 a “^ensemble de la presse conservfr- 

«Kprimar sa vica ouest-allemande témoignait ce 

cours prononce jeudi devant te Bun- ^ ta même saüsfao- 

destag par M. Françx^ ^ ^ en général le désaveu 

-..Dans un com m unié, a a soujgnéj 3 ^ de te RépubB- 

parfaite identité de vues entre les française aux courants pacifistes 

90üWrne ^^ ïiuSSETi trevereent actuef- 

dans te domame de la sécurité et cte l'opinion allemande, 

la défense. « Le gouvernement de la lemeni,u ^ 

fl.F.A^ a-t-ü notamment déclare. Pour nombre d'observateurs 


L'organisation 
du marché pétrolier 

La réunion de Genève 
risque de mettre en péril 
l’unité de l’OPEP 

à •— p-»— d “^ dn 

Pét ”}t ^ extrêmement grevé pour Tavenir de rOrpm^oa, 
menacen^^Mi unité et créerait nue siloatlon anarchique sur le marche. 


dans le domaine de la sécurité et oe l'opinion allemande, 

la défense. « Le gouvernement de la lemenum»- 

RFA, B-t-ü notamment déclare, pour nombre d’observateurs 
potage la conception du président ^outre^hin - qu'Hs s'en félicitent 
fiançais selon laquelle l’équilibre mHb ^ qu'jjs i e regrettent - le discours 
. tore et i'étrorte imbrication de la ^ président français a été également 
défense de l’Europe occidentale et p8rpu comme une mise en garde 


Otflwwo ww • M , 

des Etats-Unis sont des conations 

A II JOUR IÆ JOÜP- 

Oignons 

D’un septennat à P autre, les 
relations ne s’améliorent pas en- 
tre le sabrent le goupillon. 

Oh se souvient de l’apostro- 
phe lancée naguère à J évêque 
‘æ Orléans , feu Mgr Mote. par 
Vomirai de Joybert. chef d etat- 
major de la manne : « Mêlez- 
vous de vos oignons !» | 

Et voici que M. ff e T nu i , 
nonce, dans une déclaration 
rapportée par le Washington 
p£t J'atdtude de certains éve- 
ques qui • sont peut-etre plus 
démoralisateurs que les mouve- 
ments neutralistes en Allemagne 
de l’Ouest *. Ce qu'on pourrait 
traduire ainsi : « Ne vous mêlez 
pas de nos ogives ^ Mais elles 
sont pointées vers le ciel. Mon- 
sieur Berna ! 

BRUNO FRAPPAT. 


OU 7 , 

perçu comme une mise en garde 
adressée aux sociaux-démocrates du 
S P.D. et à leur candidat à la charv- 
csUerie. M. Hans-Jochen Vogel. Le 
S P.D.. oh 1e sait a en effet opte 
dans son manifeste électoral pou. la 

prise en compte des forces de frappe 

française et britannique dans l'éva- 
luation de l'équilibre global des 
forces atomiques en Europe. 

L’exécutif du S.P.D.. réuni è Dort- 
mund. où s'ouvrait ce vendredi le 
congrès préélectoral du parti, a d aih 
leurs réaffirmé cette position. « a fait 
savoir qu'il partageait les vues du 
président français selon lesquelles les 
fusées françaises ne pouvaient faire 
l'objet de négociations & Genève et 
s'est félicité des propos de M. Mit- 
terrand exprimant l'espoir que cea 
pourparlers débouchent sur un équili- 
bre des forces en Europe. Mais, il a 
ajouté : « On ne peut pas tenir 
compte d'une force de frappe fran- 
çaise qui aura de ce fait un réta a 
jouer dans la réalisation de l'équilibre 

desforces.» (Uni page 3.) 


Depuis l’échec, il y a un mois a 
Vienne de la précédente conférence, 
le inonde du pétrole ^atmeux 
Dans son communiqué final, I ürtr 
assurait que les consultations 
allaient se poursuivre. Elles n ont de 
fait jamais cessé. Visites, négocia- 
tions, déclarations, tractations, se 
sont multipliées, avec, en apogée la 
réunion, a Bahreïn, le week-end 
passé, d'une sorte de miru-iommet 
OPEP à huit membres <1>. ou est 
sortie, à la surprise generale, la deci- 
sion de convoquer une nouvelle 
conférence - consultative ». Depms, 
les rumeurs vont bon train, toutes 
contradictoires. Une seule certi- 
tude : les pays de l’OPEP ne pren- 
draient probablement pus le risque 
de convoquer un nouveau sommet 
s’ils n'estimaient pas avoir de comtes 
chances de s’entendre D’aucun 
affirment d’ailleurs que I accord est 
déjà acquis. Reste à savoir sur quoi. 


Fondamentalement, la situation 
de l'OPEP n’a pas change depuis un 

mois, elle est seulement un peu 
aggravée par la douceur de I hiver 
qui réduit les achats de brui. U 
crise - dont la plupart des observa- 
teurs s'accordent à penser qu elle est 
la plus grave jamais connue par 
l'organisation, est une crise de sur- , 
production. La consommation mon- 
diale de pétrole a diminue en 1»»- 
dc 4 % pour la troisième annee 
consécutive. Elle devrait encore 
baisser en 1983, à moins d une 
reprise générale de Péconorme mon- 
diale de plus en plus improbable. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

7i) Arabie Saoudite. KovwîuQaar. 
Émirats arabes unis. Indonésie. Nigeria. 
Irak et Libye. 

(Lire la suite page 30. ) 


Une découverte 
majeure 
en physique 
fondamentale 

Une découverte majeure 
vient d’être faite à Genève, sur 
Vanneau de collisions protons- 
antiprotons de l’Organisation 
européenne de rffAfrriiÉî nu- 
cléaires (CE RM ■ la , mis fJ n 
évidence de la particule - w •. 
prévue depuis quinze ans par 
les théoriciens, ci pour / obten- 
tion de laquelle l’accélérateur 
du CE RM avait été transforme 
en un anneau de collisions en- 
tre protons et antiprotons. Le 
résultat confirme le bien-fonde 
de celte transformation et jus- 
tifie la future construction, au 
CE RM. d’un gigantesque an- 
neau de collisions où des élec- 
trons et des positons circule- 
ront dans un tunnel long ae 
27 kilomètres. 
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XJn seul lit 
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deux rêves 
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Lesr développ«nn®nts 
de l'affaire du Coral 

Ken Ap vïe » le Coral continue de susciter des 
Jeudi M janvier, ators 

S&’tt’sxirBrsaârS 

affaire. 

Pour éclairer le débat engagé à partir du caa da Conü, noua 

£sSBiar-as , «: 

d'avoir, U y a onqans, tu* a» 
proteste aujourd'hui de son omoce^e. 

(Lire en page 1 2, les articles 

de CHRISTIAN COLOMBANI et de JEAN-YVES N AU.) 

MISE EN SCÈNE D'UN ANNIVERSAIRE 


La particule «W» 

Le nom complet de la 
« W s est « boson vectoriel faible 
chargé». Peut-être a-t-on aussi ob- 
servé la particule « Z ». de meme 
nom. avec a neutre » re ™P l8Ç t™ 

« chargé » . Six particules « W » ont 
été identifiées, ces derniers jours, 
dans les gerbes de particules for- 
mées lors des collisions et etudiees 
par un gigantesque détecteur, le plus 
gros jamais construit par des expéri- 
mentateurs pourtant habitues depuis 
longtemps aux centaines de tonnes 
de matière, aux kilométrés de cables, 
aux milliers de circuits intégrés. La 
masse mesurée de cas particules, en- 
viron quatre-vingts fois celle du pro- 
ton, est en accord avec les prédic- 
tions théoriques. Une seconde 
expérience, plus légère, a donne des 
résultats qui s'interprétant aussi par 
la présence de particules * W ». 

C'est une découverte très impor- 
tante. comme il ne s'en produit guère 
que tous les dix ans. Les demieres 
trouvailles de statut analogue furent 
celle de la particule « Oméga » en 
1965. puis celle de « J-psi » ej 1 
1974. Le « Oméga » avait concré- 
tisé la classification des particules 
dites « fortes » — parce qu elles in- 
teragissent très activement les unes 
avec les autres, assurant la cohésion 
du noyau atomique. L'apparition du 
, j_psi » , en revanche, était quasi- 
mentinattendue. 

Le «W». vecteur des interac- 
tions dites « fBibkts », par opposition 
aux fortes, et qui sont, au contraire, 
responsables de certaines désinté- 
grations de noyaux atomiques, est 
une particule dont l'existence était 
implicite depuis des lustres. 

MAURICE ARVONNY. 


(Lire la suite page 13. ) 


Les cinq siècles de Raphaël 

covnnt reriainfmcni pas en 


U est rare de quitter ce monde J» | 
vendredi saint apres être «J» - 

ment le jour de la mort du Seigneur. < 
C’est ce qui est arrivé à Raphaël : au < 
28 mare 1483. où U vint au monde à 
Urbino, répond trente-sept ans plus 
taré, le 17 avril IS20. à Rome, où .1 
mourut en pleine activité. 

Ce n'est pas là un titre essentiel 
la notoriété, mais ce fut * coup sur 
l'occasion d’un certain saisissement 
chez les contemporains qui avait 
déjà tendance, en raison de son 
grand charme, de son rayonnement 
prodigieux, de ses créations incroya- 
blement rapides et éclatantes, à 
considérer le bon Raphaël comme 
un demi-dieu. Cest au»i une bonne 
raison de ne pas oublier le cm- 
quième centenaire tout proche- La 
communauté inttrnatwnrfeestrar 
pied de guerre. Des rassemblements 
sériera et, on peut l’espérer, méroo- 
rablesV se préparent un peu partout- 
Voyons cela. 

La dispersion des œuvres - des 
dessins autant que des peintures 
2t extrême, ce qui rend pratique- 
ment un rassemblement central, en 
Europe ou en Amérique, et les longs 

transbordements ‘««possibles. 

Trente villes au moins ; cela s expli- 
que sans peine par la pose ; quas« 
instantanée du jeune maure. I adora- 
tion dont son art pur et souwwn fu* 
l’objet aux siècles les plus ardents du 

collectionnisme. 

Aux points forts à Rome. Flo- 
rence. Londres. Paris, auront heu 
des manifestations usuelles . un et 
même deux congrès internationaux 
à Rome, où les Stanze - avec es 
loges (restaurées) - recevront tes 


foules denses habituelles ; une expt^ 
sition au palais Pitti regroupera des 
œuvres capitales, comme le Portrait 
de Léon X. dûment nettoyées : a 
Londres, présentation de dessins, a 
P aris, une batterie de cinq exposi- 
tions. où les brillants conservateure 
de la maison aligneront les « tré- 
sors .. soit au Grand Palais, soit au 
Louvre même, en évoquant en outre 
les élèves, Raphaël et l'art français... 

Tout cela est prévu pour 
l’automne. Les entres régionaux 

Oxford en Grande-Bretagne, Lille 
en France, ouvriront toutefois le leu 
en présentant dès le printemps les 
nièces qu’ils détiennent, avant 
qifelles ne rejoignent les grosses 
manifestations. La Galerie nationale 
de Washington, qui a henté (si l on 
peut dire) en 1937 de deux tableaux 
des collections russes, et Urbino, la 
ville natale du » divin * artiste, ne 


M. ALAIN SAVARY 

invité du a Grand Jury 
RJ.L-* le Monde» 

M- Alain Savary, sniDis *ï*jk 

I 7 éducation nationale, sera Himte 
de rémission hebdomadaire « Le 

Grand Jinry R-T.L-te Momte '• *? 
dimanche 23 janvier, de 18 b 15 * 
19 h 30. 

I* mhristre répondra en direct 
am£ . questions de Patrick J arreao 
et Otaries Viai, du Monde, et de 
Même Grégoire et Bruno Cortès- 
de R.T.L. U débat étant dirige 
par Henri Marque. 


seront certainement pas en reste. El 
il faudra bien que d'autres suivent : 
estampes, photographies, • souvg 
nirs *. jolies madones, etc. On n a 
que l’embarras du choix. Raphaël a 
le privilège d’une large popularité. 

On verra si de toute cette activité 
et de toutes ces mises en scène, fata- 
lement un peu répétitives, sorura 
une idée moins fade, moins conven- 
tionnelle. eu pour tout dire, moins 
fausse de celui qui va fxmager le 
plateau illuminé des avc ^ 

Stendhal (né en 1783). 

(mort en 1883) « quelques a uira, 
noms sortis des éphemendes. Le 
serait souhaitable pour deux raisons, 
l’une d'ordre, technique, I autre his- 
torique. . . . . 

Le recoure aux analyses du labo- 
ratoire. genre rayons X. donne sou- 
vent lieu à des commentaires trop 
approximatifs. Ici. elles ont apporte 
à plusieurs reprises des informations 
utiles. On a vu pendant] hiver 1979- 
1980 pourquoi la Madone due ae 
Lorene (Chantilly) . devait cire 
reconnue comme l'original, en raison 
des variantes du Tond, qui la distin- 
guent des innombrables variantes ae 
moindre qualité. La même proce- 
dure n’est pas d'autre part tellement 
favorable au portrait de femme au 
buste nu. dite la Fornanna ( palais 
Barberini. Romel. car le fond initial 
inachevé, noyé dans une nappe som- 
bre et les traits durs font canwlun. 
les critique» de plus en plus nom- 
breux à l'intervention de Jules 
Romain. 

ANDRÉ CHASTEL. 

{ Lire la suite page 22. ) 
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La détente dépend beaucoup de la Franco 


Missiles 


Les visites 
de MM. Gromyko 
et Mitterrand 
à Bonn, les propos 
qu'ils ont tenus 
l'un et l’autre, 
mettent au premier 
plan la bataille 
des missiles. 

Pour Edouard Arseniev, 
! la France a les moyens 
I de contribuer 
à la détente 
et FU.R.S.S. 
ne lui demande pas 
de réduire ses forces. 
Pierre Lellouche 
réplique 
à Gabriel Robin 
en se félicitant 
que l’élection 
de M. Mitterrand 
ait mis fin 
au « national 
neutralisme », 
prôné, selon lui, par 
M. Giscard d’Estaing. 

Et Armand Schaller 
met en lumière 
une certaine légèreté 
américaine 
dans la conception 
des retards (Gaps) 
à rattraper. 


L ES nouvelles initiatives im- 
portantes des pays membres 
du traité de Varsovie tou- 
chent les problèmes les plus brûlants 
ayant trait à la paix et à la sécurité 
en Europe et dans le monde. Elles 
continuent 3 susciter partout de 
nombreux échos. Même les adver- 
saires de la détente ne sont pas en 

état de nier le caractère opportun de 

cette initiative. 

Effectivement, elle répond aux 
désirs des pays qui ont intérêt à la 
poursuite du processus bénéfique 
amorcé par la conférence d'Hel- 
sinki. Rejeter cette proposition pour 
la seule raison que rengagement de 
ne pas recourir a la force Heure déjà 
dans la charte de l’ONU et T Acte fi- 
nal d'Helsinki signifie ne pas tenir 
compte de ta situation actuelle, dan- 
gereuse. qui impose des mesures ur- 
gentes. La. course aux armements 
entre dans une phase nouvelle, plus 
dangereuse. La menace de guerre, 
surtout celle de guerre nucléaire, 
s'accroît. Les efforts déployés en vue 
de régler (es conflits et les questions 
litigieuses sont bloqués. On dresse 
des obstacles artificiels an dévelop- 
pement des contacts économiques et 
commerciaux. 

Dans ce contexte, la conclusion 
d'un traité sur le non-recours à la 
force serait incontestablement une 
mesure efficace propre à atténuer, 
dès aujourd’hui, la méfiance entre 
les États et à contribuer à la création 
d'un climat plus favorable dans les 
relations internationales. L’essence 
du traité serait l’engagement réci- 
proque de ne pas employer les pre- 
miers ni les armes nucléaires, tu les 
armes conventionnelles les uns 
contre les autres. 

Dans le concert européen, le duo 
soviéto-franç&is a toujours joué un 
rôle particulier. Le dialogue entre 
l'Union soviétique et la France a 
maintes fois frayé la voie à la coopé- 
ration européenne. Dans la situation 
actuelle, il peut être de nouveau un 
élément dynamique de cette coopé- 
ration. 

L'Union soviétique et la France 
ont bien des points convergents dans 
l’approche ae plusieurs problèmes 
actuels. Les deux parties préconi- 
sent la promotion de la détente et de 


par 

ÉDOUARD ARSENIEV (*) 

la coopération dans l’esprit des déci- 
sions adoptées à la conférence 
d'Helsinki. L’U.R-S.S. et la France 
sont intéressées à l'aboutissement 
fructueux de la rencontre de Madrid 
et à la convocation d'une conférence 
sur les mesures de renforcement de 
la confiance et de la sécurité et sur 
le désarmement en Europe. Les 
deux pays rejettent l'idée aventu- 
rière d'une « guerre nucléaire limi- 
tée » en Europe, comme celle d'un 
conflit nucléaire en général. Les 
deux pays estiment que les limita- 
tions des armements nucléaires en 
Europe ne peuvent être obtenues 
que sur la base du maintien de 
r équilibre miE taire entre le traité de 
Varsovie et l'OTAN. Les positions 
de nos deux pays coïncident prati- 
quement sur le problème du Proche- 
Orient. Tout cela crée une bonne 
base pour la continuation du dialo- 
gue politique entre Moscou et Paris 
et la coopération mutuellement 
avantageuse. 

Ces derniers temps, le dialogue 
politique entre l’U.R.S.S. et la 
France s'est quelque peu ranimé. 
Les questions de l'équilibre do com- 
merce mutuel sont également en 
voie de règlement. Les problèmes dn 
désarmement et de la prévention de 
la menace de guerre nucléaire, ainsi 
que les problèmes de 1a sécurité eu- 
ropéenne doivent occuper une place 
particulière dans le dialogue politi- 
que. 

Dans la solution de ces problèmes, 
la responsabilité incombe avant tout 
aux puissances nucléaires. La meil- 
leure solution serait l’élimination en 
Europe des armes nucléaires aussi 
bien de moyenne portée que tacti- 
ques. Si l'Occident n’est pas encore 
prêt à une mesure aussi radicale, un 
jalon réel vers rabaissement du ni- 
veau du face-à-face militaire pour- 
rait être marqué par l’application de 
la récente proposition soviétique. 
Cette proposition de compromis si- 

(*) Haut fonctionnaire dn ministère 
des affaires étrangères soviétiques 
chargé des relations avec la Fronce. 


I L y a vingt-cinq ans. le bip-bip du 
Spoutnik soviétique infligeait aux 
Etats-Unis une cuisante blessure 
d'amour propre. Pour tenter d'expli- 
quer les causes du retard américain 
dans la course à l'espace. J.-F. Ken- 
nedy dénonça le < missile gap a dont 
souffrait son pays par rapport à 
l‘U.R.S.S. Devenu président en 
1950. il propose à le nation améri- 
caine de devancer les Russes sur la 
Lune. Pari gagné en 1969 avec la 
mission Apollo II I 

Mais pourquoi Kennedy, prési- 
dent, avoua-t-il publiquement qu’il 
n'avait pas pu faire la preuve du 
« missile gap a dénoncé par Ken- 
nedy candidat ? 

Le « missile gap > ne fut pas le 
seul retard, la seule lacune ou fai- 
blesse qui furent mis en avant, tant 
par les hommes politiques que par 
les experts, auprès des Américains. 
En 1954, la C.I.A. découvre, avec le 
« Bison » soviétique, un < bomber 
gap » qui suscite dans l’industrie aé- 
ronautique américaine le B-70, 
monstre avorté. En 1975. deuxième 
« bomber gap * avec la découverte 
du Backfire, qui fut à l'origine du B-1, 
mort-né sous Carter, ressuscité sous 
Reagan pour devenir le B-1 B. 

Une variante de « gap » est la 
c fenêtre de vulnérabilité » que de- 
vrait traverser la force des missiles 
intercontinentaux américains au 
cours des années 19 80. Les stra- 
tèges , l'aviation et la firme Martin 
Manetta ont conçu le projet MX des- 
tiné à parer à ce risque. Le déploie- 
ment du MX dans l’Utah et dans le 
Nevada fut fermement combattu par 


L'effet « gap » 

par ARMAND SCHALLER ( # ) 


les populations de ces deux Etats et 
fut qualifié de « fantastique » par le 
président Reagan, lequel écarta le 
projet et demanda qu'un nouveau dé- 
ploiement fut étudié alors que la vul- 
nérabilité des 1 054 fusées intercon- 
tinentales Titan et Minuteman 
continue d'être mise en doute par les 
experts les plus éminents. 

Citons encore V c intelligence 
gap a selon lequel les services se- 
crets américains n'auraient pas su 
empêcher leurs homologues soviéti- 
ques d'infiltrer des « taupes a dans 
la haute administration des Etats- 
Unis; le c defence spendmg gap », 
dont le rôle à l'égard du Congrès est 
évident; le « credibûity gap » destiné 
à fouetter l’orgueil du citoyen contri- 
buable; le < global gap » censé pe- 
ser de l'extérieur sur les négociations 
de Genève relatives à la maîtrise des 
armements en suggérant aux Soviéti- 
ques que les Américains allaient réa- 
gir, relancer la course aux armements 
et mettra à mal l'économie de 
l'U.R.S.S. en tentant de maintenir la 
parité. 

Qu'est-ce qu'un « gap » ? 
Procède-t-il de l'idée du docteur 
Knock selon laquelle un homme en 
bonne santé est un malade qui 
s'ignore et qu’en matière de défense 
il vaut mieux prévenir que guérir ? Ou 
bien naît-il dans l'imagination de cer- 
tains docteurs Folamour machiavéli- 
ques ? Susciter et entretenir la peur 
des peuples, est-ce légitime 7 Est-ce 
prudent à l’ère atomique ? 
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. Gap » signifie lacune, manque, 
écart. Dans le contexte de ta cbmpé- 
tition militaire Est-Ouest, ce mot est 
un signai à connotation alarmiste. U 
peut désigner une réalité ou une fic- 
tion. Il naît le plus souvent de la com- 
paraison numérique des potentiels de 
défense, alors que tous (es experts 
sont d’accord pour douter de la va- 
leur de telles comparaisons. Le géné- 
ral Gallois, il y a plus de vingt ans, 
posait déjà le principe du pouvoir 
égalisateur de l’atome. Dans le do- 
maine de la dissuasion, où la percep- 
tion qu'a chacun des antagonistes de 
la puissance et de la détermination 
de l'autre est essentielle, la notion de 
faiblesse est floue, n n’en reste pas 
moins que. réel ou fictif, un < gap » 
peut paraître utile par les effets qu'il 
engendre. 

Des effets atBes 

Les effets attendus de la dénon- 
ciation d’une faiblesse dans un sys- 
tème de défense nationale peuvent 
être à usage interne comme Frustre 
si bien l'exemple du ■ missile gap ». 
Pour obliger un pays à supporter le 
poids des armements, disait J.- 
F. Du] les. il faut f créer une am- 
biance émotionnelle suscitant un 
sentiment d'incertitude et de crainte 
devant l'avenir; les gens doivent 
croire que leur pays est en danger a . 

Mais les effets recherchés peuvent 
être aussi à usage externe. Au prin- 
temps 1 982, le New York Times pu- 
bliait un document prétendu secret 
— le NSDD 32 — qui, selon 
M. Weinbarger, responsable de la 
défense, aurait été c volé a au Pen- 
tagone. Ce document très officiel dé- 
plore que dans la plupart des do- 
maines nucléaires les Etats-Unis 
c traînent derrière l’U.R.S.S. a et 
propose en conséquence un gigan- 
tesque programme de rattrapage. 
Cette c fuite » fut considérée avec 
scepticisme, même aux Etats-Unis. 
Les Soviétiques se contentèrent de 
constater qu'elle avait eu lieu quel- 
ques jours avant l'ouverture des 
ST ART à Genève et qu'elle avait pour 
objet de faire pression sur FU.R.S.S. 
en l’impressionnant par un pro- 
gramme d’armement qu'elle aurait 
les plus grandes panes à égaler. 

Des voix nombreuses et autori- 
sées se sont élevées contre la mani- 
pulation par effets « gap ». Le chan- 
celier Schmidt, en novembre 1981, à 
la veille de l'ouverture à Genève des 
négociations américano-russes sur 
les armements nucléaires de portée 
intermédiaire, déclarait : € Tous cas 
chiffres sont de la désinformation, de 
la propagande ; les Américains ten- 
dant publiquement à dévaluer leurs 
propres capacités de défense tandis 
que les Soviétiques surestiment les 
capacités américaines tout en pré- 

(*) Officier en retraite. 


gnifie que JTJmon soviétique rédui- 
rait ses missiles par centaines, y 
compris des dizaines de missiles 
SS-20, ex ne conserverait en Europe 
que le meme nombre de missiles que ; 
r Angleterre et la France prises en- 
semble Cette initiative prend cri' 
considération le caractère indépen- 
dant des forces nucléaires de la 
France et son droit légitime d'assu- 
rer son indépendance et sa sécurité. 
La proposition soviétique ne suppose 
nullement le désanneme» . de la 
France au préjudice des intérêts de 
son indépendance et de sa sécurité, 
comme l'affirment parfois certaines, 
personnalités de l'Occident. Qui 
plus est, à fétape actuelle, l'Union , 
soviétique n’exige pas du tout qucl- 

a oe réduction des armes nucléaires 
b la France. Il va sans (tire que per- 
sonne n'attente au droit souverain de 
la France de décider elle-même des 
questions affér en tes à sa politique 
militaire et à sa défense nationale. 
Mais peut-on ignorer Je fait évident " 

S ue les missiles nucléaires dont est 
otée l’armée française visent 
l’Union soviétique ? Aucune person- 
nalité officielle n’a jamais réfuté ce 
fait. Il est donc naturel qu’il soit im- • 
possible, lors de Tappreciation du 
rapport, général des forces en- Eu- 
rope. de ne pas tenir compte des 
forces nucléaires françaises, qui 
continuent à augmenter. 

De nombreuses autres proposi- 
tions des pays dn traité de Varsovie 
sont également adressées & la 
France, de même qu’à d’autres 
pays : sur l'interdiction générale des 
armes nucléaires, sur l'interdiction, 
et la liquidation des armes chimi- 
ques, sur l’interdiction des armés 2 
neutrons, sur l'interdiction de placer 
des armes de tous types dans l'es- 
pace cosmique, sur l'interdiction des 
armes radiologiques, sur la création 
de zones déxmclearisées, etc. 

Paris fera-t-il entendre sa voix en 
faveur de la détente, de la sécurité 
et du désarmement ? C’est de cela 
que dépend, pour beaucoup, le des- 
on de la détente et de la coopération 
sur le continent européen, ainsi que 
celui du prestige international de la 
France. 

( Copyright A-PJi. ) 


Réplique à.. . Gabriel Robin 

■ , par PIERRE LELLOUCHE 1*1 . 


sentant les leurs comme plus faibles 
qu'elles ne sont » 

. ...McGeorge Bundy estima, que 
fkfëe de c fenêtre de^ vulnérabilité * 
est inepte.' Averail Hamrrian, soviéto- 
logue éminent, s’irrite contre ceux 
qui ’» tissent h mythe de l'Amérique 
puissance de second tanga et dé- 
moralisent ses alliés. Les Soviétiques 
pourraient être rentés. ctfouts-S, de 
tester la puissance réelle de l'Améri- 
que, ce qui pourrait comporter des 
conséquences graves. Citons 
G.F. Kenrian qui, en avril 1980, fors 
de la remise du Prix Snstefo de la 
Paix, déclarait : s Nous devons nous 
rappeler que nous avons toujours été 
en avance d'un pas dans la mise au 
point des armes nucléaires, j 
Z. Brzerinski n'accepte pas ridée que 
l'Occident est inférieur à 1’U.R.S.S. 

La voxpoputi s'est également ma- 
nifestée contre les c gap » par des 
mouvements de foule, des ma rches 
de la paix. Parmi les effets pervers de 
la dâtondation imprudente de fai- 
blesses -réelles ou fictives. 3 faut re- 
marquer la pression que les foules 
exercent sur les programmes natio- 
naux de défense tout è fait légitimes. 

Les experts stratégiques ont peut- 
être joué dans cette affaire aux ap- 
prentis: sorciers en présentant aux 
hommes po Briques responsables et 
aux foules ignorantes des chiffres 
partiels et des jugements partiaux. 
En septembre 1982. l'institut inter- 
national d'études stratégiques de 
Londres a consacré sa conférence 
annuelle au thème suivant : « Dé- 
fense et consensus : les aspects do- 
mestiques de la sécurité occiden- 
tale». Les grandes ma n ifes t ations 
pacifistes avaient en effet troublé les 
clercs réunis à La Haye et leur 
avaient fait prendre conscience que 
le consensus était rompu entre aux et 
la masse des c laïcs ». Cette révéla- 
tion, selon les observateurs, fut un 
véritable choc pour Iss hommes émi- 
nents rassemblés par N.LS.S. Prise 
de conscience peut-être nécessaire 
efln de réapprendre à distinguer lera- 
tionnel du raisonnable et la politique 
du politique. 

Il existe certes, dans (a défense 
des pays de l'Ouest et de fEst. des | 
faiblesses. Il est certes du devoir des | 
c onsei llers de les dénoncer aux 
hommes politiques qui doivent entre- j 
prendre de les corriger. Mais,- ô l’ère i 
atomique, ces faiblesses sont péri- 
phériques par rapport au fait central 
de l’équrfibre global. Ni i'impériaBsme 
ni f hégémonisme n'ont plus cours. 
Les Super-Grands ont fous deux Is 
capacité de s'anéantir l'un r autre. 
Aucun d'eux ne dispose des moyens- 
lui permettant de croire qu’a pourrait 
« gagner » la guerre nucléaire. L'in- 
certitude est totale. La situation de 
dissuasion est stable. La paix des 
armes nucléaires devrait Sue assu- 
rée. 

Cette stabBitâ sera sans doute 
d'autant plus grande et la paix d'au- 
tant plus solidement établie que 
Knock et Folamour seront mieux em- 
pêchés de faire fleurir les < gaps » et 
que le débat Sera plus clair entre les 
peuples et ceux qui les conduisent. 


M ROBIN a bien raison de 
dire mût « là France est 
• décidément un pays 
bien singulier* t( I) 

Seule te Franwpocvait a> efTcf 
offrir le spectadé dSme ail tanne ob- 
jective Robin-Marchais contre les 
Pershïng ! Paradoxe encore plus pi- 
quant si IWse souvient gwk Ro- 
bin a fidèlement servi - eu tant qôc. 
conseiller djpknnanqae — le prési- 
dent battu Ie.10 mai 1981 et qoe le 
parti de M. Marchais est' au- 
jourd'hui officiellement associé à un 
g o u vernement issu de ces -mêmes 


Celle « singulière » rencontre 
- impensabl e sur des questions de 
' politique intérieure ~ est pourtant 
une constante de 1a politique étran- 
gère de la France, s’agissant du dos- 
sier des relations Est-Ouest. 

■ Là où M. Robin — et avec lui une 
certaine droite, d’inspiration maur- 
rassienne — rejoint les thèmes dn 
P.C.F., c’est daxts l&'cosviction que' 
la menace principale contre la 
France ne se 'situe pas à Moscou, 
mais bien et toujours de l’autre côté 
du Rhin. Yalta, la division de FAife- 
magne et de l’Europe, flftim que le 
fait nucléaire n'ont rien changé & 
cette obsession anti-allemande ; la 
France et « la Russie» tou- 

jours en commun un intérêt fonda- 
mental qui consiste . i contrôler le. 
«danger allemand». 

Cette viaon-là de FEnrope — enri- 
chie, bien entendit, d’une bonne dose' 
d’anti-américanisme - n’a évidem- 
ment que faire des j^aisonnements 
sur réquüibre des forcés entre rBsi 
et l' Ou est, que M. Robin- juge' 
«creux» et « boiteux». -Pour lui, la 
France n’ést « point du fout concer- 
née » par Faffaire des europissika, 
puisque^ comme chacun sait, la sé- 
curité du pays s’arrête, comme an 
bon vieux temps, sur Ier rives du -. 
Rhin. Le fait que ces rives soient 
éloignées de 250 km des vingt divi- 
sions soviétiques d’élite massées en 
Allemagne de FEst n'a évidemment 
aucune importance. -Que de surcroît 
la France ait pris position dus cette 
affaire aux côtés de FAHemagne - 
pour le rééquilibrage des forces en 
Europe (par le. déploiement «ly Per-' 
shing et/ou par te négociation) le 
chagrine davantage encore, puisque . 
aussi bien le prfcâdent Mitterrand 
travaille pour « le roi de Prusse »— 

Chacun sait .en .effet , que... 
MM- Vogel, Bahr, Brandt ou meme 
Kohl désirent éper dume nt lès Par- • 
shing pour dî«prâ»r gaffe d'an doigt 
sur le boctqiKlintitëave et, faire ro- -- 
naître le FV< Râch.1 \ • • 

Ce qu’ü y a de tragique dans cettê 
vision-là de l’Europe, c’est que 
M- Robin se trompe à te fote . d’épo- 
que et d’adversaire. Le fait nouveau ' 
et fondamental en Allemagne c’est 
que le nationalisme jadis de droite 
est aujourd'hui passé à gauche et . 
qu’il s’exprime par Fantiamérica- . 
nisme et la tentation neutraliste. Le 
danger pour la France n’est donc pas 
celui d’une Allemagne revancharde 
et nucléarisée par Washington^ mais 
bien celui d’une Allemagne insécuri- 
sée, neutraliste et dénudéarisée sous 
la double pression du. chantage mili- 
taire et politique de 1TJ.R3J5. et du 
rêve nationaliste. de. certains écofo- 
socialistes allemands. 

C’est bien là l’enjeu des euromis- 
siles. Au-delà du rapport des forces 
militaires, te question-dé .en Europe 
est celle de l’ABeinàgne divisée qoe 
Moscou tente par' fous les moyens de 
. « désancrer » de.DOccident, en obte- 
nant dn même coup la rupture fi- 
nale, tant détirée, deTOTAN. 

-N'en déplaise à ML Robin, cette 
.évolution-là concerne la ’ France au . 
premier chef. Que' deviendrait râ ef- _ ' 
fet notre concept de défense •du 
faible au fort », si ooofofteblemem 
appuyé sur le glacis allemand, pro- 
tégé par te garantie nucléaire améri- 


caine, si ce gteçts devait s'effondrer 
- dans raccommodement avec Mos- 
cou ^ On est Âme te contradiction, 
que reproche M. Robin à l’actuel 
president de la Répubbqce, entre le 
mai ntien d*oqc. po&tique de défense 
indépendante et le souci d’un équfli- 
-• bre militaire, 'donc politique, dans 

. TEBrope?:; ..j . 

Quant aôx stLtres arguments pré- 
tendument «techniques » avancés 
par M, Robin, çéta-â sont açssï 
. ' « creux * et - boiteux » que ceux 
qa r è entendait critiquer. 

LTidée parexcoapic qoe lcs SS-20 
Rajoutent rien à la menace des SSri. 
et SS-5 est m thème éculc delà pro- 
pagande soviétique que Moscou ne' 
met même plus en avant ae- 
jourtFbui. Par ses caractéristiques 
techniques (précision; charges mul- 
tiples, mobOUé, rapidité do tir), le 
SS-20 dorme pour te première fois à 
rUJtS-S. te -capacité de frapper 
toutes les cibles militaires impor- 
tantes des pays de renfonce. Ajon- 
sée à la parité stratégique attcinie 
ptr l'UJLàS.. cette capacité remet 
fondainentaleaœBt en question te 
crédibilité du premier emploi de 
Tanne nucléaire par tés Êtst&Jnis 
' pour te défense de l'Europe. L ; 

C'est cette nouvelle réalité straté- 
gique qui A conduit nos voisins non 
nucléaires à s'inquiéter pour leur sé- 
. cnritéctà réclamer, fl y a six ans, le 
déploiement d’armes équivalentes 
du côté américain. Cést cette même 
réalité qui a provoqué aux États- 
Unis le fameux débat sur le non- 
empks en premier rie- Tanne atomi- 
que et sur une. défense purement 
"conventionnelle de l'Europe. M. Ro- 
bin -connaît trop bien: l’histoire des 
relations transatlantiques pour fein- 
dre Fétonnement devant l'inquié- 
tude de nos voisins européens non 
nucléaires et les tentatives mala- 
droites de Washington pour les ras- 
surer. ; . ■■■■■.’ •. 

■ De là à avaliser la propagande so- 
viétique sur le thème de 1a « guerre 
nucléaire Boutée » que les Améri- 
cains chercheraient à imposer à 
FEurope ou sur le précédent que re- 
jjrésenterait te .crise des fusées de 
Cuba, 3 y à un pas qu’heureusement 
même le g ouverne m ent de Ml Va- 
léryiGiscaid tÇJBstaug s’était refusé 
àfranchir! . • 

'■* . Décidément M. Robin aurait 
-mienx lait de jésenœ-ses-Gritiques à 
d’autres aspects de la politique du 
présides! Mitterrand. Mas qu'il 
. vfoms asjminDwi donner: une leçon 
de diplomatie est difficile ment ac- 
ceptable, surtout venant du conseil- 
ler qin joaa. fin rôlo-cjé dans le 
voyagé suicidaire — dt qnclque peu 
ridicule — qu'entreprit ML Giscard 
d’Estaing à -Varsovie; au lendemain 
de l’invasion soviétique de FAfgfaa- 
mstio. ■ 

-Sj J’aBCicn président avait eu le 
^oouragp de prendre position au fout 
début de Faffaire des euromissiles, 
voilà cinq ans, au lieu de fcmdrc une 
indifférence frileuse, sans doute 
aurions-nous pu endiguer - sinon 
éviter totalement - te dérive neutra- 
liste chez nos vôisms- En l'absence 
de fo France; ceux-ci, et notamment 
te R-F.A-, nfont eu d’autre choix qoe 
de s’en remettre totalement au lea- 
dership de plus eu {dis incohérent 
ries Etats-Unis. On ne peut donc que 
sc fHicitcr que M. Mitterrand - au- 
tant par sa prise de position sur les 
eoramisszles que par 1a relance du 
dialogue stratégique avec F Allema- 
gne ait mis fin an national- 
neutraEsmc prôné par ta France de 
M. Giscard -d’Estaing en la matière 
— - «A. partie, sur. les conseils 
: - éclaires » de M. Robin... 

“ flj Le Monde dn 18 janvier. 

" (*) Directeur d'études A l'Institut 
français ries relations internationales. 


Réplique à... P.-L. Séguillon 


M. Vincent Sckneiter, vice- 
président û\ Amitié franco - 
afghane (*). nous écrit: 

Dans son article « Sortir de 
Yalta» ( le Monde Au S janvier), 
M. Pierrètuc S^aiUon, rfidactear 
en chef de Témoignage chrétièn,TO- 
gretre que Parte ne rétablissc pas 
avec Moscou le dfokjgœ de haut ni- 
veau suspendu à cause de l’Afgha- 
nistan et de la Pologne. - ■ 

U écrit notamment : •Pourquoi' 
tu morale imposait-elle de rie parler ■ ' 
avec Brejnev qu'une fois levee l’hy- 
pothèque afghane, quand la raison 
d’Etat commande d'accueillir, à' r. 
Paris Sekou Touré ? * 

Je r^xfodral cTabonf que, si Fou 
peut éventuefiement mettre sur le 
mfone plan niiLSB. et te Guinée - 
en, matière de nSpressÎŒi intérmuns, 

3 est plus difficile dé le faire en ma- . 
tière d’expanammisEBc. En particu- 
lier, 3 semble que l'année gnméennè ' . 
n’pçcupe aucun autrc pays. _ % . ___ 
Je dirai ensuite que, tant pour là " 
défense des droits ae Hwinme que ' 
pour celle de ses intérêts économi-' 
ques, 1a Francé est bim obligée die ' 
maintenir ^uae certaine forme de dia- 
logne avec divers pays dont eUe dé-' 
sapproeve la politique. 

Je ferai- observer enfin - que la . . 
France n’a pas interrempu ses rela^ 
dons arec ITJJLS-S-, mais qu’une ; 


divergence fondamentale sur llnter- 
prétation de Tactimi soviétique en 
Afghanistan empêche ces rdations 

desedéwlcqjper. - 

LTJJLS.S. démontre actuelle- 
mentj. pair ses -perforixiances « Af- 
ghanistan, une ostensible suprématie 
,en matière de crimes dé guerre et de- 
violation du droit des peuples. 

Comme la France ne peut pas em- 


jîtn (de même qu’elle ne fit pas la 
guerre à' MmsçBni lorsque Tuhk>- 
jriefut envahie en 193S). il lui reste 
>à tr ouver d'antres- moyens d'aider le 

. peuple afghan. . 

- On. petit e^érer qae TURJS^., 
réalisant. qu’elle fait fansse route 
foce:à te détenuination du - peuple 
. sfÿan, engagera un jnpcessiis .de re- 
trait permettant de restaurer la dé- 
tente. 

.. Dons te cas contraire, 3 fant Jogi- 
qeiement s’attendre à d’antres 
confrontations, dont les combats 
jf Afghanistan n'auront été que les 


Mate; poulie moment, il faut bien 
roooqnaîtze que les dirigeants sovié- 
tiqûesont moutré leor mani è r e & eux 
de «sortir <fc Yalta » ; en eavahis- 
santfAfahamstan. * 

’./(*) ‘ AFRANÊ - B “ P. .260 - 
75S24PARISCEDEX il. 
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« La détermination et la solidarité des membres de l'OTAN 
doivent être clairement confirmées » 

déclare M. Mitterrand devant le Bundestag 


.. M. Mitterrand a déclaré dans le 
• long discours qu'il a prononcé, 
jeudi 4 janvier en début d'après- 
midi devant U Bundestag : « Qui 

aurait pn imaginer, après tant de 
ço m b Htt . qu'un jour de ce dernier 
quart du vingtième siècle T Allema- 
gne et la France se retrouveraient, 
non pas poux célébrer ranmvcmtre 
d’une bataille, d'une trêve ou d'un 
traité' de paix, mais celui de la rà- 
coodliatioa ‘ d’abord demandé 
le président de la République, avant 
de rendre hommage à la mémoire 
de- tous ceux & qui nous devons 
F Europe et la réconcüiatioa de la 
France et de V Allemagne (_) et, 
.parce qu'il s’agit du traité de 1963, 
chez vous la mémoire du chancelier 
Adenauer, chez nous ceOe du gén&- 
raide Gaulle». 

M. Mitterrand a ensuite évoqué 
les nombreux domaines où la coo- 
pération franco-allemande a. eu 
r occasion de se manifester depuis 
vingt ans, puis il a abordé « la ques- 
tion de la sécurité et donc celle de la 
défense». Le. chef de l'Etat a rap- 
pelé à ce propos que le traité de 
1963 avait prévu de renforcer la 
coopération entre les deux pays 
dans le domaine militaire, et il s’est 
félicité que, lors du dernier sommet 
franco-allemand de. Bonn, l’accent 
où été mis sur ces dispositions de 
l'aecord. 

Sur l’ensemble des questions de 
sécurité et de défense, M. Mitter- 
rand a notamment déclaré : 

« L'Europe a vu la quantité et le 
niveau des armements implantés 
sur son sol ou pointés vers elle s’éle- 
ver. La supériorité conventionnelle 
soviétique et l’Implantation déjà an- 
cienne de missiles nucléaires à 
moyenne portée avalent ' entraîné le 
perfectionnement d’avions améri- 
cains stationnés en Europe, appelés, 
pour cette raison, systèmes 
avancés L’If. RS JSL en a pris argu- 
ment^ pour -installer, dé nouveaux 
" missiles mobiles à trois têtes avec 
5000 kilomètres de' portée et une 
précision accrue; 5 000 kilomètres 
. déportée, assez pour atteindre l’Eu- 
rope. pas assez pour atteindre le 
~ continent américain. 

. » Les pays membres du comman- 
dement militaire intégré de l'OT AN 
ont alors répondu par ce que l'on 
■ appelle communément la double 
décision , qui prévoyait d’entamer 
une négociation sur les armes nu- 
cléaires à moyenne portée sur le 
continent européen, négociation 
dota dépendra le niveau de déploie- 
ment des nouveaux missiles améri- 
cains à partir de décem- 
bre 1983 {-). 

» Nos peuples haïssent la guerre. 
Ils atout trop souffert, et les autres 
peuple* : d’Europe avec eux. Une 
idée simple gouverne la pensée de la 
France. Il faut que la guerre de- 
meure impassible et que ceux qui y 
songeraient en soient dis su adés. No - 
tre analyse et notre conviction, 
celles de la France, sont que l’arme 
nucléaire, instrument de cette dis- 
suasion. qu’on le souhaite ou qu'on 
le déplore, demeure la garantie de 
la paix dis lors qu’il existe l'équili- 
bre des farces. Seul cet équilibre, au 
demeurant, peut conduire à de 
b âtâ te s relations avec les pays de 
l’Est, nos voisins et partenaires his- 
toriques. Il a été la base saine de ce 
que Fan a appelé la détente et vous 
apernés de mettre en œuvre votre 
Ostpoltiik. Il a rendu possible les 
accords d’Helsinkipnais le maintien 
de cet équilibre implique à mes 
yeux que des régions entières d’Eu- 
rope occidentale ne strient pas dé- 
pourvues de parade, face à des 
armes nucléaires spécifiquement di- 
rigées contre elle. Quiconque ferait 
le pari sur le découplage entre le 
continent européen et te continent 
américain mettrait, selon nous, en 
cause t’équilibre des forces et donc 
le maintien de la paix. Je pense et je 
le dis que ce découplage est en soi 
dangereux et je souhaite ardem- 
ment que les négociations de Genève 
permettent tFécarter un danger qui 
pèse singulièrement sur les parte- 
naires eu ropé ens non détenteurs de 
Famé nucléaire. G est pourquoi la 
déter mi nation commune des mem- 
bres de F alliance atlantique et leur 
solidarité doivent être clairement 
confirmées pour que la négociation 
aboutisse, condition nécessaire à la 
note-installation des armes prévues 
par la double dérision de décembre 

1979. 

» Ce que nous voulons d’abord, et 
vous aussi , c'est la paix. La paix 
n'est possible que par la négocia- 
tion. U dépend de ceux qui négo- 
cient de préparer les chemins de 
l'harmonie, indispensable. Il suffit 


de l’un des deux partenaires, quand 
Ils ne sont pas deux à s’y refuser, 
pour que l'accord ne puisse se faire 
Il faut donc que demeurent les 
conditions d’équilibre nécessaire 
dans l’assurance pour les. peuples 
intéressés qu’ils ne seront pas sous 
le poids d’une éventuelle domina- 
tion extérieure. 


La France assignera 
ses responsabilités 

* De cette solidarité, la France 
est. croyez-moi, consciente 
lorsqu’elle maintient en République 
fédérale eFailemagne une part Im- 
portante de la /*•*■ armée française 
dont elle étudie précisément l'ac- 
croissement de ia mobilité et de la 
puissan ce du feu, et. à Berlin en 
particulier, la France confirme 
qu’elle assume et assumera toutes 
ses responsabilités. Ainsi 
concevons-nous la défense de notre 
territoire et de nos intérêts vitaux 
tout en nous affirmant le partenaire 
loyal de l’alliance atlantique et 
l’ami fidèle, connaissant ses obliga- 
tions, de la République fédérale 
(Fallemagne. 

» Mais que Fon me comprenne 
bien, et c’est là l’expression de nos 
situations différentes qui découlent 
de l’Bistoire dont nous ne sommes 
pas les auteurs, la France, qui ne 
participe pas et ne participera pas 
aux discussions de Genève, entend 
laisser les négociations libres de 
leur conduite. A chacun de discer- 
ner ce qu'il y a de bon ou d'insuffi- 
sant dans les dernières propositions 
émises. Intéressée comme vous- 
mèmes par l’aboutissement des né- 
gociations, la France se réfère pour 
en juger à quelques données simples 
que je me permettrai de rappeler ici 
brièvement. 

» IL On ne peut comparer que ce 
qui est comparable: types d’arme- 
ments , puissances de feu, précision, 
portée. 

» 2) Entre deux pays qui ont la 
possibilité de se détruire, si j’ose 
dire plusieurs fois, ce qui est le cas 
des Etats-Unis d’Amérique et de 
l’Union soviétique, des pays comme 
te mien, dont ta possibilité majeure 
est d’interdire à un agresseur éven- 
tuel d’espérer tirer avantage d’une 
guerre, la marge est immense. Il y a 
différence de nature. J'exprimerai 
cela plus concrètement en disant 
que si l’une des deux plus pondes 
puissances détruisait tous ses mis-' 
si les à moyenne portée, il lui reste- 
rait encore des milliers de fusées, 
alors que la France y perdrait un 
élément déterminant de sa capasité 
dissuasive et donc la garantie de sa 
sécurité qui n'existerait plus au- 
dessous d’un certain seuil ; 

» 3°) La force nucléaire fran- 
çaise est et demeurera indépen- 
dante. Cette indépendance, avec 
tout ce qui en découle, n’est pas seu- 
lement un principe essentiel de no- 
tre souveraineté. C’est sur le prési- 
dent de la République française et 
sur lui seul que repose la responsa- 
bilité de la décision. Elle accroît 
également je venu demande d’y ré- 
fléchir. elle accroît également Fin- 
certitude pour un agresseur éven- 
tuel. et seulement pour lui. Elle 
rend du coup plus effective ta dis- 
suasion et, par. là mime, je le ré- 
pète, assure l’impossibilité de la 
guerre. 

» Cest pour ces raisons précises 
et sérieuses que J'aJfirme que les 
forces françaises ne peuvent être 
prises en compte dans les négocia- 
tions de Genève peu- les deux puis- 
sances surarmées, je veux dire que 
Fon se. retourne vers la France, 
comme on le frit à l'égard de la 
Grande-Bretagne, et c’est à elle de 
se décider pour confondre ce qui ne 
peut être confondu et non pas à être 
prise en compte par les deux puis- 
sances surarmées dès que. selon 
nous, tout arrangement qui se fon- 
derait sur un calcul de ce type serait 
résolument écarté par mon pays. 
J'ajoute qu ’il sentit finalement pré- 
judiciable pour la paix en Europe, 
les trente-huit ans de paix que nous 
avons contins en Europe sont dus. 
faut-il dire heureusement, malheu- 
reusement. à la dissuasion. Oh. 
certes, il est très regrettable qu’ils 
ne soient dus qu’à cela, l’équilibre 
de ia terreur. Imaginez le point où 
en est parvenue l’humanité II est 
regrettable, je le répète, qu’il ne soit 
dû qu’à cela et non pas à une forme 
plus rationnelle et plus satisfai- 
sante d'organisation collective de ta 
sécurité, qui demeure, naturelle- 
ment. désirable. Mais tant qu’il en 


sera ainsi, et nous souhaitons qu’il 
en soit autrement, tant qu V en sera 
ainsi, tant que ne prévaudra pas 
l’organisation de la sécurité collec- 
tive. comment pourrions-nous nous 
priver de ce moyen de prévenir un 
conflit ? 

- Cela passe par tut effort mili- 
taire de notre pays que les Fran- 
çaises et les Français comprennent, 
je le crois, et soutiennent, et qui 
sera poursuivi Personne ne peut 
douter sur ce point de la détermina- 
tion du président de la République 
française. La loi-programme mili- 
taire française pour les années 1984 
à 1988. qui sera examinée bientôt 
par notre Parlement, traduira cette 
volonté dans des termes opération- 
nels. Qui ne voit les conséquences 
positives de cet effort sur la paix en 
Europe. C’est dans cet esprit que 
nous avons récemment donné vie à 
cette partie du traité de l'Élysée qui 
était restée jusqu'ici lettre morte. 
En tenant compte, bien-sûr, de la 
différence de nos situations, nous 
avons la volonté et l'ambition, en ce 
domaine comme dans les autres, de 
nous écouter. Allemands. Français, 
de nous consulter. Rien de ce qui 
touche à la vie et à la sécurité de 
l'Allemagne ne peut être traité sans 
elle, de nous écouter, de nous 
consulter et de nous comprendre. 


Rétablir une plus grande 
confiance 

» Mais d’autre part le rétablisse- 
ment d’une plus grande confiance 
au-delà du coup/e franco-allemand 
doit être recherché en Europe La 
conférence actuelle de Madrid, par 
exemple, en dépit des déceptions 
qu'elle a jusqu’ici causées, abou- 
tira. je l’espère, à cette conférence 
pour le désarmement en Europe qui 
couvrira l’ensemble de ce continent 
de l'Atlantique à r Oural, comme le 
principe en a déjà été accepté par 
i 'Union soviétique. » Dans la troi- 
sième partie de son discours, consa- 
crée à la construction européenne. 


M. Mitterrand a estimé que le 
Fieux Continent pouvait « s'engager 
dans une renaissance industrielle» 
et • retrouver son dynamisme » en 
oubliant « ses querelles de famille ». 
Il a énuméré les quatre principes 
dont l'application devrait selon lui 
permettre à la Communauté euro- 
péenne de « reprendre l’offensive » : 
.unité du marché, préférence com- 
munautaire. développement des po- 
litiques communes et solidarité Le 
président de la République a en ou- 
tre insisté sur ia nécessité de lutter 
plus activement contre le chômage 
« qui gangrène nos sociétés », mais 
aussi de prendre conscience qu’«U 
n’y a pas de fatalité, surtout pas de 
fatalité dans la décadence de l'Eu- 
rope*. 

M. Mitterrand a ajouté : » Amis 
allemands, en cette année fatidique, 
recherchons ensemble et pour long- 
temps. comme naguère, les chemins 
de l’équilibre, du développement et 
de la paix La paix, j’y retiens pour 
conclure. Il ne sert à rien, hélas, de 
l’invoquer comme une puissance in- 
visible. il faut la construire, la re- 
construire chaque jour, la consoli- 
der. la garantir. Il y faut du 
sang-froid et de la volonté. Ecar- 
tons donc les faux-semblants, et là 
je m’adresse bien au-delà de cette 
assemblée, qui au contraire, est l'un 
des endroits du marie et de l’Eu- 
rope où Fon sait qu’une volonté 
existe, une volonté commune. Ecar- 
tons donc les faux-semblants, sa- 
chons ce que nous voulons, une Al- 
lemagne et une France fortes, 
prospères, libres, assurées, soli- 
daires. mal tresses, autant qu’il est 
et qu’il sera possible, de leur destin 
dans une Europe qui n'est pas celle 
seulement des règlements ou des 
frontières, dont le passé est incom- 
parable et dont revenir dépend 
beaucoup de nous.» Le chef de 
l'Etat a conclu en invitant Français 
et Allemands à « trouver les voies 
qoi seront profitables » à leurs deux 
peuples : celles « de l'unité, de la 
communauté, de l’amitié et de la 
compréhension. » 


POUR MM. GROMYKO ET HONECKER 

L'installation de fusées en R.F.A. 
nuirait à la coopération de Bonn 
avec ses voisins socialistes 


Les députés pro-européens 
ont été réconfortés 
par les propos du chef de l'Etat 

De notre correspondant 


Dressant à l'intention des diri- 
geants de Berlin-Est, où Q était ar- 
rivé mercredi, Ve bilan de sa récente 
visite & Bonn, M. Gromyko a repro- 
ché au gouvernement ouest- 
allemand de soutenir la - ligne ir- 
réaliste» des États-Unis dans le 
problème des euro-missiles. • L 'im- 
pression que Bonn aborde ce pro- 
blème d’une manière partiale n’a 
pas encore été dissipée ». a dit le mi- 
nistre soviétique dès affaires étran- 
gères, jeudi 20 janvier, an cours d’un 
déjeuner qu'offrait en son honneur 
M. Honecker, chef du parti et de 
l’État est-allemand. 

Après avoir dénoncé la « rupture 
drastique- de l’équilibre militaire et 
stratégique r qu’entraînerait selon 
hii l’installation des fusées améri- 
caines « aux frontières de ia com- 
munauté socialiste », ce qui place- 
rait le pacte de Varsovie devant la 
« nécessité de prendre des contre- 
mesures efficaces ». M. Gromyko a 
ajouté : - Nous avons demandé aux 
dirigeants de la R.F.A. de réfléchir 
à nouveau soigneusement à leur po- 
sition, en fonction surtout des inté- 
rêts de la sécurité européenne, dont 
celle de la R.F.A. elle-même, mais 
aussi sous l’angle de ses relations 
avec ses voisins socialistes. » 

M. Honecker a fait écho & ee der- 
nier avertissement en indiquant dans 
son discours que tout soutien i l’ar- 
mement nucléaire de l’Europe occi- 
dentale » revient à déstabiliser la 
paix et à gâcher les possibilités 
d’une coopération de bon voisinage 
dans de nombreux secteurs ». 

L'agence Tass a d’autre part ré- 
pondu aux déclarations faites par 
M. Henra, ministre français de la 
défense, pendant son récent voyage 
à Washington, notamment aux 
propos qu'il a tenus an Washington 
Posl Selon l’agence soviétique. 

* FU. RE. S. n’a pas l’intention de 
faire de la question des armements 
nucléaires français et britanniques 
l’objet des négociations soviéto- 
américrines de Genève » ; elle ne 
propose • ni une limitation ni une 
réduction « de ces armements, et 
elle - n’obligera ni la France ni la 
Grande-Bretagne à prendre de quel- 
conques engagements ». Toutefois, 
elle • ne peut pas ne pas tenir 
compte » de l’arsenal nucléaire de 


ces denx pays, qui ne sont pas des 
« pays neutres ». mais des « alliés 
atlantiques des États-Unis (...) 
dont les fusées sont capables d’at- 
teindre le territoire soviétique ». 

A Washington, M. Reagan a in- 
vité jeudi l’opinioD publique à ne pas 
succomber à la » propagande » de 
Moscou et à se rappeler que * ce que 
tes Soviétiques exigent, c'est de 
conserver suffisamment d'ogives nu- 
cléaires pour pouvoir littéralement 
détruire tous les centes de popula- 
tion » en Europe occidentale. 
« Nous allons respecter les délais 
prévus» pour le déploiement des 
missiles américains, a ajouté le pré- 
sident américain au cours d'une 
conférence de presse improvisée, 
non sans préciser que les États-Unis 
sont prêts & discuter de « toute pro- 
position sérieuse » faite à la table 
des négociations. 

M. Reagan a par ailleurs chargé 
son conseiller pour les affaires de sé- 
curité nationale, M. Clark, de prési- 
der un groupe ayant pour mission de 
coordonner les efforts du gouverne- 
ment en matière d'information sur le 
désarmement. Un autre groupe, di- 
rigé par M. Peter Dailey, ambassa- 
deur américain en Irlande et ancien 
coordonnateur de la campagne élec- 
torale du président en 1 980, sera 
chargé de désamorcer l’opposition 
de l'opinion publique européenne à 
la décision de l’OTAN de 1979 sur 
les armements nucléaires. 

A La Haye, M. Van den Broek, 
ministre néerlandais des affaires 
étrangères, a déclaré jeudi devant le 
Parlement que les forces françaises 
et britanniques devraient être comp- 
tabilisées • d'une manière ou d'une 
autre, à un moment ou à un autre » 
des pourparlers en cours. (A.F.P. 1 


m M’" Marie-France Garanti, an- 
cienne collaboratrice de Georges 
Pompidou et présidente de l'Institut 
international de géopolitique, a jugé 
• inadmissible » que les Soviétiques 
» décident des armes que les pays 
occidentaux ont le droit d'avoir cru 
pas ». » Ce qui est incroyable, c'est 
que nous le supportions », a-t-elle 
ajouté devant l’American Club de 
Paria, jeudi 20 janvier. 


Bonn. - Bien que le président de 
la République ne soit pas venu à 
Bonn en » donneur de leçons • , selon 
sa propre expression, ce sont ses 
plaidoyers réitérés pour La « double 
décision » de TOT AN qui ont le plus 
retenu l'attention des observateurs 
allemands. M. Mitterrand y parlait 
la langue de M. Kohl et non pas 
celle oie M. Brandi. On a beaucoup 
remarqué qu'au cours de cette visite 
le président français c'avait pas 
trouvé le temps de recevoir en parti- 
culier les dirigeants sociaux- 
démocrates. 

- M. Mitterrand met en garde 
contre le découplage de l'Europe et 
des Etas-Unis », titre vendredi ma- 
tin ia Süddeutsche Zeitung. » Un 
discours éminemment politique », 
fait écho (a Frankfurter Rundschau. 
tandis que pour b Frankfurter All- 
gemeine Zeitung M. Mitterrand ré- 
clame » une Europe en état de se dé- 
fendre { Wehrhafi ) ». Non que les 
autres passages du discours du chef 
de l'Etat français n’aient pas impres- 
sionné, voire ému. les parlemen- 
taires ouest-allemands. Mais, au len- 
demain de la visite de M. Gromyko, 
ses propos sur b défense de l’Eu- 
rope, b force de frappe et l’équilibre 
stratégique entre l'Est et l'Ouest ont 
plus immédiatement louché la sensi- 
bilité des membres du Bundestag. 

Le sujet est en effet d’une actua- 
lité brûlante en R. FA. Les partis 
promettent à l’envi de ne pas centrer 
leur campagne électorale sur les 
armes atomiques qui pourraient être 
installées en République fédérale au 
cas ou les négociations de Genève 
n’aboutiraient pas, mais il y a assez 
de divergences entre eux sur cette 
question pour en faire un des princi- 
paux points de friction dans le débat 
précédant le scrutin du 6 mais. 

Les plus européens des députés 
— . et pour l'occasion il ne fallait pas 
les chercher seulement sur les bancs 
des héritiers chrétiens-démocrates 
de Konrad Adenauer - se sont 
sentis réconfortés par l'engagement 
personnel pris par le président de la 
République de faire avancer la 
construction européenne. Devant le 
Parlement d’un pays porté facile- 
ment au défaitisme, les accents du 
chef de l’Etat sur la renaissance in- 
dustrielle de l’Europe sont allés droit 
au cceur des parlementaires. Enfui, 
l’apologie de l'entente franco- 
allemande, l’hommage rendu au 
chancelier Adenauer comme au gé- 
néral de Gaulle, ont naturellement 
fait runanimité. Sentiment qu'a ex- 
primé le président du Bundestag, 
M. Richard StUckien. dans sa brève 
allocution de remerciements. 

Après le déjeuner offert par le 
président de la République, M. Cari 
Carstens. dans les salons de la Re- 
doute - charmant pavillon du dix- 
huitième siècle - et le dépôt d'une 
couronne de fleurs au monument 
aux morts du cimetière de Bonn, 
M. Mitterrand a accompli son pèle^ 
rinage aux sources. U s'est rendu à 
la maison d'Adenauer, belle de- 
meure bourgeoise construite à flanc 
de coteau sur la rive droite du Rhin, 
où deux des fils du chancelier défunt 
l'accueillirent ci où il signa le livre 
d’or de ce haut lieu. 

Puis il s’est rendu à quelques cen- 
taines de mètres de là. à l'Office 
franco-allemand pour b jeunesse. 


institution dérivée directement du 
traité de l'Elysée, et qui, en presque 
vingt ans d’existence, a fait connaî- 
tre à cinq millions de jeunes des 
deux pays Jes charmes de la vie chez 
le voisin. Les échanges de l'Office 
ont pris une telle ampleur que le 
chancelier Kohl a proposé que son 
secrétaire général vienne en faire 
rapport au prochain sommet franco- 
allemand. Pour M. Mitterrand, 
c'était une gageure que de vouloir 
organiser les relations entre jeunes, 
rebelles, par définition, à tout ce qui 
pouvait ressembler à de l'enrégimen- 
temenL Mais le pari a été tenu, 
même s’il reste encore beaucoup à 
faire, notamment pour les adultes, 
bien que plusieurs centaines de ju- 
melages franco-allemands aient de 
communes passablement rapproché 
les populations. 

Pas de «bain de foute» 

A ce propos, on peut regretter que 
M. Mitterrand n'ait pas eu l’occa- 
sion de s'adresser directement au 
peuple aliemandL 11 l’a fait, certes, le 
soir, à la fin d’une excellente émis- 
sion de la première chaîne de télévi- 
sion ouest-allemande consacrée à 
!’• amitié héréditaire ». où il fut in- 
terrogé de conserve avec le chance- 
lier Kohl. Mais il lui a manqué le 
contact direct avec la population, 
qui avait si bien réussi au général 
de Gaulle. 11 est vrai que la visite de 
M. Mitterrand s'acheva par uue gi- 
gantesque réception dans la salle des 
fêtes de Bad-Godesberg, rassem- 
blant l'élite de ceux et de celles qui 
oeuvrent ou œuvrèrent au rapproche- 
ment franco-allemand. Mais juste- 
ment : l’élite, non la base. 

fi y avait bien, tout au long du 
parcours suivi par le cortège officiel, 
un policier en uniforme tous les 
30 mètres. Même les pompiers 
étaient de la partie, comme si l'on 
avait craint que la flamme de l’ami- 
tié franco-allemande puisse provo- 
quer un incendie. Autant de mesures 
de protection techniquement justi- 
fiées mais qui ne remplacent pas le 
« bain de fouie ». 

ALAIN CLÉMENT. 


• M. Jean-Marie Le Pen. prési- 
dent du Front national, a déclaré, 
vendredi 21 janvier: • Le président 
de la République française a réaf- 
firmé hier, devant le Bundestag, en 
matière de défense européenne et 
d'équilibre militaire entre l'Est fl 
l’Ouest, des positions de bon sens. 
Ces positions devraient, un jour ou 
F autre . poser le problème de la par- 
ticipation au gouvernement de mi- 
nistres qui piaffent, aujourd'hui, 
dans l'Humanité sur le discours de 
François Mitterrand sur le • surar- 
mement *. On ne peut pas avoir 
éternellement un pied dans le gou- 
i vrnement de la France et une botte 
dans l'armée soviétique. » 

m, M. Jacques. Chirac évoquera 
les relations franco-allemandes dans 
un discours qu’il prononcera, samedi 
après-midi 22 janvier, à l'Hôtel de 
Ville de Paris. Le maire de la capi- 
tale doit recevoir, en effet, quelque 
six cents maires de villes allemandes 
jumelées avec des communes fran- 
çaises. 



Alain 


L’après-crise 
est commencé 

essai 

“Enfin un économiste qui ne croit pas à 
1 économie ! Le Nouvel Observateur 

“Si Ton veut comprendre ce que trame peut- 
être le destin, il faut prendre connaissance 
du livre d’Alain Mine'! 

Alain Vernay/Lt . Figaro 
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DIPLOMATIE EUROPE 


Vingt évêques des pays membres de l'OTAN 
se sont réunis au Vatican 
pour discuter du désarmement 

De notre correspondant 

Cité du Vatican. — La réunion des vingt évêques des sept pays 
membres de POTAN et de dix représentants de la Curie sur le thème de 
ta condamnation des armes nucléaires s’est achevée le 19 janvier. Dans le 
communiqué diffusé à la Gu de cette réunion, qualifiée par le Vatican de 
« consultation informelle », sont réaffirmées «h r espons abilité et 
Pautorité de rEgÿse sortes problèmes de la paix et de la guerre •- 

Cette réunion rassemblait les évê* niers se proposent de publier en mai 


ques des Etats-Unis, de France, de 
République fédérale d' Allemagne» 
d'Angleterre, de Belgique. d'Italie 
et des Pays-Bas. Elle avait- été 
convoquée par la secrétairerie 
d’Etat sur proposition des évêques 
américains et avait pour but d’exa- 
miner le projet de lettre que ces der- 


M. HERNU: «CERTAINS PRE- 
LATSSONT PLUS DÉMORA- 
LISATEURS QUE LES MOU- 
VEMENTS NEUTRALISTES » 

Washington ( A.F.P. ). - Les dé- 
penses eu matière de défense, pré- 
sentées de manière - claire et ferme 
aux parlements et à l'opinion publi- 
que ». sont nécessaires pour combat- 
tre la montée du sentiment neutra- 
liste en Europe occidentale et aux 
États-Unis, à déclaré M. Charles 
Hem u, ministre français de la dé- 
fense, dnns un entretien publié jeudi 
20 janvier par le Washington Post. 


prochain condamnant non seulement 
la guerre nucléaire, mais aussi la dis- 
suasion. 

Cette prise de position de l’Eglise 
américaine ne pouvait qu’influencer 
celle des épiscopats des autres pays 
du bloc occidental. C’est pourquoi le 
Saint-Siège avait décidé d'organiser 
cette consultation. 

Le communiqué du Saint-Siège 
réaffirme certains principes sans 
laisser entrevoir l'orientation qui 
sera donnée au document de l’épis- 
copat américain. Celui-ci condamne, 
en Téiat actuel, l’utilisation limitée 
et défensive des armes nucléaires et 
critique les programmes américains 
visant à « l'abaissement du seuil nu- 
cléaire ». Mgr Joseph Bernardin, 
évêque de Chicago, au cours d’une 
brève intervention, a déclaré :• Il y 
aura certaines modifications du 
texte initial, mais celles-ci ne chan- 
geront pas ta ligne générale. » Cer- 
taines retouches seront notamment 
apportées aux « références bibliques 
en ce qui concerne la violence et la 
guerre juste ». a-t-il ajouté. En outre 


Au cours de cette conversât in de 

trois quarts d’heure, que le quoti- } f^ont pluTélaborées"- la partie qui 
ai — ' concerne la dissuasion et celle ayant 


dien américain a résumée. 
M. Hemu a cité en particulier 
« l’épiscopat américain qui envoie 
des lettres aux évêques français. » 
il y a. a-t-il dit, • des prélats qu sont 
peut-être plus démoralisateurs que 
les mouvements neutralistes en Al- 
lemagne de l'Ouest. * 

M. Hemu, qui a effectué mardi 
18 janvier à Washington une visite 
de quelques heures et s’est entretenu 
avec le secrétaire américain à la dé- 
fense, M. Cas par Weinberger. et’ le 
secrétaire d'Etat. M. George Shultz. 
à d’autre part exprimé son sentiment 
d'admiration pour le programme de 
défense du président Reagan ( le 
Monde du 1 9 janvier) . 

Le ministre français a mis en 
garde les détracteurs du budget mi- 
litaire américain, contre le • senti- 
ment de panique - qu'ils contri- 
buaient à créer, selon lui, dans les 
démocraties occidentales. 

«LES TROUPES BRITANNI- 
QUES STATIONNÉES AUX 
MALOUINES SONT PRÊTES 
A REPOUSSER TOUTE AT- 
TAQUE », affirme M* That- 
cher. 

Le premier ministre britannique, 
M“ Thatcher, a averti le jeudi 
20 janvier l’Argentine que les forces 
britanniques stationnées dans les Iles 
Malouines étaient prêtes à repousser 
toute attaque éventuelle. 

M** Thatcher répondait ainsi de- 
vant la Chambre des communes aux 
informations diffusées la veille par 
la chaîne de télévision américaine 
C.B.S. {le Monde du 21 janvier) se- 
lon lesquelles l’Argentine préparait 
des raids de commando sur les îles. 
Le premier ministre a rappelé que 
quatre mille hommes et douze Phan- 
tom * en état d'alerte permanente » 
étaient stationnés dans TarchipeL 

Le ministre de la défense argen- 
tin, M. Julio Martinez Vivot, a, pour 
sa part, déclaré jeudi que son gou- 
vernement ne signerait pas la cessa- 
tion des hostilités avec la Grande- 
Bretagne tant que Londres n'aura 
pas adopté * une attitude favorable 
à la négociation -. Interrogé par la 
presse sur les informations données 
par C.B.S., un responsable de la ma- 
rine de guerre argentine a simple- 
ment déclaré que la marine était 
« toujours en conditions opération- 
nelles optimales » cl » prête à exé- 
cuter les ordres du pouvoir politi- 
que ». 

A Washington, enfin, le gouverne- 
ment a mis en garde l'Argentine 
contre » toute aventure militaire ». 
Les milieux militaires, cependant, 
ne paraissent pas prendre très au sé- 
rieux les informations données par 
C.B.S. Ils affirment ne disposer 
d’ « aucun indice » permettant de 
supposer qu’une attaque argentine 
se prépare. - (AF. P.. Reuter.) 
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trait à la responsabilité des deux 
superpuissances dans la course aux 
armements ». Enfin, a-t-il souligné, 
il convient d'accentuer • la distinc- 
tion entre systèmes politiques amé- 
ricain et soviétique ». C’était L’un 
des reproches adressés par la Mai- 
son Blanche au texte initial. 

La participation des représentants 
de la Curie à la réunion a, semble- 
t-il. permis un rapprochement des 
j positions entre Américains et Euro- 
péens, ces derniers étant plus mo- 
dérés que leurs homologues des 
Etats-Unis. Elle a aussi permis de 
replacer le débat dans le cadre des 
dernières déclarations du pape en 
matière de désarmement. 

Trois déclarations de Jean-Paul II 
seront vraisemblablement insérées 
dans le texte initial ou lui serviront 
de référence. D’abord celle du 
15 janvier à l'occasion de la récep- 
tion au Vatican du corps diplomati- 
que : Jean-Paul II invitait les Etats- 
Unis et l'Union soviétique à 
accomplir des efforts pour « parve- 
nir sans de nouveaux retards à une 
réduction massive des armements ». 

I La seconde déclaration du pape 
était adressée à J’ONU lors de la 
I conférence sur le désarmement, le 
j 11 juin dernier. Dans ce texte, le 
[ pape affirmait : » Dans les condi- 
tions actuelles, ta dissuasion fondée 
1 sur l'équilibre peut être jugée mora- 
lement acceptable. Assurément non 
comme une fin en soi. mais comme 
une étape sur la voie du progrès 
vers le désarmement. 

La dernière déclaration de Jean- 
Paul II fut faite à Coventry, en 
Grande-Bretagne, pendant la guerre 
des Falkland : • La guerre, inadmis- 
sible comme moyen pour résoudre 
des différends entre nations, devrait 
appartenir aux tragédies du passé, 
à l'histoire; elle ne devrait pas 
trouver de place dans les projets de 
l'homme pour le futur. • 

PHILIPPE PONS. 


République d'Irlande 


De notre correspondant 


Dublin. — L'annonce faite le 
jeudi 20 janvier par le nouveau gou- 
vernement de M. Garrot Fitzgerald 
que plusieurs membres du précédent 
cabinet avaient écouté illégalement 
les conversations téléphoniques de 
deux journalistes politiques émi- 
nents et de deux de leurs collègues 
membres da gouvernement provo- 
que un nouveau scandale politique 
dans le pays. La démission du chef 
de la police et de son adjoint permet 
de mesurer la gravité d'une affaire 
dans laquelle sent impliqués l'ancien 
premier ministre. M. Charles Hau- 
ghey, et plusieurs de ses collègues, 
notamment l’ancien ministre de la 
justice, M. Seau Doberty. 

Ces révélations affaiblissent en- 
core davantage la position de 
M. Haughey au sein de son parti, le 
Fianna FaiL, où on a tenté à deux re- 
prises Tannée dernière de lui faire 
renoncer à son poste de leader. 
C’était précisément la crainte de le 
voir évincé qui avait amené son col- 
laborateur très proche, M. Doherty. 
à mettre en œuvre des mesures de 
surveillance particulières, avec 
Taide de la police. 

Pour sa. part, M. Haughey a dé- 
menti catégoriquement avoir été au 


courant de ces écoutes. Cependant, 
H est incontestable qu*ü était le pre- 
mier bénéficiaire des e fions de 
M. Doherty en vue d’identifier ses 
adversaires au sein du parti et dé 
prendre connaissance des déclara- 
tions faites en privé à certains jour- 
nalistes. ■ • 

M. Raymond McSfcaxry, l’ancien 
ministre des finances, a, selon les ré- 
vélations de jeudi, utilisé on appareil 
spécial fourni par un officier de po- 
lice afin d’enregistrer un entretien 
quU avait avec tut collègue du cabi- 
net, M Martin O’Donogbue, Tun des 
principaux adversaires de M. Hau- 

gb«y- 

Le gouvernement de M- Garrot 
Fitzgerald élu en novembre compte 
ouvrir une enquête sur l'administra- 
tion de la justice et sur les relations 
entre la police et le ministère de la 
justice. L’aspect le plus grave de la 
déclaration de jeudi, dans laquelle 
l'actuel ministre de la justice fournit 
les détails les plus précis sur les acti- 
vités illégales de son prédécesseur, 
est en effet la collusion évidente en- 
tre des membres haut placés de la 
police et le ministre lui-même. 

JOE MULHOLLAND. 
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Crise et répression 
en Roumanie 

La revue L'Alternative, qui se 
consacre à la défense des droits et li- 
bertés démocratiques en Europe de 
l'Est vient de publier un numéro spé- 
cial sur la Roumanie (V. Plus précisé- 
ment. sur les crises et la répression 
qui frappent ce pays depuis que, en 
janvier 1977. l’écrivain Paul Goma a 
donné le signal de la contestation ou- 
verte en se déclarent solidaire des si- 
gnataires de la Charte 77 en Tché- 
coslovaquie. C’est la même armée 
que trente-cinq mükr mineurs de la 
vallée du Ju se mirent en grève. 

L'Alternative présente une chro- 
nologie complète des tensions des 
six dernières années, des récits des 
événements, des témoignages, des 


documents et une analyse des ma- 
sures de rigueur prises par le pouvoir 
face i une situation explosive. 

Cette période marquera dans l’his- 
toire de la Roumanie contemporaine 
la fin des espoirs ou des illusions de 
ceux qui attendaient de M. Ceeu- 
sescu que. après avoir exalté le pa- 
triotisme et prôné T indépendance, fl 
recherchât lui aussi quelque forme de 
socialisme i visage humain. 

Au milieu de cet ensemble plutôt 
tragique, un chapitre bouffon com- 
posé uniquement de citations rou- 
maines et qui décrit le culte de te per- 
sonnalité de M. (et d« 
Ceaucescu. Celui qui, deux mots 
après avoir réprimé 1a grève des mi- 
neurs. osa se faire décerner le titre 
de c premier mineur du pays a ne 
rougit que de plaisir quand les thuri- 
féraires l’appelle « guide multilaté- 
ral », « phare timomier ». c Danube 
de la pensée ». « Carpate du com- 
munisme ». Il fout rendre cette jus- . 
tice eux communistes roumains : Hs 
ont manifestement supprimé la peine 
da mon par ridicule. — B. F. 


(I) L'Alternative. «Roumanie, crise 
et r é pres s io n », numéro spécial 50 F. 
1, place Paul-Painlevê, 75005 Paria 
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Mozambique 

PROTESTATION DE US- 
BONNE CONTRE L’EXPUL- 
SION D’UN DIPLOMATE 
PORTUGAIS. - Le ministère 
portugais des affaires étrangères 
a protesté, jeudi 20 janvier, 
contre l'expulsion, annoncée le 
jour-même, de son consul & Beira, 
estimant que l’incident pourrait 
affecter sérieusement tes rela- 
tions entre les deux pays. La ra- 
dio portugaise avait annoncé au- 
paravant que le Mozambique 
réclamait le départ dans les 
vingt-quatre heures du consul du 
Portugal à Beira. M. Joao Vers* 
teeg, des armes ayant été décou- 
vertes à son domicile. « Le gou- 
vernement portugais rejette bien 
sûr tes accusations portées 
contre le consul général et ex- 
prime sa grave préoccupation 
face à ce qui s’est passé », a fait 
savoir Lisbonne. Précédemment, 
cinq Portugais et un Britannique 
avaient été arrêtés pour atteinte à 

la sûreté de l’Etat après le sabo- 
tage d’un dépôt de pétlôle, à 
Beira, le 1 1 décembre. - {Reu- 
ter). 


République 

Dominicaine 

MORT DU VICE-PRÉSI- 
DENT. - M. Manuel Fernandez 
Marmot, vice-président de la Ré- 
publique, est décédé jeudi 20 jan- 
vier à son domicile, à Saint- 
Domingue, des suites d'une 
embolie pulmonaire. Agé de 
soixante-neuf ans, M. Fernandez 
Marmol avait accédé à la vice- 
présidence lors des élections du 
16 mai 1982, qui avaient porté 
M. Salvador Jorge Blanco à la 
présidence. 

Sri-Lanka 

» LEVÉE DE L’ÉTAT DTJR-. 
GENCE. - Le président Jaye- 
wardene a mis fia, mercredi 

19 janvier, à minuit, h l’état d’ur- 
gence qui avait été proclamé le 

20 octobre dernier, peu après 
l’élection présidentielle. Plusieurs 
membres de l'opposition, dont 1e 
gendre de l’ancien premier minis- 
tre. M“ Bandaranïka (le Monde 
du 4 décembre 1982), ont été li- 
bérés et le quotidien du P.C. pro- 
soviétique, Aththa (la Vérité). 
qui était interdit de publication, a 
été autorisé à reparaître. 


Portugal 

LE PRÉSIDENT EANES POUR- 
RAIT ÊTRE AMENÉ A NÔM- 
MER UN PREMIER MINISTRE 
INTÉRIMAIRE 

(De notre correspondant.) ' 

Lisbonne. — A une très faible ma- 
jorité, 8 voix contre 7, te Conseil 
d’Etat s'est opposé, le jeudi 20 jan- 
vier, à une éventuelle dissolution, du 
Parlement. Ce vote du Conseil 
d’Etat, dont le rôle est strictement 
consultatif, s’empêche es rien te 
président de la République de dis- 
soudre T Assemblée et de convoquer 
des élections anticipées, hypothèse 
qui reste la plus problable. La déci- 
sion finale du général Eanes devrait 
être rendue publique avant , diman- 
che. 

Cependant, un nouvel élément 
vient de compliquer encore davan- 
tage la situation. M. Bahcmao a an- 
noncé, en effet, qu'il n’acceptera pas 
de rester en fonctions jusqu’à T in- 
vesti turc d’on nouveau gouverne- 
ment issu des élections. Dans le cas 
où 1e leader social-démocrate main- 
tiendrait sa position, le chef de 
l’Etat serait obligé de nommer un 
premier ministre pour diriger un ca- 
binet chargé d’assurer la gestion des 
affaires courantes. 

La personnalité choisie par le gé- 
néral Eanes présenterait à Factuel 
Parlement un programme de gouver- 
nement restreint. Ce n’est qu’après 
te vote de ce programme que le pré- 
sident pourrait officiellement dis- 
soudre la Chambre. Un vote négatif 
- prévisible en raison de l’existence 
au Parlement d'une majorité abso- 
lue constituée par tes partis de T Al- 
liance démocratique — n’interdirait 
pas au gouvernement ainsi formé de 
rester en fonctions pendant la pé- 
riode de transition. - J. R. 


• Pologne 

Avant lesprocès à Varsovie 

Une protestation 


Italie 

464 PERSONNES ARRÊTÉS 
DANS LE SUD AU COURS 
D'UNE VASTE OPÉRATION 
DEPOUCE 

Naples (AF J*.). - Un total de 
quatre cent soixante-quatre per- 
sonnes ont été arrêtées dans te Sud 
italien, les 19 et 20 janvier, au tenue 
d’une opération (tes forces de Tordre 
mettant en œuvre une division en- 
tière’ du corps des carabiniers. Ce 
coup de filet, qui a permis d'engager 
des poursuites contre deux mille per-, 
sonnes environ laissées en liberté 
provisoire, s’est soldé par la saisie de 
soixante-neuf fusils, de quarante- 
cinq pistolets et de divers explosifs, 
ainsi que par la récupération de 
deux cent quatre-vingt-quatre auto- 
mobiles volées. Cinq mâle hommes 
ont participé à l'opération de police, 
aidé par des hélicoptères et des ve- 
dettes côtières. 

D'antre part, la police a procédé, 
an cours des dentiers jours à Milan, 
à de nombreuses arrestati o ns dans 
tes rangs de la Colonne Walter Àla- 
âa des Brigades rouges, en voie de 

reconstitution. Après la grande va- 
gue d'arrestation du début 1982, la 
police antiterroriste italienne pensait 
avoir porté un coup fatal à la Co- 
lonne Walter Alasia, qui avait été, 
pendant la fin des années 70, la 
branche la plus radicale et la plus 
violente da territoire de gauche dans 
la péninsule. 


: Le procès de . dix pers onnes d oit 
s’ouvrir lundi 24 janvier devant le 
tribunal militaire de Varsovie; mak 
selon une procédure : normale. L’un ; 
des inculpés est te physicien Zbï- 
gniew Romaszewski. D’aotrcs 
procès sont en prépsuratioo, Le pro- 
fesseur Alfred JCas der„' membre de 
l'Académie des sciences dé Paris, 
membre étranger de T Académie des 
sciences de Pologne et membre 
d’honneur de la Société polonaise de 
physique, noos écrit à cc propos : 

« Chercheur d l’Institut de phy- 
sique de l'Académie des sciences po- 
lonaise, ancien membeedu comité 
de défense des ouvriers puis du co- 
mité d’autodéfense sociale KOR, 
auteur d’un rapport sur' les viola - : 
lions de la légalité en Pologne 
transmis en 1979 à la CS.C . E. à 
Madrid, arrêté en août 1980 avec 
les mares membres du KOR 1 pals 
relâché avec eu* sous ta pression 
des ouvriers en grève, -militant et 
membre de la commission nationale 
de Solidarisé. Zbtgrüew Romas- 
zewski comparait donna vx tribu- 
nal militaire à Varsovie quelques 
semaines après ta suspension de 
l'état de pierre. Ayant réussi à évi- 
ter l'internement le 13 décembre 
1981 au moment du coup dé force 
du général Janizelski. ZbigrdeW 
Romaszewski et sâ femme Zofia 
ont pcmrsuM la lutte dans les rangs 
de Solidarité clandestine, animant 
entre autres à Varsovie la radio li- 
bre du syndicat suspendu. C’est xtâ- 


ees faits-là. qu'est fondé l’acte d’ac- 
cusation. 

m Cependant., arrêtés — Zofia en 
jttbvZMpdew m août 1932, - les 
époux Romaszewski ne sons-pas les 
. seuls parodies membres dû KOR à 
être poursuivis, pf autres. dont Jpr. 
cek Kuran. Adam Mlduàk. Henryk 
Wujec. Jan Jozef Upski. attendent 
cTëtre jugés /wwr « tentative de ren- 
verser le. régime par la frê« ?- Qr» 

. internés pour, la plupart d’entre eux 
depuis- le I3r décembre- 1981, Us: se 
prêtent - difficilement à un procès r 
sommaire en vertu des décrets milt- 
. tabes. - C'est pourquoi les autorités 
s'en prennent en premier Beu à Zbi- 
. grüew Romaszewski. Il est manifes- 
tement appelé à payer pour lui- 
même et pour tes autres - pour 
tous ctux qu'tt sérail malaisé . ou 
pouvoir de traîner en ce motnentde- 
vattt une cour martiale, -Ce stmukt- 
.cre.dé Justice relève & Tévldènce'de 
.la vengeance d'un régime fondé' sur 
le mépris' du droit à l’encontre de 
ceux qui ont consacré leur yieàla 
défense delà Justice, de la vérité, du 
respect dé Humt/ne. 

*rl i est essentiel que l’on sache 
: ici et que Von sache aussi à Varso- 
vie que Zbtgniew Romaszewski 
n’est pas oublié de ceux qui parta- 
gent ses idéaux. Son procès est ob- 
servé avec beaucoup d’attention, car 
. son déroulement constituera un test 
desJvéritablefiintentions dupouvoir 

polonais à l'heure où celui-ci parle 
tant de normalisation » .... 


... et d'intellectuels polonais 


. A Varsovie même, plusieurs intel- 
lectuels de renom ont, dès te 26 dé- 
cembre, pabfié une déclaration peau 1 
défendre les sept dirigeants de Sofr 
darité placés en état d'arrestation au- 
lieu d’être libérés avec les autres in- 
ternés à la vrille de NoèL Ce texte a 
fut publié par l'organe de SoBdaritfc 
clandestine. Tygôdmk Mazowsze, 
dans son édition du 13 janvier. Les 1 
signataires, dont le metteur en scène 
Andrzej Wajda, estiment que « Vin- 
cul potion de -Grzegorz, Polka. 
Andrzej Qwiazda ou Andrzej Roz- 
plockowski — après trois cent 
soixante-quinze jours d’internement 
soupçonnés d’avoir voulu renverser 
le régime par la force; est un défi au 
droit et au simple bon sens. Nom 
estimons qu’ti est de notre, devoir de 
le déclarer publiquement Tl y a ac- 
tuellement dans les pénitenciers pth 
louais quelques milliers de prison- 
niers politiques. Du point de vue dé 
la motale,-du droit et deJa dignité 
humaine, ils nous sont tous égale- 
ment importants .* il d’y a aucune 
différence entre réminent historien 
Karol MàizdewxM et m jeune em- 
vrier inconnu condamné & quelques 
années de prison pour avoir éarit sur 
un mur : • Vive SoUdamosc ! ». 
Toutefois, en inculpant sept mem- 
bres de la commission nationale de 
Solidamosc, le pouvoir a accompli ■ 
un geste symbolique qui ne peut pas 
rester sans réponse. Pour nous 
aussi, , Il s’agit d’un symbole. Nom 
exigeons leur libérations. . 

La déclaration à été signée par 
Klemens Szaniawski, Andrzej ■ 
Wajda, Jerzy Szadti, Andrzej Ki- 
jowsfci, Halina M£totejsfc«, Marian 
Brandys, Julian Stryjfcowriti, Bene- 


dyfct Zientsra, Barbara Grochulska, 
Marian: Mkiowist, Stefan Kieaie-' 
wicz.flannaGeccnKk.Barbara Sta- 
noBZ, Jaxa 2 SZ Sterànskî, Zofia Stefa- 
. uôwiskai ' AadrZej" Wyrobisz, 
-JLZknaod..- 

- Enfin,’ à' Paris, dans une lettre 
adressée >,.M. Mitterrand, 4c mer- 
credi 1 9 janvier, le secrétaire géné- 
- raltte Force ouvrière, M. André Ber- 
geron, demande au président de la 
République c Tmt ervemr en faveur 
des septtiirigeamùtie Solidarité "(les 
quatre nommés dans la protestation 
des inteBèctuefe polonais ainsi que 
MM- Sèveryn Jawbreki, Marian 
Jurczyk et Jaa RukrwaJri). Tour 
M. Bergen», ces arrestations sont 
totalement injustifiables compte 
tenu de la- «promesse» du général 
Jaruzekia de né poursuivre personne 
pour des activités, syndicales anté- 
rieures à la déclaration d’état de 
guerre et du Tarr que les intéressés 
étaient internés depuis le 13 décem- 
iwel981. - - 


b Dé- nouvelles - augmentations 
de prix ^doivent 'intervenir dans le 
courant <te cette aimée, qui s’ajoute- 
ront à rimportante. valse des éti- 
quettes de l’année dernière, lorsque 
tes prix ont été dou blés, voire triplés. 
Selon le ministre des prix, ces 
hansses conc er neront : les poissons 
<20 *), la vodka (30 %), les dga- 
nettes importées et de production na- 
tionale (respecti veme nt 30-et 25 %) 
ainsi que tes loyers des apparte- 
ments (T£tatq$ dcavênt-êtrc multi- 
p&êsiMf 3 vorizpar 6 selon la qua- 
Kté. Dès te 1* février, les transports 
ensommun municipaux augmente-, 
rota de 100 à 200 %. - (AjF.P. ) 


. u.rs.s. • . 

Des « centres de rééducation » 
pour* 

Des « centres de rééduca- 
tion» jrour « parasites » seront 
criés sur le territoire ' de la 
RS.FS.R. (République fidé- 
. raie de Russie), qui occupe la- 
plus grande partie de là Russie 
européenne et-. toute la-Sibérie. - 
Elle s’étend de la mer Baltique 
à l’océan Padfiqûe etde l’océan 
Arctique d la mer Caspienne. 

Sur une superficie de plus de 
17 mi liions de kilomètres carrés' 
vi vent pris de 130 milltons_dé 
So v i é ti qu es, y 

Un décret du gouvernêmât 
de là RS.PJSJL. publié mer- ;. 
credi 19 janvier par lé quotidien 
Sovietskaya Rossa* indique que 
: dorénavant lès -parasites* se- 
ront placés dans des « centres 
de rééduca t ion », oà Us seront . 
traités et où ils devront travail- 
ler. La police devra , interpeller . 
les alcooliques, tes toxicomanes 
et autres éléments jugés antiso- 
ciaux -pour les diriger vers ces. 
centres..,. 

Cet élargissement de la su- 
perficie et de (a population du 
Goulag, qui . laisse à ,Ia discré- 
tion JvK.GJL la charge de dé- 


cider qui est « im étement anti- 
social *y est l’une des mesures 
prises en. U.R.S S. depuis 
taeds au 'pouvoir de M. Addrth 

. . 

.. Une session plénière du 
~CbtiSeit 'Central des syndicats 
s'est .-tenue-, aussi mercredi à 
Moscou pour examiner les me- 
sures à prendre afin de renfor- 
cer la d isc ip line et améliorer les 
- conditions de travail au niveau 
de -hf production. :M.~ Valentin 
. Makaev. vice-président du 
consîatdes ministres, à été élu à 
cette occasion au poste de secré- 
taire du Conseil central des syn- 
dicats,' dirigé par' M. Siepan' 

ChtUaev. ; . 

~,Enf7n.l "agence. Ta s s a 
confirmé mercredi que M. Pav- 
lov avait été remplacé à la pré- ■ 
sidence du Comité pour la 
culture physique et les sports, 
qu’il dirigeait depuis I9Ç8, par 
un responsable des services de 
'propagande. ML Marat Gratnôv. 

; AL Pavlov va * être appelé à 
«Fantres fonctions * mm préd- 
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Chine 


La campagne en faveur des intellectuels 
s'adresse aux scientifiques plutôt qu'aux artistes 

■ ... - J t arliltl 


Pékin, t Quelle doit être la place 
4e$ mielloetiiels dans la Chine des 

quâtxe nibdernisaJiODS ? Récurrente 
depuis les origines de la République 
populaire qu’on se rappelle la 
période des Cent Fleurs et ses suites 
tragiques, — la question du rôle des 
intellectuels, de leur participation à 
l'œuvre de - l’édification socia- 
liste • est redevenue d’actualité ces 
dernière temps. Le parti commu- 
niste s'oriente-t-il durablement, en 
ce domaine, vers une politique déli- 
bérément nouvelle ? Le régime a 
cousu tant de bouleversements, de 
retournements de situations depuis 

une trentaine d'années, qu'il serait 
imprudent de l'affirmer de façon 
catégorique. 

On ne peut que remarquer cepen- 
dant la véritable campagne de 
charme qui se déroule depuis plu- 
sieurs semaines à l'intention de tous 
ceux qui, dans ce pays, détiennent 
savoir et connaissances. De.M. Hu 
Yaobang, le secrétaire général du 
parti, à M- Zbao Ziyang, le premier 
ministre, en passant par M. Hu 
QiaomiL, le grand prêtre de l’idéolo- 
gie, et le vieux maréchal Nie Rong- 
zben, plusieurs dirigeants de pre- 
mier plan ont apporté leur contribu- 
tion personnelle & ce mouvement 
destiné à gagner les cœurs- et les 
esprits. A suivre explications et com- 
mentaires, à écouter certains, inté- 
ressés au premier chef par oette- poli- 
tique, la tflehc parait rode. Dans la 
plupart des cas, la râabüitatian 
morale et politique des intellectuels, 
leur intégration sur un pied d’égalité 
au développement de lai société doi- 
vent passer par les cadres du parti. 
Or ces derniers, bien souvent, 
conservent encore à leur égard une 
attitude de méfiance et de mépris. 

- Malgré les grands efforts 
'déployés ces dernières amies, note 
ainsi l’écrivain Xia Y an, vétéran du 


parti, kl discrimination envers les 
intellectuels subsiste en certains 
endroits, les influences et préjugés 
gauchistes y étant , profondément 
enracinés. » Et le maréchal Nie 
Rongzhen engage à la « lutte • 
contre l’attitude consistant i. - dis- 
■ criminer et à regarder de haut les 
intellectuels, manifestation d’igno- 
rance et d'arriération •- Mais, 
comme s’il était sans iHushms, ü 
ajoute : * De tels préjugés ont une 
longue histoire tant dans la société 
chinoise que dans notre parti. • 

Pour arriver à ses fins, la politique 
du P.C. se dérouie sur deux plans. Il 
s'agit d'une part de mieux définir le 
statut politique des intellectuels, 
d’autre part d’améliorer leur situa- 
tion matérielle et leurs conditions de 
travail, afin d’optimaliser leur 
apport a la « construction» de la 
société communiste de demain- ■ 

Non seulement faut-il cesser de 
considérer les intellectuels comme 
des adversaires- réels ou potentiels, 

‘ mnî« encore convient-il de reconnaï- 
■ tre les mérites qu’ils se sont acquis 
dans les luttes populaires du passé. 

« La révolution chinoise n’aurait 
pas pu réussir sans les intellec- 
tuels », note l’écrivain Xia Y an. Il 
s’agit, ensuite, d'affirmer leur fidé- 
lité au régime. • Les intellectuels 
sont loyaux envers le peuple, la 
patrie et la cause du socialisme », 
écrit, «fan* un éditorial, le Quotidien 
du peuple. Dans ces conditions, ils 
ne doivent plus être regardés comme 
une pièce rapportée, mais comme 
h tin partie intégrante du prolétanaL 
Faisant l’éloge de deux savants, 
morts prématurément et donnés en 
exemple pour leur abnégation, le 
premier ministre, M. Zhao Ziyang, 
déclara qu’ils étaient ■ des représen- 
tants non seulement des intellec- 
tuels chinois, mais de la classe 
ouvrière chinoise ». 


De notre correspondant 


Cette révision du r&Ie historique 
et de la place des intellectuels dans 
la société s’est traduite dans les 
textes par certaines modifications 
significatives. Ainsi, les nouveaux 
statuts du parti adoptés lore du dou- 
zième congrès, en septembre der- 
nier, mentionnent expressément les 
intellectuels, aux côtés des ouvriers, 
des paysans et des militaires, parmi 
les catégories sociales admises à 
entrer dans le parti. De fait, des 
recommandations sont désormais 
données aux organisations de base 
pour accélérer leur adhésion. Par 
ailleurs, la Constitution votée en 
décembre par l'Assemblée nationale 
populaire indique clairement que les 
intellectuels sont • l’une des trois 
forces fondamentales » qui partici- 
pent à la construction du socialisme. 
Cette formule ne figurant pas dans 
le projet qui avait été soumis à la 
discussion en avril 1982, on peut en 
conclure qu’il y a eu débat sur ce 
point, et qu'il a finalement été tran- 
ché en faveur des partisans d'une 
certaine ouverture. 


a Verdicts injustes» 


Une telle évolution est compré- 
hensible si l’on considère la ligne 
générale de modernisation économi- 
que du pays confirmée par le dou- 
zième congrès du parti. Juges 
aujourd’hui « indispensables » à la 
réalisation de cette tâche immense, 
les intellectuels doivent bénéficier, 
pour y contribuer au mieux, des 
conditions de vie, d’étude et de tra- 
vail les plus favorables. Dans de 
nombreuses provinces, des instruc- 
tions précises ont été diffusées à ce 
sujet. Les plus détaillées dont on dis- 
pose pour le moment sont celles 


publiées, en novembre dernier, par 
le comité provincial du parti du 
Hebei. De la création de postes de 
responsables chargés de suivre, dans 
le gouvernement et le paru, le sec- 
teur des intellectuels, et de la révi- 
sion des - verdicts injustes » du 
passé, à la nécessité du recyclage 
permanent et de rétablissement 
d'un système de promotion et de 
récompenses, en passant par de plus 
grandes facilités pour le regroupe- 
ment des couples séparés et 
bution de logements plus grands, 
toute une série de dispositions sont 
prévues, destinées à « mobiliser 
l'enthousiasme » des intellectuels. 

Ce n’est donc pas un humanisme, 
qui serait de mauvais a loi et dange- 
reux politiquement, mais un intérêt 
pratique bien compris qui guide, on 
le voit, le parti dans cette affaire. 
Les intellectuels dont les dirigeants 
parient et qu'ils essaient d'attirer 
sont, avant tout, les techniciens et 
les scientifiques. * Il est nécessaire 
de reconnaître l'importance de la 
science et des intellectuels -, 
déclare, le 5 janvier. M. Hu Yao- 
bang, après avoir visité une exposi- 
tion organisée par l’Académie des 
sciences. Et le Quotidien du peuple 
écrivait sans ambages quelque 
temps auparavant : - Dans, les 
domaines de l'industrie, de l'agri- 
culture, de la défense nationale, de 
la science et de la technique et sur 
tous les autres fronts de la moderni- 
sation socialiste, nos intellectuels 
peuvent et doivent jouer sans cesse 
un plus grand rôle. • 


des idées : écrivains, artistes, 
cinéastes, chercheurs en sciences 
humaines. A cet egard. V • oubli - 
dans le rapport de M. Hu Yiobanê 
au douzième congrès de la référence 
à la politique des Cent Fleure n est 
sans doute pas le fait du hasard. 

Le secrétaire général du parti 
s'est, du reste, chargé de mettre les 
choses au point dans une allocution 
prononcée au mois d’avnl 1982 
devant les responsables de la propa- 
gande, mais publiée seulement le 
2 janvier dernier. 


« Poisons bourgeois » 


Le risque, consciemment couru 
au demeurant, d’une telle politique 
est de négliger le sort des représen- 
tants plus traditionnels du monde 


La politique d'ouverture prati- 
quée par la Chine, déclarait-il. a 
amené « des avantages, mais aussi 
des inconvénients •. L’action du 
parti dans le domaine idéologique 
doit donc comporter deux volets. Il 
faut, certes, continuer l'ouverture. 
Mais il est nécessaire, simultané- 
ment. de « lutter contre ce qui est 
décadent et pourri dans le capita- 
lisme. y compris l’idéologie et le 
mode de vie bourgeois ». 

Les - balles enrobées de sucre - 
des capitalistes peuvent se présenter 
sous deux aspects, tout aussi perni- 
cieux : matériel (-l'argent, les 
belles femmes, les produits étran- 
gers •) ou idéologique. Dans ce der- 
nier cas, la culture, l'art, les idées 
« décadents » de l’Occident sont 
expressément visés. 11 convient donc 
de cesser d’admirer béatement et 
sans esprit critique tout ce qui vient 
de l'étranger. D'autre part. Posant 
des conseils aux menaces, M. Hu 
indiquait qu’envers ceux qui 
. répandent inconsidérément les 
poisons bourgeois - la critique 
s'imposait et qu’en cas de persis- 
tance dans l’erreur le recours à des 
mesures disciplinaires serait indis- 


pensable. 11 ajoutait : - Ceux qui. 
délibérément, diffusent le poison 
idéologique, calomnient notre sys- 
tème socialiste, encouragent le culte 
des choses étrangères et la servilité 
à l’égard des puissances étrangères, 
mènent des activités Inspirées par 
des superstitions féodales, doivent 
être condamnés par l’opinion publi- 
que de la société. Si leurs actions 
ont eu de graves conséquences, ils en 
seront redevables devant ta loi. - H 
y avait longtemps qu’un langage 
aussi dur n'avaii été tenu. La publi- 
cation. en ce moment, alors qu un 
débat sur les vertus respectives du 
modernisme et du réalisme agite les 
milieux littéraires, de ce texte vieux 
de huit mois n'est assurément pas 
fortuite. 

Contrainte de vaincre de multi- 
ples résistances dans l'appareil du 
parti sans doute divisée sur la por- 
tée de la politique d'ouverture, la 
direction actuelle ne peut probable- 
ment pas courir tous les lièvres a la 
fois. A un moment où elle relance sa 
politique de réformes économiques, 
pour laquelle la collaboration des 
intellectuels - techniciens • lui est 
nécessaire, elle souhaite éviter un 
dérapage dans les domaines culturel 
eL idéologique, terrain privilégié des 
contre-attaques dogmatiques. 
L’écrivain Wang Mcng. qui. maigre 
son style - moderniste -, n'en a pas 
moins fré élu membre suppléant du 
comité central lors du douzième 
congrès, n’a pas hésité toutefois à 
émettre cette mise en garde: veil- 
lons, a-t-il diU Ù ce que, -sous 
l'effet des influences gauchistes et 
des interférences droitières, l’ombre 
de la théorie selon laquelle le tra- 
vail d’écrivain est dangereux ne 
resurgisse pas à tout moment -. 


MANUEL LUCBERT. 
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Une grande Classe Affaires 
c’est comme les bonnes affaires. 
on ferait bien 

des heures supplémentaires. 


(Lettre confidentielle) Jusqu à 
aujourd'hui, les hommes et les 
femmes d'affaires se rendant au 
Canada n’avaienl pas pour habitude 
de manifester un enthousiasme 
intempestif après l'atterrissage a 
Montréal ou Toronto. 

Les classes affaires sont les 
classes affaires. Mais voilà que tout 

change avec la Classe Affaires Inter- 
continental d‘ Air Canada, la première 
de cetle classe sur l'Atlantique Nord. 

Avec elle. Air Canada offre à ses 
passagers tout l'agrément que même 
un voyage de travail. 

D'abord l'espace: 24 sièges sur 


Tristar 101 1 el 36 sur Boeing 747, 
séparés de près d'un mètre par rangée. 
Et quels sièges ! Des fleuris que 
d'autres compagnies réservent à leur 
première classe.- 

Ensuite, la gastronomie : un 

repas délicieux de 4 services, dont le 
pfaiprincipal au choix, accompagné 
de vins et de liqueurs servis sans 
supplément et dans de vrais wrres. 

Puis la détente, sans supplément 
elle aussi : de nouveaux écouteurs 
électroniques stéréo pour charmer 

Les oreilles, un masque et des 

chaussons pour reposer les yeux et 
les jambes. 


Enfin, les petits soins : un 
nécessaire de toilette auquel s ajoute 
un très joli cadeau à l'aller et au retour. 

Sachant, pour conclure, que 
les passagers de la nouvelle 
Classe Affaires Intercontinenla 
bénéficient de la sélection de leur 
siège dès la réservation, de I accès au 
salon de première classe Air Canada 

dans les aéroports et du 

débarquement prioritaire de leurs 
bagages, une question vient tout ae 
suite'è l'esprit : l'hospitalité 
canadienne lera-i-elle avancer vos 

affaires? . . 

La réponse est : oui. d une classe. 
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: Zimbabwe 

PROROGATION DE L'ETAT 
D’URGENCE- - Le Parlement 
^prorogé, jeudi 20 janvier, pour 
«xmois, r&at'dVgcoce adopté 
:i eai 1965 apr£a la proclamation 
unilatérale d’indépendance par 
l'ancien régime rbodésien. Les 
députés du Front républicain, re- 
présentant l’opposition blanche. 
- ont voté contre cette décision. — 
-f Reuter.) . 


Suisse- Valais 
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VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO? 
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Malaisie 

DEUX NOUVELLES PENDAISONS JEUDI 

Une séyérité disproportionnée 


Quatre pendaisons . en quaxante- 
_ .. . huit heures, trois condamnés bénéfi- 
. ciant d’on sursis à -la dernière se- 
. coude, trois autres personnes 
condamnées à mort pour trafic de 
drogue, une quarantaine d'exécu- 
tions capitales depuis 1980, au 
moins autant de détenus attendant 
la corde dans le quartier des 
condamnés. Coïncidence, la quasi- 
totalité d’entre eux sont d'ethnie 
chinoise, dans un pays où Us ne re- 
présentent que 40 % de la popula- 
tion totale. Décidément» les auto- 
rités de Malaisie n'y vont pas de 
mainmorte 1 

Jeudi 20 janvier, Sïrichai Sae 
. Woon, chauffeur de taxi thaïlandais 
condaimmé à mon en mai 1980 pour 
détention d'un pistolet et de muni- 
tions, et Lim Kwang Yeow, qui avait 
sur lui use balle et use pièce de 
chargeur de pistolet, ont été pendus 
à la prison de Kuala-Luznpur. 
Mardi, ils avaient été précédés par 
Chiow Tiam Guan et Tan Cbay Wa, 
qui était accusé de posséder un pis- 
tolet Le numéro de l'arme présentée 
â l’audience n'était pas le même que 
celui inscrit au procès-verbal. 
Qu'importe, décida le juge, il devait 
s'agir d'une faute de frappe. 

M. Heng Kim Chong. qui vient de 
sauver provisoirement sa tête, se 
trouvait sur le siège arrière d’un cy- 
clomoteur lorsque, à un barrage de 
police, le conducteur tira sur les gen- 
darmes, mais fut tué: c'était suffi- 
sant pour que le passager, alors âgé 
de dix-neuf ans, et contre lequel il 
n'y avait aucune preuve, soit 
condamné à la potence ! 


Pourtant, la Malaisie n’est pas 
une dictature ; ses dirigeants sont 
des gens raisonnables et non des fous 
sanguinaires ; ils ont remporte ré- 
cemment un succès électoral incon- 
testable ; le P.C.M-, prochinois, qui 
menait depuis plus de trente ans la 
guérilla, est en pleine déconfiture et 
ses activités ont été fortement ré- 
duites. La police affirme même 
l’avoir totalement noyauté. Pourquoi 
donc ces exécutions, cette législation 
répressive, alors que le droit com- 
mun suffirait sans doute & venir à 
bout de la criminalité ? Pourquoi ce 
drame — considéré par près de la 
moitié de la population comme • ra- 
ciste > - alors que la paix règne et 
que l'équipe au pouvoir est popu- 
laire? 

Certes il y a la législation d’excep- 
tion héritée de la colonisation britan- 
nique. D y a aussi les extrémistes de 
la coalition au pouvoir qui s'oppo- 
sent de toutes leurs forces aux tenta- 
tives de libéralisation du gouverne- 
ment Il y a aussi l’obstination du 
premier ministre. M. Mahathir Mo- 
hamed, qu'irritent les critiques occi- 
dentales. 

La Malaisie n'est pas le pays le 
plus répressif de la région. Mais cela 
ne saurait justifier une procédure 
inique et des condamnations dispro- 
portionnées qui noircissent à l’étran- 
ger l’image d’un pays démocratique 
et par loir brutalité même, empê- 
chent tout communiste qui le désire- 
rait de quitter la jungle pour repren- 
dre une vie normale. 

PATRICE DE BEER. 


AFRIQUE ^ 


EX POSITION TAPIS D’ORIENT lUSQU’AU 12 MARS 

‘rtèces rares 


<K> ' . ■--‘"■■Q.- 


Zambie 


Sept opposants 

condamnés à mort pour trahison 


Algérie 


Lusaka. - La Haute Cour de Lu- 
saka a condamné à mort, jeudi 
20 janvier, sept opposants accusés 
de trahison pour avoir comploté en 
avril et octobre 3 980, . date de leur 
arrestation, en vue de renver se r le 
régime du président Kaunda. Un 
huitième accusé s’est vu infliger dix 

ans de prison. Parmi les condamnés 
figurent MM. Valentine Musaka- 
■ nya, ancien gouverneur de la Ban- 
que centrale, et Edward Sbarawana, 
un haut magistrat, ainsi que plu- 
sieurs ressortissants 

Le verdict, attendu depuis trois 
mois, marque l'épilogue d'une intex- 


De notre envoyé spécial 

minable et soumit ténébreuse af- 
faire judiciaire qui a traîné pendant 
un as et «f”* 1 *- Quatre antres in- 
culpés avaient été acquittés en août. 
Selon l’accusation, les conjurés — 
des dissidents zambiens appuyés par 
d'anciens * gendarmes » fataqgals 
— ont tenté sans succès de rallier à 
leur cause le chef de l'armée de Pair 
zambienne. Gehü-ci aurait en pour 
tâche de cosurawdre M. Kaunda à 
la démission. La conjuration fut 
éventée et ses animateurs arrêtés 
après un accrochage avec les forces 


de sécurité dânsnneTcnne proche 
de Lusaka. Les aut eur s de ce com- 
plot mal préparé étaient dos techno- 
crates JavoraHe&i tm régime Obérai 
et à une meJUeiire effiewrâté dara an 
pays dont f économie souffre d'incu- 
rie. :• 

Dès la découv e r t e du complot» 

M. Kumda jaü en cause. publique- 
ment rAfrique dn Sud. fl l'accusa 
d’avoir soutenu les conjurés et 
d’avoir, à Péppque, massé Ictoogrie 
la frontière des trempes prêtes à in- 
tervenir en Zambie si ka dissidents 
l'avaîcat -e mp orté. - Toutefois, au 
cours du procès, Faccusafion n’a ap- 
porté aucune preuve ptédseàfap- 
pm de cètiéthèee. 

Dans an entretien qu’a nota a *c- 
cordé i la vdSOê du verdict, le prési- 
dent Kaunda a réitéré avec fermeté 
ses accusations cànttë Pretoria. 

■ L’Afrique du Sud, nous a^t-41 dit. 
cherchait et cherche toujourx à dés- 
tabiliser la Zambie». Au nom du! 
dialogue et de la détente en Afrique 
australe, ht Kaunda avait rencon- 
tré, en avril 1982, fcpremier minis- 
tre sud-africain, M. Picter Bôtha. La 
Zambie n’a tiré atican. profit de des 
conversations, 

La sept condamnés iraortont fe* 
droit de faire appel îdu vcrdkt. L’by- 
pothèse la plus vraisemblable est 
qu’ils seront graciés, salas ■ doute 
après réfection préskhmtieae qui 
doit se tenir vôsHà fin de Tannée et 
ponr laquelle ht Kanada brigneja 
un nouveau mandat 

JEAM-PBIBELAIiaBUEIl. 


(VeaofrecamspotuianL} 

. Alger. — ”, Afqeâ da différentes 
associations de u fédération de 

Tédocatio» nationale, environ trois 
'ceaxis- caç&to6 traraînànt dans 
Foisrîgnemeflt supérieur et sccoo- 

daire algérien Ont .rpanifeslé parifi- 

quemear jetafi 20 janvier devant les 
sermees de coopération culturelle et 
« BcfaÂar danc-Tenocàte de l'am- 
bassade de France. Certains vc- 
■naient des vüfas de l'intérieur du 
pays*' JLe «aonsalat de Co ns t anti ii e 
avakétéoccupé hindi 
; Ces mantfestams~dearand«m la 
r fWtiwn du 1 nombre des auxiliaires 
et: la création définitive d'une in- 
demnité, de perte tfe chasge. Une dé- 
légation d’entre eux a été reçue par 
l’ambassadeur et le conseiller pour 
la" coopération culturelle et techni- 
que,- qui paraissent sensibles , à leur 
probtàow. 

Le» coopérants touchent un sa- 
laire payé aux tiens quarts par l’ Al- 
gérie, je dernier quart étant à la 
dmge de la France. Calculée eu 
francs, la partie incombant â l’Algé- 
rie est automatiquement convertie 
en dînais. Or, au taux officiel, le 
franc, qui valait 0,75 dinar en octo- 
bre 1981-, n'en vaut plus aujourd'hui 
que 0,66» D’où tme perte sèche ag- 
gravée par raugsnentation du coût 
de tarie ea AJgérie. •• 
r./.L^an dentier, les effectifs de coo- 
pérants eu Algérie étaient de l 730 
Am» - faMdj Mtnc at -fecondaige et 
de S4&daas tesupérienr. Cette an- 
néc^Ss soA reqjectivement de 1 444 
et ch»430.<fette baisse n'est pas due 
A une-v-aigérianriathm» des postes 
et û une réduction du budget de la 
co opération dans ce dnmàitig- Les 
Algérie» sout demandeoti, et des 
crédits , rastènt inemployés à Paris. 
Smrplemaa, 2 nV a plus de candi- 
data. Les mau vaises . conditions de 
rétribution et les difficultés de la vie 
q u oti di e n ne,^ notamment en matière 
dc io^m)é)U, cxphqwmt cette situa- 
tion. 

Le-mEcontentezaeat qui a gagné 
les ense ig nants est ausâ perceptible 
panm fes~ooopérants techniques, en 
jairiiàiBtr la nidédiB, tot le 
avoir <fatdtatn>t cessé dé baisser, 
s accords signés récemment entre 
Ht France â FAigérie - unpGqaent 
Fînsallàtkn dé coopérants en nom- 
bre croassant. On peut se rfwnanHw 
s’ils né resteront pas «a partie-lettre 
mojtt liant’ qu'une réponse claire 
a'aura pas été donnée à certaines te- 
ventfica ti ops. 

JEAN DE LA GUÉfttVIËRE. 


CH1RAZ1S8 x 110 2800^. 7840 F. 

Persan de la région de Persépolis “le combat de GUgamesdi". 


GABBBH 237 x 148485OTT 14800 F. 
Tapis de crâxi de b province iranienne du Fars. 


MESCHKiNE 205 x 1433HS0OT. 23600 R..- - ■ . , . 
Le champ de ce tapis pensieK orné d’atonaux scytisés. 


Chaque tapis persan est une création. Une œuvre 
d'art dont le Bon Marché s’est fait, depuis longtemps, 
une spécialité. Par la sélection et la diversité des 
pièce» proposées. Par la rigueur de leur prix aussi 
Soud de qualité. Respect de la traditioa La nouvelle 
exposition-vente de tapis d’Orient reste fidèle à ces 
valeurs. Chaque tapis a été choisi par l’expert du Bon 
Marché, sur son lieu même de production: dans les 
villages d’Iran, là où se créent aujourd’hui encore, les 
chefs d’œuvre de cet art Mais aussi en Turquie, en 
Afghanistan^ et dans tous les lieux où la tradition du 
tapis reste vivante. Et authentique. 


Chaque tapis vendu est une pièœ de prix: Unique 
et inestimable Le Bon Marché vous en donne la preu- 
ve : il reprend à trois fois leur pixK d’achat les tapis _ 
d’Iran qu’il a vendus il y a dix ans et pîus sîls comp- 
tent au moins 250 000 nœuds au mètre-carré. ; 

Reprise mais aussi expertise, restauration, net- ■ 
toyage et garde de vos tapis- Au Bon Marché vous ‘ 
trouverez tous les services, sans exception, qui font 
les grands spécialistes, 

surtoujK» 


3500 


de 


fcé-ï 


Crédit 


'Après acceptation du dossier par banque Sapnco et apport personnel 20 fe. frutt 4c cré&t fceuf assurance VJ JA. fbaJtatireJ pris en charge par te Bee Marché: 


CHINE 


AVION 

ET/OU 


TRANSSIBÉRIEN 


* 

20 im d'ezpénenoe. 

prix garantis josqn'nx d ép a ra de Mai, Tailla, Août, Septembre 
* 

ADHEREZ ET VOYAGEZ s ASSOCIATION • 

* 

Renjxigncmenlt a intrrïptisnx 

VOYAGES & CULTURE 

BJ>. 6971 - 14004 CAEN CEDEX - T&pho» ( 31 ) 86 - 44-01 


IODOULüQ 


20810-30 

16, rue de l’Atlas -75019 Paris 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Bolivie 


Un Noir sur trois vit au-dessous 
du seüir officiel de pauvreté 


De notre correspondante 

' New-York. - L'Urban League, la M. Jacob i 
plus ancienne organisation noire, esr . . Congrès, pour c 
time, dans son rapport annuel publié ' gramme de fer 
mercredi 19 Janvier, que la situation « dn créai™ 
des Noirs s'est notablement dégra- secteurs publk 
dée députe un an : 20 « d'entre eux 
sont au chômage contré 15,5 % en (mriailKel i' ac 
1981. Plus" de la moitié des moins de JÏÏ^our'-S 

vingt ans sont sans emploL wLapo- dvk ^^ 
putetion noire — vingt-six mfffions- et 
demi de personnes, soit ■ 72 % de la Le présider 
population — subit une pan dispro- insisté sur la 
porôonnôe des sacrifices demandés « noirs » éta 
aujourd'hui aux Américains », estime concentrés d 
• la président, M. John Jacob. sont actuelle 

r • BtAn i>nmmn I 


Le maire de New-York propose 
un pian sévère d* économies 

De notre correspondante 


Le départ des ministres du MIR 
entraîne la démission du gouvernement 


M. Jacob a lancé un appel au | 
Congrès pour qu'il vote un vaste pro- 
gramme de formation professionnelle 
et de création d'emplois dans les 
secteurs publie et privé, et qu’il s'op- 
posa aux efforts du président Reagan 
destinés à réduire les programmes, 
sociaux et l’action dés divers services 
créés pour-faïre respecter les droits 
civiques. 


Un Noir sur trois vit au-dessous du 

seuil officiel de ta pauvreté (un Blanc 
sur dix est dans le même cas) ; 44 % 
des enfants noirs vivent dans des fa- 
milles désunies (deux fois plus qu'en 
1970). Le salaire c noir > moyen est 
inférieur de prés de 50 % au salaire 
c blanc » ; 33 % des recrues de l'ar- 
mée sont noires, essentiellement- en 
raison du chômage- La population 
des prisons est aussi à 46 % noire. 

La récession frappe toute ta com- 
munauté : fl y avait -en 1970 27 % 
des familles noires qui. avec un re- 
venu annuel équivalant à 
20 000 dollars, pouvaient prétendre 
appartenir à ta classe moyenne. Elles 
étaient 32 % en 1979. Elles ne sont 
plus que 30 % aujourd’hui {contre 

56 % des famihes blanches). - 


Le président de f’Urban League a 
insisté sur le fait que les emplois 
c noirs » étaient traditionnellement 
concentrés dans les industries qui 
sont actuellement en pleine réces- 
sion. comme l’automobile et l'acier. 


Selon les enquêtes de l’ Urban 
League. les programmes fédéraux | 
destinés à secourir les pauvres ont 
été réduits de 10 milliards de dollars 
au cours de l'année dernière, entraî- 
nant ta suppression de l'aide sociale 
à un million de personnes, des repas 
à prix réduits à un million d’écoliers, 
des coupons gratuits d' alimentation 
à un autre million de personnes et de 
l'aide alimentaire à deux cent mille 
enfants et femmes enceintes. 

eNous ne réclamons pas un Etat- 
providence, conclut le rapport de 
l’Urban 7 League. mais U doit exister 
des moyens plus satisfaisants de ve- 
nir en aide ô la popula tion noire que 
ceux qiiî existent actuellement. » 


New- York. - * Ne vous y trom- 
pez pas : c’est un plan dur. pénible \ 
et. à bien des égards, inacceptable < 
que je vous propose ». a dit, le 
mardi 1 8 janvier, le maire de New- 
York, M. Edward Koch, à ses conci- 
toyens. 11 exposait les économies qui 
lui permettront peut-être de boucler 
son budget de 16,5 milliards de dol- 
lars pour Tannée fiscale 1984 qui 
commence le 1“ juillet prochain. Si 
le conseil municipal et le Parlement 
de l’Etat de New-York refusent 
d’entériner ce plan, la ville risque de 
faire face pour la prochaine armée 
-fiscale à un déficit de 1,3 milliard de 
dollars. 

Parmi les mesures préconisées par 
M. Koch, figurent la suppresion de 
1 2 400 emplois au cours des dix-nuit 
prochains mois, dont 4 600 licencie- 
ments (un peu moins. que ce que le 
maire prévoyait le mois dernier). La 
principale victime du plan Koch 
sera le département de l'éducation 
avec 4 000 licenciements. Dans une 
ville dont les écoles publiques ac- 
cueillent essentiellement les enfants 
des minorités ethniques les plus pau- 
vres. cette mesure touchera surtout 
les Noirs et les Latino-Américains. 

Le département des transports 
publics, déjà sous-équipé en hommes 
rt en matériel, devra se priver de 
■ 283 employés, celui de la santé de 

93 personnes. La police, que 
i M Koch prévoyait initialement de 
renforcer de 1 500 hommes, verra 
ses effectifs réduits de 1 800 per- 
sonnes et 300 postes rester vacants. 


r>?î *•!= 
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PROCHE-ORIENT 


M. Yasser Arafat engage le dialogue à Tunis 
avec trois personnalités israéliennes de 1 opposition 

. , T fl FD.L.P. a SOI 


Dan» le même temps, M. Koch es- g 

père trouver 320 raillions de dollars ü 

de recettes fiscales supplémentaires p 
pour les dix-huit mois à venir, dont c 
la majorité sera fournie par des im- 2 
pôts nouveaux sur la . propriété, les t 
transactions immobilières et bour- 
sières, l’essence, l’automobile, les ci- 
garettes, le vin et les spectacles. 

Le maire de New-York a deux m- 
poirs : obtenir une aide de 300 mil- 
lions de dollars de l'Etat de New- 
York el développer les officines de 
pari mutuel qui pourraient rapporter 
à la ville prés de 50 millions de dol- 
lars de revenus supplémentaires. 

En exposant son budget. M. Koch 
a dit que la nouvelle crise que 
connaît sa Ville provient non seule- 
ment de ta récession, mais aussi de 
la suppression de 830 millions de 
dollars d’aide fédérale directe au 
cours des deux dernières années - 
C’est la conséquence des principes 
du - nouveau fédéralisme » de 
M. Reagan, selon lesquels les villes 
et les Etats doivent se débrouiller 
pour équilibrer leurs finances. 

. Après la crise fiscale de 1975. a 
ajouté M. Koch. New-York s est 
battue pendant trois ans pour éviter 
la banqueroute. Pendons les trois 
années suivantes, elle a fait des sa- 
orifices pour retrouver un budget en 
équilibre. Depuis deux ans. nous 
! étions en train de reconstruire nos 
i services publics: cet effort est au- 
- jourd'hui menacé. » « J « fitl a plu- 
sieurs reprises, et je répété au- 
jourd'hui. que la solution a long 
-i terme des difficultés que connais- 
sent New-York et toutes les grandes 
villes est une réforme fondamentale 
de la politique fédérale ». a affirme 
M. Koch dans la critique la plus pré- 
cise qu’il ait formulée à ce jour 
1 contre la politique de M. Reagan. 

NICOLE BERNHEIM.. 


U Paz (A F. P.. Reuter U.P.I ). 

- Le président Hernan Sites Suazo 
est confronté à sa première crise 
grave depuis son arrivée au pouvoir 
il y a trois mois, qui avait marque 
pour la Bolivie le retour à la démo- 
cratie et à un gouvernement civil 
après dix-huit ans de régime mili- 
taire. 

Le chef de l’Etat a, en effet, ac- 
cepté, jeudi 20 janvier, la démission 
des six ministres appartenant au 
i Mouvement de la gauche révolution- 
naire (MIR). l’un des trois parus 
membres de la coalition au pouvoir. 
Représentant un tiers du cabinet, 
ces ministres avaient donné leur dé- 
mission le 9 janvier pour protester 
contre la politique économique et so- 
ciale du gouvernement (le Monde 
du 1 1 janvier) . ns étaient cependant 
restés à leur poste & la demande du 
chef de l'Etat. Les autres membres 


du cahinet ont à leur tour donné leur 
démission jeudi afin de permettre au 
président Siles Suazo de constituer 
un nouveau gouvernement tenant 
compte de la situation créée par la 
défection du MIR. 

Le chef de l’Etal a accuse le MIR 
d’ - intransigeance » et a • dé- 
ploré » que les parlementaires de 
celte formation se soient joints aux 
secteurs d’opposition pour empecber 
son voyage en France, qui devait 
commencer le 20 janvier. Le MIR 
avait jugé cette visite -inoppor- 
tune » tant que la crise n’était - pas 
réglée - au sein de la coalition gou- 
vernementale qui regroupait 
jusqu’ici, sous le sigle de l Union dé- 
mocratique et populaire, outre Je 
MIR, le Mouvement nationalistere- 
volutionnaire de gauche du presi- 
dent Suazo et le paru communiste 
(pro-soviétique) . 


Suffui 

COSTUMES, VESTES, PANTALONS 

imperméables 

VÊTEMENTS DE LOISIRS, PULLS 
CHEMISES, ACCESSOIRES 

SOLDES 

Jusqu’au 31 janvier 
Dernier jour 

2 rue de Castiglione, Paris 1 er (260-38-08) 
angle rue de Rivoli - Parking Vendôme 


L'événement est sans prece- 
dent : M. Yasser Arafat a reçu - 
très offceflemerrt & Tunis trois di- 
rigeants du Conseil de la peut 
Israël-Palestine : ta général de re- 
serve Mattitiahu Petad, chef du 
génie pendant la guerre de suc 
jours. M. Chiri Avnery. ancien dé- 
puté «t türecsBus de l'hebdoma- 
■ dairs Haolam Hazé. et M. Yaakov 
Amon. ancien directeur général 
do ministère des finances. La ren- 
contre, qui a eu lieu an début de 
semaine, a été annoncée te jeudi 
20 janvier en Israël ainsi qu à 
Tunis par l'agence palestinienne 
Wafa. 

C'est la première fois que Te 
président da l'O.LP. s'entretient 
avec des représentants d’un mou- 
vement poétique qui se réclame 
du statisme. Son initiative est .ce- 
pendant conforme è la décision 
prise par tes hautes instances de 
l'organisation des fedaym u enga- 
ger «m dialogue avec tous les 
juifs. d'Israël et d'ailleurs, qui re- 
«rateàratem ta droit peupte 
V palestinien à se doter d'un Etat 
. souverain. M Yasser Arafat avait 
d^ft reçu Tété dernier, tors du 
siège de Beyrouth, MM. O un Âv- 
• n8ry et Amnon Kapetouk, maœ 
seulement en leur qualité de jour- 
na&stes venus rintervtower dans 
là capitata libanaise. 

Le communiqué publié par 
T agence Wafa souligne le carac- 
tère poétique da la rencontre «te 
- cette semaine, fl indique que le m- 
. rigoant palestinien et tes P J**"*; 

nattés israéliennes ont € examiné 
- lès moyens à mettre en œuvre en 
commun pour favoriser une pa* 
juste et durable au Proche- 
Orient». M. Arafat, ajoute le 
communiqué, a a exprimé son es- 


time pour les forces de paix en Is- 
raét». 

Diverses initiatives ont été cf«- 
cutées au cours de cette réunion, 
qui a duré plus de quatre heures. 
L’une d'elles, croyons-nous sa- 
voir a waït à la convocation d'un 
c colloque » israélo-palestinien, 
auquel seraient conviés des intel- 
lectuels et des hommes politiques . 
de « sensibilités » «te/erses, «iis- 
posés 2 explorer les voies d’un 
compromis. Pour activer le dialo- 
gue souhaité. M. Arafat aurait réi- 
téré sa proposition d’accorder une 
interview è te télévision israé- 
lienne. malgré la décision prise 
par cette dernière «te ne pas lui 
accorder un temps d antenne. 

La principal sujet de la conver- 
sation a. cependant, été une re- 
quête formulée par les interlocu- 
teurs de M. Arafat : ils souhaitent 
que le Conseil national palestinien 
(te Parlement de ta résistance) ad- 
mette h sa prochaine sesarm. qui 
doirse tenir à Alger te 14 février 
prochain, des représentants des 
t forces de paix en Israël » et qui 
bénéficieraient du statut d' € ob- 
servateurs ». 

M. Arafat, qui a promis «te se 
référer aux instances compé- 
tentes, n'est peut-être pas en po- 
sition de faire prévaloir une ré- 
ponse positive. La diplomatie 
g tous azimuts» qu'il pratique 
depuis ta guerre du Liban se 
heurte à une opposition grandis- 
sante au sein de l’O-LP.. y corn- 
. pris parmi les dirigeants du Fb*. 
i Le Front démocratique - (F.D.L.P.J 
r de M. Nayef Hawatmeh. qui sou- 
r tenait à fond te * réalisme » du 
président de l'O.LP., paraît pren- 
. drases distances à l'égard d une 
politique jugée r dangereuse » . 


La F.D.L.P. a souscrit récem- 
ment, à Tripoli, i une résolution 
adoptée par cinq organisations de 
l'O.LP. critkjuant l’orientation <fi- 
plomatique de M. Arafat 
(le Monde du 18 janvier). En 
privé, certains accusent ce dernier 
de se e sadatiser », d'emprunter 
une vote qui avait conduit l'ancien 
chef de l’Etat égyptien à la « ce- I 
titillation » «levant l'impérialisme 
américain. On lui reprocha préci- 
sément de se rapprocher du gou- 
vernement du Caire, sans exiger 
que celui-ci renonce aux acconte 
de Camp David ; d'avoir avalisé, 
du moins partiellement, le « plan 
de paix» du président Reagan, 
notamment en coopérant avec le 
roi Hussein ; d’agir encore en har- 
monie avec le roi Fahd d’Arabie 
Saoudite et le roi Hassan 11 du 
Maroc. 

Ces accusations, soutiennent 
tes amis de M. Arafat, relèvent du 
procès d'intention. Dans les 
conditions difficiles que traverse 
la résistance palestinienne, 
disent-ils, 1e chef de l'O.LP. se 
doit d’explorer toutes les avenues 
qui pourraient conduire à une 
t solution juste et honorable ». 

Le cxjmité exécutif «te l'O.LP.. 
qui se réunit le 25 janvier à Aden, 
tranchera. Si M. Arafat est assure 
d’un t soutien massif » à la pro- 
chaine session du Conseil nawjnal 
palestinien (C.N.P.). il n'est nulle- 
ment exclu que des personnalités 
israéliennes soient invitée® a y as- 
sister en observateurs. Si tel est 
le cas, ne serait-il pas étrange que 
la gouvernement de M. Begm 
maintienne sa décision de ne pas 
autoriser des Palestiniens «tes ter- 
ritoires occupés à prendre part 
aux travaux du Parlement de la 
résistance ? 

ERIC ROULEAU. 
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LA PRÉPARATION DES 


Le R.P.R. et l'U.D.F. concluent un accord 
limitant à cinq le nombre des «primaires» 


Le R.P.R. attachait, naturelle- 
ment. un certain prix à voir publier 
son accord électoral avec l’U.D.F. 
avant la réunion de son congrès 
extraordinaire du dimanche 23 jan- 
vier. L'U.D.F. n'avait plus de raison 
sérieuse pour s'opposer à celte 
conclusion. Aussi, après un ultime 
entretien entre M. Michel Pinton, 
délégué général de l'U.D.F.. et 
M. Bernard Pons, secrétaire général 
du R.P.R. et après une réunion du 
conseil national de la formation gis- 
cardienne, les dirigeants des deux 
mouvements ont-ils pu annoncer, 
jeudi 20 janvier, en fin de journée, 
leur «accord global- et donner lec- 
ture du «pacte de l'opposition - 
qu'ils ont conclu. 

Ainsi, dans toutes les villes de 
plus de trente mille habitants, saur 
cinq, l’opposition sera représentée 
par une liste unique patronnée à la 
fois par le RP.R et l'U.D.F. 


En revanche, à Lyon, à Melz, à 
La Cioiat, â Saumur et à Dreux, 
aucun accord n’ayant pu être 
conclu, une élection primaire se 
déroulera. Ailleurs, on relève cer- 
tains cas particuliers, notamment à 
Strasbourg avec la candidature de 
M. André Bord, ancien député 
R.P.R., qui opposera sa propre liste 
à celle de M. Marcel Rudloff 
(C.D.S.). et à Neuilly-sur-Seine, 
avec celle de M“ Florence d'Har- 
court. député apparenté RP.R., qui 
opposera la sienne à la liste de 
M. Achille Peretti (RP.R).- Ces 
exceptions, qui relèvent de • candi- 
datures sauvages ». ne remettent pas 
en cause, toutefois:, l'accord entre les 
deux partis, et ces candidats sont 
désavoués par leurs dirigeants natio- 
naux. 

Les derniers litiges avaient été 
réglés, jeudi matin, par MM. Pinton 


LES RENCONTRES DES t ACTEURS DU CHANGEMENT i 

M. LÉON SCHWARTZENBERG 

la France s'ennuie 


- Jamais, depuis la guerre, un 
gouvernement n'a bénéficié d'une 
telle confiance de la pan de la com- 
munauté scientifique, artistique, in- 
tellectuelle de notre pays a dé- 
claré M. Jack Lang, jeudi 
20 janvier, à l'occasion de la pre- 
mière journée des Rencontres des 
« acteurs du changement » organi- 
sées par le parti socialiste. 

il fallait oser le dire au lendemain 
de la grève des enseignants du supé- 
rieur. qui protestaient contre une 
éventuelle réforme des carrières. 11 
fallait oser, le jour où les artistes in- 
terprètes. en désaccord avec le nou- 
veau système d'indemnisation du 
chômage, ont déserté les salles de 
spectacle. (Lire page 22.) 

U reste que le dialogue avec les in- 
tellectuels. auquel s’est prêté le mi- 
nistre de la culture, répondait - 
bien que le débat ait eu quelque dif- 
ficulté à sortir de l’académisme - à 
l'objectif que s 'étaient fixé les orga- 
nisateurs socialistes des rencontres. 
II s’agissait d’encourager un « va- 
et-vient entre ceux qui décident au 
sommet de l’Etat et ceux qui. à leur 
niveau, sont à même de traduire — 
ou non - en actes la volonté de ré- 
forme sociale 

Une telle entreprise ne va pas de 
sol Les participants en ont fourni ta 
démonstration. M. Bernard Pin- 
gaud, ancien président de la com- 
mission Pingaud- Barreau qui a pu- 
blié un rapport sur le livre et la 
lecture, animateur, au sein des Ren- 
contres, d'une commission consacrée 
aux commission consacrée aux « in- 
tellectuels en quête de change- 
ments >. en a mesuré la difficulté. Il 
a tout entendu : des appels à la radi- 
calisation idéologique et ['expression 
d’un « ras-le-bol » venu tout droit de 
1968 et qui a résisté au «change- 
ment» du lOmai 1981. 

* On s'emmerde dans la France 
socialiste ». a dit un intervenant , qui 
reproche à la gauche son comporte- 
ment gestionnaire et une incapacité 
â susciter la mobilisation de scs par- 
tisans. • C'est vrai, en ce moment, la 
France s’ennuie » a confirmé, plus 


poli, le professeur Léon Schwartzen- 
berg. Selon lui, les socialistes fran- 
çais portent encore le deuil des illu- 
sions perdues de 1936 et celles, 
envolées de certaines expériences 

étrangères. 

Le professeur Scbwarttenbeig est 
- triste » de constater, à propos des 
prochaines élections municipales, 
que l'on « considère, dans certains 
cas. comme une victoire une moin- 
dre défaite ». Il est encore plus 
déçu, apparemment, par l'immobi- 
lisme de l'école. « A l'école » .dit-il, 
ça n’a pas changé. La société fran- 
çaise était bloquée. Elle le demeure. 
Il n'y a pas de projet, pas d'idées 
pour nos enfants Les seules ba- 
tailles s'organisent autour du débat 
école publique - école privée ». 

Moins triste, mais tout de même 
un peu morose, M. Alain Meyer, ré- 
dacteur en chef de la « Nouvelle re- 
vue socialiste » éprouve un « ma- 
laise » à l'écoute du discours 
politique utilisé depuis quelques 
mois. > Le vote de mai 1931 mar- 
quait de Valéry Giscard d’Esttâng 
On a l'impression que. chassé par ta 
porte, ce discours revient par la fe- 
nêtre. » Pourtant, remarque-t-il, les 
victoires de mai et de juin 1981, 
marquaient la primauté du politique 
et du culturel sur l'économique. 
Avec une politique différente, le 
gouvernement de gauche est » plus 
efficace » que ceux de la droite, 
mais il tient un discoure tel qu'il « a 
l'air de singer les autres ». 

M“ Yvette Roudy. ministre des 
droits de la femme, qui participait à 
une « table ronde • sur le rôle des 
femmes n’est pas triste. Elle a ob- 
tenu la confirmation, en bataillant 
pour imposer ses campagnes sur la 
contraception et le remboursement 
de ri.V.G., que la lutte des femmes 
est éminemment politique et cultu- 
relle. Et de ce point de vue, « au mi- 
nistère des droits de la femme, on 
ne s’ennuie pas ». dit-elle, « conster- 
née » par la tristesse des autres. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


CHANGEMENT A BLOIS 

La lassitude de M™ le commissaire 
de la République 

De notre correspondante 


Blois. - M™* Yvette Chassa- 
gne appréhendait quelque peu (a 
campagne électorale des munici- 
pales, période pendant laquelle 
les membres du corps préfectoral 
sont astreints â rte pas quitter 
leur département. 

Elle semblait en fait avoir 
épuisé en dix-huit mois tous les 
charmes du Loir-et-Cher, des 
inaugurations de foires aux vins 
aux séances laborieuses du 
conseil général. On sentait poin- 
dre sa lassitude. Elle r>e prenait 
plus le même plaisir â faire visiter 
« sa s maison, la grande préfec- 
ture de Loir-et-Cher, qu’elle trou- 
vait froide malgré le décor afri- 
cain dont elle l'avait entièrement 
revêtue. 

Elle ne parlait plus guère de 
« son » jardin ni de < ses s 

serres, sinon pour glisser avec un 
sourire que chez elle les roses 
fleurissaient même en hiver... 
Mais cette lassitude était aussi 
perceptible chez les élus dans un 
département dominé par l'oppo- 
sition. Tout en appréciant l'affa- 
bilité et les grandes qualités 
d'accueil de M"* Chassagne. ils 
commençaient â la Trouver un 
peu trop « politique * pour leur 
goût. Il est vrai que M™ Yvette 
Chassagne. aussi socialiste que 
son prédécesseur. M. Charies- 
Noèi Hardy, était giscardien, ne 


manquait pas une pose de pre- 
mière pierre ou une cérémonie à 
la préfecture pour dépasser les 
problèmes locaux et vanter les 
mérites de la politique gouverne- 
mentale. 

Elle entretenait avec le prési- 
dent du conseil général, M. Klé- 
ber Loustau (div. droite}, un an- 
cien socialiste aujourd'hui dans 
l’opposition, des relations qui 
n'étaient cordiales qu'en appa- 
rence. C’est en grande partie 
grâce à l'efficacité et au tact de 
M. Daniel Constantin, secrétaire 
général de la préfecture (nommé 
il y a quelques jours, chargé de 
mission dans le Nord-Pas-de- 
Calais). que les difficultés liées à 
la mise en place de la décentrali- 
sation avaient pu être évitées. 

Ici on n'oubliera pas de sitôt 
qu'elle fut avant tout la première 
femme préfet — et commissaire 
de la République - de France. 
L'essentiel de son travaB en dix- 
huit mois avait porté sur la lutte 
contre le chômage. Mais... Elle 
devra bien constater que l'an- 
nonce de son départ coïncide 
avec le moment précis où le cap 
des 10 000 chômeurs est pour 
la première lois franchi en Loir- 
et-Cher. 

BÉATRICE BOUCHARD. 


et Pons. U s’agissait en particulier 
des cas de Hyères, où . l’U.D.F. 
conduira la liste, et de Ca nn es, où 
M"? Anne-Marie Dupuy (RP JL) 
dirigera la liste d'union. 

Enfin, les deux partis ont conclu 
un • pacte de bonne conduire • qui 
s'appliquera dans les villes où aura 
lieu, au p re mier tour, une élection 
primaire et qui est comparable à 
celui que le R.P.R et l’U.D.F. 
avaient souscrit pour les élections 
cantonales de mare 1982 et même 
pour les municipales de 1977 et les 
législatives de 1978. En cas de non- 
respect de ce pacte, les contre- 
v criants seront passibles de sanctions 
pouvant aller jusqu'à l'exclusion de 
leur parti. 

En réalité, les deux formations, 
dont l'accord est réellement assez 
vaste et correspond aux vœux de 
leurs adhérents, ont voulu, de façon 
quelque peu solennelle, souligner 
leur bonne entente par contraste 
avec les difficultés que rencontrent 
les partis de la majorité pour 
s'entendre Hans un nombre de villes 
un peu plus grand. Le RP.R et 
l’U.D.F. veulent aussi profiter du 
couranL qu’ils croient discerner dans 
l'opinion en leur faveur. . 

ANDRÉ PASSERON. 


UN «PACTE 
DE BONNE CONDUITE» 

Le « pacte de l'opposition » signé 
par le RP.R et l’U.D.F. indique no- 
tamment : 

« Il s'agira pour les Françaises et 
les français de désigner des admi- 
nistrateurs qui devront assurer pen- 
dant six ans la gestion des com- 
munes. Il s'agira aussi, pour 
l'ensemble des citoyens, d'exprimer 
démocratiquement leur jugement 
sur la politique conduite par le gou- 
vernement soclalo-communiste. 

» Le RP.R. et l’U.D.F. ont dé- 
cidé de soutenir ou de constituer 
avec tous ceux qui se situent dans 
l’opposition nationale des listes 
d'union. Dans les Quelques com- 
munes où un accord sur 'une liste 
unique n’aura pu être conclu, des 
élections primaires seront organi- 
sées selon les principes suivants : 

• Engagement de ne se livrer à 
aucune polémique entre listes se ré- 
clamant de l’opposition nationale 

» Retrait automatique de la liste 
distancée au premier tour, ne fût-ce 
que d'une voix, puis élaboration 
d’une liste commune pour le 
deuxième tour ; le nombre de candi- 
dats issus de chaque liste et l’ordre 
de présentation seront déterminés 
par les résultats du premier tour. 

» Engagement de tous de partici- 
per activement à la campagne du 
deuxième’ tour en faveur de la liste 
unique de l'opposition nationale. - 


APRËS LE RENONCEMENT OÉ M. GEORGES FIUJOÙP 

Quatre têtes pour le « camavti politique » de Rouans 


Le jeudi 9 septembre dentier, M. Georges FB- . 
fiood, ministre de.lt conuaraicatioa, maire soaaBste 
de Romans, décidait de ne pas briguer on aonveas 
mandat à la tête <Fime nmnkdpaBlé comprise facfle- 
mcBt « mars 1977 (1) . At^ourtPhui, les candidats à 
sa succession se bousculent : fi ce jour, quatre Botes 
sont annoncées : tue tFramm de la gauche, conduite 
par le premier adjoint sortant, M. Etienn e Jean 
Lapassat; une radicale de ganebe, emmenée par on 


Romans. — A - gauche. 
M. Etienne-Jean Lapassat (P-S-). & 
droite, M. Georges Durand 
(CNIP) : les deux conseillère géné- 
raux sont les favoris du premier tour 
de scrutin. Le challenger d’abord : 
M. Georges Durand, trente-neuf 
ans, est rhéritier d'une- famille de 
notables. Son père, Henri, est maire 
de la commune, à la fois rivale' et - 
voisine, de Bourg-de Péage de 
l’autre côté de l’Isère. Son onde, 
Paul, est maire de Tain^L'Hermi- 
tage, et son fr è r e François, candidat 
dan* uæ commune de la Drôme, 
Chantzange-Je-Goubet ! M. Durand 
pense que les électeurs ne lui tien- 
dront pas rigueur de sa filiation 
« péageoise » : « La querelle entre . 
Romans et Bqùrgde-Pêage.csùxa e- 
i-iL est dépassée. » Selon lui, 90 % 
des associations sont pluri- 
communales. Par elles, les fameux 
« Damiers» de. l’équipe de rugby 
rappellent qu'ici commence 
l'influence du ■ Midi » . - 

Politiquement, M. Durand ne 
joue pas les nuances. Il évoque 
l’affrontement entre « marxistes » et 
« républicains », ce qui donne à ses 
propos une odoration très « nouvelle 
droite ». n souhaite en priorité viser 
un objectif simple : « Sanctionner la 
politique du gouvernement ». Au 
plan local, il. souhaite des dus plus 
« disponibles avec « moins de fonc- 
tionnaires et d’enseignants. » Q 
regrette que les réalisations relatives 
à l’urbanisme (rues piétonnes) ou 
aux transports ea.oommun n’aient 
pas été « bien expliquées ». Enfin, il 
se démarque dans j'affaire détesta-, 
ble de la « mosquée » (le Monde du 
6 mai 1982). Trois candidats sur 
quatre dé l'opposition n’en ont pas 
parlé pendant les cantonales. 

T 'att entat, qui avait détruit mi lieu 
,de réunion .et de prière -résecYé aux 
musulmans, a laissé quelques traces 
dont une plainte de M. Durand 
contre M. Fiüioud, qui avait accusé 
la droite d’être à l'origine de cette 
affaire. Le candidat officiel des 
partis de droite reste toutefois fidèle 
à un discours très ferme sur les ques- 
tions de sécurité : » Dans le quartier 
de la Monnaie (le secteur à pro- 
blèmes de Romans), il y a, assure 
M. Durand, un véritable bouillonne- 
ment anti-municipal. • : 

Plus modéré, M. François Duber- 
net de Boscq. notaire, tête de liste de 
l’Union d’action libérale, joue la 
carte des « apolitiques » et refuse le 
combat prioritaire sur la sécurité. II 
privilégie des thèmes à consonance 
très « barrisses » : » De beaux Jar- 


Le PJ5. appelé ses mffitants i combattre 


Le bureau exécutif du P.S. a 
publié, jeudi 20 janvier, un appel à 
tous les socialistes afin qu'ils 
• popularisent » les résultats 
obtenus par le gouvernement dans la 
lutte entreprise contre le chômage et 
l'inflation et qu’ils combattent « ta 
campagne de mensonge et de désin- 
formation » engagée, selon lui, par 
l'opposition. Ce texte répond à (a 
nécessité ressentie par la direction 
du parti socialiste de prendre en 
compte le caractère politique natio- 
nal des élections municipales et pas 
seulement leur dimension locale 
( le Monde du 20 janvier). 

Le. bureau exécutif déclare 
notamment : « Après avoir systéma- 
tiquement nié et dénigré les résul- 
tats positifs obtenus sur les fronts 
économique et social, ta droite en 
vient maintenant â orchestrer des 
informations infondées, accusant le 
gouvernement de manipuler les 
chiffres du chômage. Le bureau 
exécutif du parti socialiste consi- 
dère ces campagnes de catastro- 
phisme et de désinformation systé- 
matique comme le signe d’un 
certain désarroi de la droite. Elle 
supporte mal F alternance démocra- 
tique que le pays a voulu, et. en tout 


cas. n’est pas en mesure de proposer 
aux Français une alternative politi- 
que sérieuse. » 

Le bureau exécutif « s’associe 
solennellement à la déclaration du 
ministre de l’emploi faisant justice 
des accusations de truquage des sta- 
tistiques. La vérité est que le gau-' 
vemement a réussi à faire reculer 
l'inflation sans compromettre ['acti- 
vité économique ni ses efforts contre 
le chômage, bien au contraire. Lés 
baisses du chômage enregistrées 
successivement au mois de septem- 
bre. au mois de novembre et-au 
mois de décembre sont les fruits , 
d'une politique active de l’emploi 
qui doit notamera son succès aux 
quelque trente mille contrats , de 
solidarité signés au cours dé Famée ' 
1982. 

Le P.S. appelle - tous tes socia- 
listes à faire un grand effort pour 
populariser ces résultats, pour com- 
battre vigoureusement fa campagne 
de mensonge et de désinformation, 
et pour créer ainsi les conditions 
d’un nouvel élan de la politique de 
rénovation économique et de justice 
sociale ». 


De notre correspondant 
régional j.f. . “ . 

dins, c'est bien, mais moins Heu que 
remploi. Les socialistes ortt voulu 
faire du social à tout-va. Oc 
l’emploi c'est la. clé de Umt.. y com- 
pris du soclaL • ti affirmé que ses 
chances d’être entête des primaires 
de droite sont récites en faisant, le 
pari que tes Romanais-te choâiMnt 
de préférence à M. Durand* :»plqs 
politique que gestionnaire »1 
Réponse de cd<u-a r « OnpmtJOu- 
jours. croire aux miracles-,*. ». 
Favori de la droite, M.'Pûrkrtd 
entend bien enfoncer- le- clou.': 
Fillioud-Lapassat,'méme com- 
bat! 


médecin, M. Pierre Pkadt (M.RG.) «a» fis te de 
modéré. conduite par un notaire, ML François 
D obère* de Boscq ; enfin, «nie fis» regroapaarf les 
ptflb de drate, conduite pur M. Georges Dnrand 
(CNIP), avocat, ak eoàsdüâ géaénk le printemps 
«tender, contre WÉ. Le# iêalBfe locales 
anrow leur part- dans w» affcwèe««-ttéS-*cr»ié. . 
THèfBUss’oiflbieqaadre tfàcs pour son « œuravnu po® - 
tlqnc». ^ 

-des éha passera de trente et Am & 
tréme-aeuf. ptior moWiser - toute 
Ja gauche », -JM. Lapeaat. conipte 
SUT les fierté» inflfc- 

cfatsseméss de là pofltiqne munici- 
pale ; i La sécurité s'est . partielle- 
ment améliorée ; 'lé quartier de 
La Monome fait l'objet de mesures 
spécifiques grâce à Çdaion^de la 
corrù ms ston Dubedout». : Ajoutons 
quftle tfiscou» rodâBdc. s’est durci 
par rapport aux immigrés :' * Aù 
cours d'un in rident récent, nous 
comas même- constaté un ■ racisme 
antt-françtds .de ta part de f/tirn- 
c(de dés Atgcriens {.-). Nousvou- 
lowt raopeaudtre le fait maghrébin, 
mais 'tans rampUflaz-Nous refu- 
sons, affirme M. Lapassat, certains 


La «mfgfe do pram* adjoint - 


sortant est délicate. 11 doit fi-la fins 
tenir compte du rejet du « maire- 
ministre » signifié au, printemps der- 
nier par une majorité d' é lec t eurs, et 
rester solidaire de la gestion passée. 
A demi-mots, onantiprend qae iout 
n’a pas été ùfyUïqaer entre tes deux, 
hanrmer an caractère très -marqué. 
M. ijpHHM», Roraanus grand teint, 
universitaire à Grenoble, a déjà 
beaucoup donné jde .son .tonps. fi la 
mairie. M. Ffifioud était manifeste- 
ment plus attiré par up travail politi- 
que au niveau national « Ses Ce*- 


La mosquée ' sera reconstruite 
dans KO autre quartier. * mais, -pré- 
cise le premier adjoint, cela ne coû- 
tera rien à là ville ». . Romans se 
verra gïroposcr cra nouveau « contrat 
municipal.» par l’équipe qui a 
rihangé de capitaine- Sût objectif 
prioritaires « 7 ’dmplài paur tous et 
ta formation des jeûnes». - 

Reste: : Firicomàie' quê. -représente 
EhnpaCt dn MJLG-.M. Pierre Pio- 
nric, tête de liste, ne caché pas ses 
sentiments aati-Fifliond^ « Romans 
Ai toujours été centriste. Vacddem. 


tres.dTntérèt étawu différents des . çr n'est pas là. déftnte des canlo- 
nriens », commente sobrement . ntdes.imàs Vîfeaionjde .M. Fil - 
M. Lapassat. Mais les » absences» Uoud, d'dbord ùSmbt e député, puis 


de Romans de -Georges Fïjgoud, 
durement dénoncées par la droite, 
n’ont pas profité à son “premier 
adjoint, qui est longtemps resté un 
numéro deux. Après le. coup de 
semonce des canoniales MrLapassat 
est beaucoup, pins prêtant en 
mière ligne. . : . .. 


Llncoimoe ArM.R.6, 


Le chef de file de la gauche .ne 
manque pas cThtoais : une situation 
économique • assez .borne dans le 
bassin d'emploi romanaix par rap- 
port à d’autres secteurs dromtns ■». 
des réalisations d’urbanismè, plutôt _ - teur . , ^- 
heureuses Romans, trente-top» ' 1 •î" * •v'-' 
mille habitants,daone l’image d'une 
ville propre et fleurie, — un. accord 
politique' enfin, sans grandes diffi- 
cultés, avec te parti communiste 
local. Sur ce plan, .la gauche -aura 
bien besoin de toutes res lbrccxecte 
P.C.F. a accepté de jnreticbe en 
compte révqlntion dès résultats éteo- 
toraox entre' 19?7- et 1981/11 aura 
neuf conseOters «cügiMer », sur un 
total potentiel de trente âns de gau- 
che, es cas de victoire; Le nombre 


comme oudre- Pour notre part, nais 
voulons faire démarre r ici le centré 
gauckepour- p onvoir- corrigercer- 
tames orientations dom le manque 
de coâceriànort avec les citoyens. • 
Lé "candidat radical conclut : 
« M-^FïUiûud a été. qktent .de 
Râmats pendant quatre ans. Mcàn- 
-tenant, au le urée beaucoup et c’est 
qtü. tient la fédération du 
âeia Drômc. • ~r 1 i 
Le mm^re -delâ conùnumcatioo 
a ctencmeiit laissé cmtendrê que son 
retraif ahinvtàu mnnicîpa] nesîgni- 
fie ralaacuo cai qu’a ne briguera 
pas <f antre s m andata dans ce sec* 


CLAITOE RÉGENT. 


- (I) Abx municipales de 1977, la 
Este de Ja-gaudie (21: PA) conduite 
par M. EQÜoud Tavût emporte par 
8 372 von cvàre 3 297 voix au maire 
somm. M- Dtdicr (L.DJF.) , décédé la 
veateite’scrètai'^.'-'''' 

" (2) Anx .camonales'de 1982,1a gau- 
che est devenue nrüoamaire : 47,8 % as 
pre m ier tour.; 47,6 % an second, malgré 
fe-succès de M. Lapassat dans le canton 
de Romans Q. 


TERRÏÏOfflE-DE-BElFWn' : M. Chevènement 
brigue ia mairie de Belfort 

^ OeiTotrecoffe^ond^V;;^ 

Belfort. — Les ntilhaiits socia- annonçait qae.' dara ces condiüons, 
listes belforUiins, qui, te 2L octobre Une soliciterait pas un sccoxxl man- 
derzjier, avaient' désigné MM. Jean- dat (le Monde du 27 octobre). Un 


Pierre Chevènement tt .Eimle Gé- 
hant pour conduire: la- |»te d’union 
de la gauche, se sont réunis ^en as- 
semblée générale te 4S0 janvier.. Us 
ont adopté à r onanimit é iiiie motion 
dans laquelle 3s demantfarât au mi- 
nistre de la-recherriie et de findus- 
trie <T « être le futur maire deBel- 
fort». ■ ; 

Ainsi s’achève on amllit de per- 
sonnes qui- a tira duré un -mois. 
M Gobant, maire socsafisréde Bçl- 
fint, ancien président dn comeir gé- 
nérai, avait fait savoir juibliqücmept 
au début du mois <foctobre-qû*il bri- 
gmsrâit an second, ma ndaL Les miE- 
tants 'socialistes désignaient, .quel-; 
qu'es _ jouTS'’’ '.plus 7 ""'tard 


peu pics tard, Al demandait aux ins- 
tances nationales du -parti 45ocialiste 
.de juger de la' validité du- vote. Le 
.dentier acte du conflit s'rêt joué 1e 
week-end dernier, à l’occasion de la 
confl&cnce'dé"pwesse dé M. Chevè- 
nement destinée à ‘présenter Je pro- 
gramme, de, la- liste d'union de la 
-gauche. Interrogé sur- l'absence de 
M,Gehent, Je ministre de la recher- 
che et, de l’industrie avait déclaré ; 
* Nous,, avons été- très _ patients. 
Malntenqnt,qa suffML U faut. savoir 
s’incliner devant la majorité. L’au- 
torité ne se divise pas.» 


MM. Chevènement' et~Gehant 
comme têtes de bstode-la majorité. 

Ljs ministre d&te recieréhe-ct.de 
l’industrie, actuellement premier ad- 
joint, devait mener fe? combatélcclo- 
rafi M. Gehant retrouvant ca cas de . 
succès son fauteuil de maire. 


D'une vi7le à l'autre 


ISÈRE 


GRENOBLE. — Les salariés de 
l'entreprise Eurotungstène, fi Greno- 
ble, tentent de constituer une liste 
pour les prochaines élections muni- 
cipales. La société, qui emploie sept 
cents personnes, pourrait prochaine- 
ment licencier plus de la moitié de 
ses salariés. Sous le titre « Solidarité 
Eurotungsiène *. la liste entend se 
battre pour le maintien de l'emploi 
dans l'entreprise, sur le thème « Tra- 
vailler et vivre au pays». Les sala- 
riés rappellent que. la gauche n’a été 


portée au pouvoir que « pour mener 
la même politique que la droite ». 
« Nous ne voulons pas que les tra- 
vailleurs écœurés par la gauche se 
retournent vers cette droite que 
nous avons subie pendant plus dé 
vingt ans. • - ( Corresp ,) 

LOIRET 

ORLÉANS. — Un accord entre tes 
partis de gauche pour constituer une 
liste d’union vient d'être signé à Or- 
léans. Cette liste comprendra trente 


Lê maire de Belfort, devait réagir 
bmatenientmTlanç^ i «'Cta a be- 
soin de 'mot sur la Este. ' mais on 
^voudrait que je ferme juo gueule. • 
Finalement, contre la promesse de 
respo n sabilités aux biveaux régional 
ct natkmal. M. Emile Gehant- a ac- 
cepté dè s’feffacer. Et fl" a refusé te 

des militants socra , l iste s, M. Gehant ouvert avec M. Dreyfus - 

Schmidt - éphémère député dont il 
fut te suppléant es 1968. - M. Ge- 
fiant dirait fait-vesnr â BeJrort, à la 
raüe des éjections Idpslatives de 
1973, M- CbevèncroenL Ravissant fi 
■ MI Dreyfns-SdimMlt la faveur des 
n^^jE^sociàlzsteSjfldevint^iéputé 

dé Ta pramère drçânscription. Ea 
1980. M. Dreyfus-Schmidt ! prenait 
sa revsnebe en réussissant & so faire 
désigner candidat ' socialiste aux 
él e c ti o n s - sénatoriales, siège, quo . 
Mi Ctehànt^voitait.Auiouré’huL 
M. Gehant faii donc fiHôôtiveâuJes 
irais dcs quereües pditiques betfpr- 
talries^ : v. : 


socialistes, onze- comniHiHSies^ qua- 
tre radicaux.de gauche et dix per- 
soanalités s’appartenant fi aucun 
parti.- Elle 'sera: conduite, par. 
M. Jean-Pierre Sueur, dépoté., soda- 
liste de .la première drconscrÿtion. 
M. KCchei de la Fobnûâre, seoré- 
taire national du aux droits de 
l’homme, y figurera èh seconde posi» 
tioû. En revanche, aucun record eo- J. 
tre te P-C et le: PS. n’a cncorè éré 
trouvé à -Mbntatgls, à Flcury- 
les-Aubrais, oô ies maires soàan» 
sont commmiistcs,ct a l^hiviera,—^ 
(Corresp) : "v. - ■ r. ~~ S\" 


- r-T : ^ /PATTUCE -MAÜNA. - - 
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ÉLECTIONS MUNICIPALES 


PANS LE TREIZIÉME ARRONDISSEMENT 

M. Toubon (R.P.R.) estime que M. Quilès 
est un «amateur ambitieux» 


Poor que M. Jacques Toubon, 

dépnt£ R.PJL du quinzième arron- 
dissement, devienne candidat et 

dirige te liste Union pour Paris du 
treizième, la distance à franchir 
n'était pas très grande. Le coflabara- 
tour de M. Chirac assoie même qu’a 
ne se sent guère dépaysé puisqu’il 
retrouve, dans ce nouveau secteur 
municipal, des problèmes compara- 
bles à ceux qui existent dans sa cir- 
conscription législative. De plus, les 
deux arrondissements riverains de la 
Seireaccueaieront sur les berges du 
fleuve les installations de l'Exposi- 
tion universelle de 1989. Un Ken de 
plus ! Mais avant de devenir â ce 
double titre Y •élu de l'expo », 
M. Toubon devra surmonter bien 
des obstacles. 

Cesi pourquoi Q s’est lancé dans 
la campagne sans meme attendre 
que l'U.D-F. choisisse "la peraocna-'i 
JHé qui sera le second de sa^stel ta 
désignation éventuelle de M K Alice 
Saunier-S£n£, ancien ministre des 
universités, provoque en effet des 
tiraillements entre le parti républi- 
cain et le C.D.S. 

M. Toubon à surtout voulu, sans 
tarder, occuper le terrain dans cet 
arrondissement, où Q aura affaire à 
forte partie puisqu’il, s'attaque à un 
bastion municipal que fat gauche, 
tient depuis 1971, et où elle possède 
actuellement les sept, sièges de.' 
conseilleis de Pari» (4 PC, 3PÂ), 
et, depuis 1978, les deux' sièges de 
députés. 

Enfin, et surtout — et c’est même 
pour cela qu’il est candidat — 
M. Toubon vient défier dans son fief 
le numér o trois du P-S., M. Paul 
Quilès, député de P arrondissement, 
qui conduit l'ensemble des listes 
d’union de la gauche à Paris. D veut 
profiter de la dispersion qu'impose 
cette mission à son âd versaîre pour 
être lui-même présent ^en perma- 
nence sur le terrain, n'sjÿ heurte, 
toutefois â l'activité que déploient 
dans l'arrondissement fc-s élus mum- 

cipaax de gauche, déjà bien 
implantés, comme M. Benassaya. 
conseiller socialiste. 

M. Toubon, qui a installé sa per- 
manence an 154, de la rue de Tol- 
biac, à deux pas de la place d’itaüe, 
vient de pnbher son. programme. 
Celui-ci tient en quatre chapitres : 


Furbanisme, avec Passociation des 
habitants g Télaboration des pro- 
jets ; te sécurité, avec 1a création de 
postes de police supplémentaires; 
les transports en commun, avec 

l’OOvenure d'une ligne de métro 
AùstcrQîz~Portc àc~V\try- enfin 1a 
propreté. M- Quilès lui répond que 
de tels projets ne sont pas nouveaux 
mais qne 1a gauche n'a jamais pu les 
faire approuver par la municipalité 
sortante. 

Le député R.P.R. riposte en fai- 
sant le procès de faction du « gou- 
vernement socialtxommurdste », en 
affirmant « l’incompétence et 
l’inconséquence » des Sos de la gau- 
che et en estimant que M. Quilès est 
un • amateur ambitieux ». 

. M. Toubon, qui compte bien 
bénéficier du • plus • que peut lui 
apporter sa qualité de proche 
conseiller de M. Chirac, recevra le 
28 janvier Je soutien de toutes les 
composantes de 1TJ.D.F. au cours 
d'un «banquet républicain » orga- 
* nisé square de Choisy et, le 
28 février, celui dn maire de Paris à 
l'occasion d'an meeting an même 
endroit. 

A. P. 


LA CAMPAGNE A PARIS 


DANS LE VINGTIEME ARRONDISSEMENT 


M. Baria» (U.D.F.-rad) s r 
des «ignés dures 

En présentant à 1a presse sa can- 
didature dans le vingtième arrondis- 
sement de Paris, M. Didier Barianî a 
insisté sur !’• unité républicaine 
totale » qui s'est réalisée -sans 
heurt • autour de lui. Le président 
du parti radical valotsien, ancien 
député U.D.F. de cet arrondisse- 
ment de 1978 à 1981, feint d'oublier 

que des contestations s'étaient éle- 
vées contre lui et qu’en octobre der- 
nier il avait exclu de son parti 
M** Jacqueline Nebout, conseiller 
sortant du neuvième arrondisse- 
ment, mais qui «travaillait» le ving- 
tième dans l’espoir d’y être candi- 
date. 

Mais, comme le dix M. Barianî 
aujourd'hui, « la gentillesse et la 
camaraderie sont spontanées » avec 
M. Paul Violet, membre du comité 
central du ILP.R., son second de 
liste. Il va ainsi affronter de nouveau 
M. Michel Charzat, membre du 
secrétariat national du P.S. et du 
CERES, chef de file de 1a liste 
d’union de la gauche, qui, en 
juin 1981, lai a. sans grande diffi- 
culté, ravi son siège de député en 
recueillant 54,36 % des suffrages 
exprimés au second tour. Toutefois, 
pour 1a gauche non plus, tout ae va 


M.CHIRAC DEMANDE TROIS MfllE POUCtERS 
SUPPLÉMENTAIRES PAR AN DANS LA CAPITALE 


i M. Jacques Chirac a critiqué, 
jeudi 20 janvier, faction dn gouver- 
nement en matière de lutte contre la 
délinquance et l’insécurité, et pré- 
senté quelques propositions. Il a es- 
timé que « les mesures prises par le 
gouvernement depuis 1981 favori- 
sent un climat général qui entretient 
ta psychose de l'insécurité ». n a 
ajoute : « Je demande pour le moins 
que l’on rétablisse la garde à vue de 
. six jours pour les actes de terro- 
risme. que l'on remette en vigueur 
la création d’une carte d’identité et 
de documents pour étrangers infal- 
sifiables es que l’on renforce la sur- 
veillance aux frontières. » 

M. Chirac a demandé un renfor- 
cement des effectifs de policiers, qui 
devraient être, selon lui, de trois 
mine par an pendant quatre ou cinq 
ans. H a ï 'jen. effet, affirmée que le 
nombre des gardiens de la paix avait 
diminué de quatre cent cinquante 
du 1 « janvier 1980 au 1“ janvier 


1983, et que * pour avoir un gardien 
présent vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre sur la voie publique . il 
faut en recruter huit, en raison des 
congés, des maladies, des absences, 
de ta réduction des horaires de tra- 
vail et des vacances supplémen- 
taires ». 


RECTIFICATIF. - M. Michel 
Noir, député R.P.R., sera candidat 
Hans le quatrième arrondissement de 
Lyon et non dans le cinquième 
fftwrvmfc nous l’avons écrit dans nos 
éditions datées du 21 janvier. 

- Le maire sortant d’Issy- 
les-Moulineaux est M. André San- 
Uni (UT) -F.) et non M. Guy Duco- 
loné (P.C.), contrairement à ce que 
nous- avons indiqué par erreur fe 
21 janvier dans l’article consacré 
box contentieux qui subsistent entre 
le P.C. et le P-S. 



Le Manhattan du Prince de Galles : 
à savourer passionnément 

Piano-Bar à partir de 18 h. 

U îii cl Prince de Galles (un Iiftlcl In(etConUncnüil) SS. avenue C.cnrge-\ I un* N 


oppose M repré s ent a nts 
» de h majorité 

pas sans problème dans cet arrondis- 
sement qui avait eu, en 1973, deux 
.députés communistes, remplacés 
aujourd'hui par deux socialistes, où 
aux municipales de 1977, le P.C. 
avait conduit te liste de gauche - il 
avait eu quatre élus sur sept - et où, 
en 1981, un des élus communistes, 
M. Fçrignac. avait été exclu pour 
avoir suivi M. Fxszbin dans la créa- 
tion de Rencontres communistes. 
M. Henri Malberg, devenu secré- 
taire de la fédération de Paris du 
P.C-, est aujourd’hui le deuxième de 
liste de M. Charzat. 

Face â M. Baria ni. qui se qualifie 
d’» homme du centre de gauche 
libéral -, se trouvent ainsi réunis (es 
représentants des - lignes dures » 
de la majorité, qui dit-il, ■ veulent 
mettre tout le monde au pas ». 

Le programme municipal de 
M. Barianî, qui fait un éloge appuyé 
de M. Chirac et de sa gestion, porte 
essentiellement sur cinq points : la 
rénovation de l'orbamsme, la créa- 
tion d’industries et d’entreprises 
artisanales afin de redonner i cet 
arrondissement sa vocation et de 
poursuivre ainsi le rééquilibrage de 
Paris vers l’Est 

Mais l’ancien député insiste sur- 
tout sur les problèmes de sécurité et 
sur deux aspects de ceux-ci : le tra- 
fic de te drogue qui se développe 
dans les groupes d Immeubles déla- 
brés où les contrôles de police sont 
insuffisants, et te multiplication des 
squatters dans ces mêmes quartiers. 
M. Barianî souligne l’importance de 
la population immigrée, qui, dans 
certaines parties de l’arrondisse- 
ment, dépasse, i ses yeux, » le seuil 
de tolérance ». avec plus de 25 % de 
sa population totale. Cette situation 
est, dit-il » déshonorante pour nous 
et insupportable pour les immi- 
grés ». Le président du parti radical 
redoute le développement du 
racisme et dénonce te » politique 
irresponsable - du gouvernement 

Sur ce terrain, il rencontrera sans 
doute M. Jean-Marie Le Pen, prési- 
dent du Front national (extrême 
droite), qui se présentera dans cet 
arrondissement, faute d’avoir été 
admis sur les listes patronnées par 
M. Chirac. Enfin, dans ce secteur de 
la capitale où subsiste une tradition 
inspirée par les chrétiens-sociaux du 
Sillon de Marc Sangnier, et où 
Gambetta avait été élu, le problème 
scolaire se pose toujours. Une tren- 
taine d’établisements privés s’y trou- 
vent, mais beaucoup d’établisements 
publics méritent aussi d’être 
rénovés. 

A. P. 


soutiennent h candidature de M. Henri Ftszbm 


Trois cent soixante et onze mili- 
tants de gauche - syndicalistes, uni- 
versitaires. intellectuels, animateurs 
d’associations — ont signé un appel 
en faveur de la candidature de 
M. Henri Fiszbin, président de Ren- 
contres communistes, sur la liste 
d’union de la gauche dans le dix- 
neuvième arrondissement de Paris. 
«■ L’accord national conclu entre les 
partis socialiste et communiste en 
vue des élections municipales va 
permettre à ta gauche de se lancer 
dans la bataille électorale sur une 
base unitaire, affirme ce texte. Ce- 
pendant. dans la négociation, la di- 
rection du parti communiste a 
maintenu contre Henri Fiszbin une 
exclusive qui est de nature à affai- 
blir ce combat. C’est pourquoi nous 
demandons que soient le\ves toutes 
les exclusives qui panent atteinte à 
l’union de la gauche dans sa diver- 


sité nécessaire pour assurer son 
succès. « _ 

Cet appel a été signé notamment 
par MM. Alexandre- Adler, Maurice 
Bcrlemont (ancien président du 
groupe communiste au ‘Conseil de 
Parts). Jean B ru ha L. René Buhl, 
Henri Bu la w ko. Jean-Pierre Cha- 
brol, François Chaumctie, 
M m ‘ Marie-Josée Chombard de 
Lauwc, MM. Paul-Henri Chombard 
de Lauwe. Eugène Cotton. Cueco, 
Pierre Dommcrgues. Jacques et 
Maurice Dugowson, Bernard Fres- 
son. Louis Géhin, M K Christiane 
Gilles. MM. Eugène Gufllevic, 
Georges Labica. M"* Jacqueline 
Lambert, MM. Henri Lefebvre. Ar- 
tur London, Marfaing, Robert 
Merle. Jean-Louis Moynot, Pascal 
Ory. Gilles Perrault, Michel Roiant, 
Pierre Rosanvallon et Antoine Vïiez. 


De bons placements à court, moyen et long terme 
au service de l’économie. 

Assurez-vous 

des taux élevés 
sur de 




Jusqu'à 14,70% (taux actuariel) garantis pendant 9 ans. 



SOCIÉTÉ DE BANQUE 
ET D'INVESTISSEMENTS 

Banque de dépôts monégasque . 

Groupe Barckiys 

26, boulevard d'Italie. B.P. 31/61A 
MONTE-CARLO (Principauté de Monaco) 
Téléphone: l93i 50.56.46 
Inscrite sur la liste des banques sous le numéro LBM 7. 
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L'ALLIANCE ECOLOGIQUE 

(Comité écologique pour la majorité présidentielle) 

OUI A LA MAIORIT 

LE CHANGEMENT, C'EST AUSSI L'AFFAIRE DES ÉCOLOGISTES 

r . s , majorité est indépendante des Intérêts financiers qui ont dégradé notre environnement. Elle peut donc donner 
ÏÏSàlÏÏne- à ^protection de la santé, à la qualité de la vie, à la réduction des inégalités ecolog.ques. Elle donne 
aussi de nouveaux droits au citoyen et veut reconquérir les pouvoirs confisques par la technocratie. 

• Ume contra tes acddem3 de la roins. d^fora plus rw^fareux en Frame qu en^^ae^^^^^ de rair et de reau pr(X j u j, s cancérigènes, excès de TABAC et D'ALCOOLS. 

* q q u"fati 8 ue du BANLIEUSARD , épurer des trajets interminables. 

• £oîe«i™des FranSfeïïntte tes RISQUES NATURELS MAJEURS : mondattons, se, amas... 

* oètere gomretri'ements précédents et certains élus ont concentré les familles défavorisées et accumulé les nuisances. 

I Adaprtadondu cercle de vie aux PERSONNES HANDICAPÉES... 

i 

Le premier Conseil National de l'Alliance Écologique aura lieu les 1 2 et 1 3 Février à Paris 


Renseignements 


ALLIANCE ÉCOLOGIQUE, 37, rue Jean-Pierre-TUnbatid - 75011 PARIS - 807-03-04. 
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M. Tanaka, héros et vilain des Japonais 
La dernière aventure nomade 

Quand le « bobby » dégaine 


Et dans le supplément le Monde Dimanche 


Les Français vus d’Amérique 


4 pages sur les programmes télévision radio de jaisemaniç proendu^ 
La page « disques » avec les critiques, les meilleures ventes et la sélec- 
tion des disquaires ; ; : 


Le samedi, le Monde change la présentation de son édition du 6 e jour pour T yousproposcr, 
pendant le week-end, une nouvelle lecture de l’actualité. : \ "5 Ÿ; V; 

Élargir la couverture de l’information internationale, développer une réflexion de 
fond sur les événements marquants, présenter les rendez-vous importants 
de la semaine à venir, telles sont les trois idées directrices 
qui inspirent ce changement. 
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Les élections régionales ne seront pas 
un «référendum maquillé» 

déclare M. Henri Emmanuelli 


Les électeurs de la Guadeloupe, de la Guyane, de 
la Martinique et de là Réunion soit ofîîcieUemeDt 
comogoés le dimanche 20 février, pour élire, au 
suffrage mriversd et an scrutin proportionnel, dm s 
chacune de ces régions naonodfcpârteicatales, le 
conseil régional, dont le président exercera 
désormais le pouvoir exécutif poor.ee qui con ce r n e 
las -co mpét en c es dévolues & cettt eolIecÜTité territo- 
riale. Lés déclarations de camBdatures seront reçues 
jusqu’au 24jander. La campagne officielle commen- 
cera le 7 février et tara dose le 19. Le secrétaire 
«FÉtat aux DOM-TOM s’est rendu, mercredi 
19 janvier, aux ÂntfOes, oè il séjournera près d’une 
semaine avant de repartir, le 27 janvier, pour la 
Réunion. An cours d’une conférence de presse ternie 
avant son départ, M. Henri EmmannelB a notam- 
ment déclaré: 'Ces élections régionales seront; pour 


RÉUNION : l'unité perdue des socialistes 


les popalattoBS tTootre-mer, une occasion à saisir. U 
ne s’agit pas rPune espèce de réÆreodao? nmquDlé sur 
^appartenance ou bob des départements d’outre-mer 
à ta métropole. Mais il s'agit de poser les nais 
problèmes et de savoir sU y a des majorités nouvelles 
pour boescuier nue situation socio-économique qui 
en a bien besoin. » Le secrétaire d'Etat a ajouté : 
«Savoir si la mobilisation pour le développement 
économique est effective sera, pour le gonvwrâneot, 
un {est plus important que le résultat des êlectioas. » 

ML Jean-Pierre Sofeson, ancien secrétaire d’Etat, 
délégué national de ft.D.F. aux DOM-TOM, a 
reproché, jeudi 20 janvier, au gouvernement, d’avoir 
organisé ce scrutin « dans ta précipitation » car « oa 


De notre correspondant 


Saïnt-Denïs-de-la Réunion. - 
C’est un parti socialiste traumatisé 
qoï accueillera, la semaine pro- 
chaine. lê secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM. La préparation des 
élections s'effectue, pour la fédéra- 
tion locale, dans lés pires conditions, 
tant et si bien que quatre jours de la 
daie limite du dépôt des candida- 
tures, les dix premiers noms de la 
liste que conduiront le dépoté de la 
troisième circonscription, M. Wil- 
frid Bertfle, et le premier secrétaire 
fédéral, M. Jean-Chtude .Fÿuieaii, . 
n'étaient pas arrêtés. La difficulté 
majeure vient du fait que les anima- 
teurs de plusieurs sections se sont re- 
groupés au sein d’une association, 
baptisée Forum socialiste, qui se 
voulait, à sa création fin 1982, com- 
plémentaire de la fédération, et dont 
.l'audience n’est pas négligeable, no- 
tamment au sein de la C.F.D.T. 
Après avoir laissé entendre qu’ils se 
présenteraient aux électioiis T6gio-> 
nales sons leur .proprÇ;étiquette, les 
responsables du Forain ont annoncé 
leur soutien à -la liste de lariédérà- 
tion. Plusieurs places susceptibles de 
leur garantir un mandat de conseil- 
ler régional leur avaient été propo- 
sées. 

Mais . ils ont ensuite remis en 
cause leur participation, et ce désac- 
cord a débouché sur la. démission de 
.deux membres du bureau fédéral 
Forum socialiste a eu, ces derniers 
jours, des contacts avec le MJLG-, 
qui lente de s'implanter dans P3e et 
-pourrait participer à une liste 
concurrente de celle de la fédération 
socialiste. Les électeurs de gauche 
seront également sollicités par une 
petite formation, le Rassemblement 
des socialistes et des démocraies 
(R5J>.), constituée en novembre 
1981 par des membres de la fédéra- 
tion, en désaccord sur la stratégie 
«Tration avec le parti communiste 
réunionnais (P.C.R.). 

Dana ce contexte, le P.CJL, que - 
dirige M. Paul Vergés, maire du 
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Port, joue la carte de la sérénité. Sa 
liste est connue. Le P.CJR- estime 
qu’il doit recueillir an moins 33 % 
des suffrages. L’opposition, actuelle- 
ment majoritaire dans 171e, joue la 
carte de la stabilité et d'an certain 
renouveau. Une liste a été constituée 
avec le soutien de la quasi-totalité 
des maires et conseillers généraux. 
Elle sera conduite par le président 
de l’assemblée départementale, 
M_ Auguste Legros, (R.P.R.) maire 
de Saint-Denis, le fondateur du 
Front départementaliste, M. Paul 
Bénard, maire, conseiller général de 
Saint-Paul, et M. Jean-Paul Vira- 
poullé (U J) J 7 .) maire et conseiller 
général de Saint-André. 

Une des inconnues de la compéti- 
tion réside dans le score que réali- 
sera une autre liste d’opposition : 
celle de D’Union nouvelle dans l'inté- 
rêt de k Réunion, qui, sera e mm e- 
née par l'ancien président du conseil 
général et. ancien député, le giscar- ! 
dien Pierre' Lagourgue ; celui-ci s’est . 
entouré essentiellement de représen- 
: tant* des milieux économiques et so- ; 
rjanr i en particulier l’ancien prési- 
dent de la . chambre de commerce, 
M. Charles kautier, et son succes- 
seur, M. Jacques Caillé, secrétaire 
général de fUmon pafeosale- ... 

. HU8ÇRT BRUYÈRE. 


(te doemnentation poétique 


•- -{non ve ndu dans tes kiosqoes) 
r nyfftvundossMC complet sur: 

LE CINÉMA 

Jânvàvar 30 .francs (timbres è 
l 'F oa chèque) è APRES- 
DEMAIN. 27. rue Jaan-Dolen t, 
75014 Paris, en spécifiant le 
dossier demandé ou 100 F 
pour J'ahonnement annuel 
(60 95 d’économe) qw dame 
droit à renvoi ’ gratuit de ce 
numéro. . 
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«TE CRU ET LE CUIT » 

■ accueâBs en groupe 
les amateurs de 3 à 83 ans 
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Guadeloupe 

M“ MICHAUX-CHEVRY 
A LA TÊTE 
DE L'OPPOSmON 

( Correspondance. I 

Guadeloupe. — La récente visite 
de M. Jean-Pierre Soisson, ancien 
secrétaire d’Etat, délégué de 
l’U.D.F. aux DOM-TOM, a 
convaincu les giscardiens et (es mo- 
dérés de participer à une liste com- 
mune de î opposition conduite par le 
président du conseil général, 
M mc Lucette Michaux-Chevry 
(mod.), et dam laquelle figureront 
le secrétaire général du R.P.R., 
M. José Moustache, ancien député, 
et le député de la première circons- 
cription. M. Mancel Esdras (app. 
U.D.F.). 

La liste du P.S. sera conduite par 
- le député de la deuxième circons- 
cription, M- Frédéric J al ton, maire 
des Abymes. Le sénateur, socialiste 
du département, M. Georges Dago- 
nia, n’y figure pas. 

La liste du parti communiste gua- 
deloupéen (P.C.G.) sera dirigée par 
le maire de Basse-Terre, M. Jérôme 
Cléry, qui aura i ses côtés le maire 
de Pointe-à-Pitre, M. Henri Bangou, 
ci le député, de la première arreous- 
criptidn, M- Ernest Môutoussamy. 


GUYANE : zizanies dans l'opposition 


De notre correspondant 


Cayenne. Pour le motneoLtrois 
listes sont en voie de constitution. La 
gprâ’-fr* sera essentiellement repré- 
sentée par. la liste du parti socialiste 
' gnyamis . (P.S.G., .autonomiste), . 
dont le leader n’a pas encore été 
désigné. L'opposition est en proie & 
quelques zizanies. Le R-P.R. et 
FUJJ.F. ont engagé des négociations 
pour l’établissement d’un • front de 
l’opposition J1 est acquis que 
celui-ci sera conduit par le 
«patron- du R.P.R-, M. Paulin 
Bruné, conseiller général, mais ces 
discussions suscitent diverses réac- 
tions internes. Le président départe- 
mental de rUD-F., M. Raymond 
Libri. s’est démis, mardi 18 janvier, 
de cette fonction pour protester 
contre le fait que la direction natio- 
nale de 1TJJD.F. ait confié le soin de 
mener les négociations avec le 
RJ*. R. à l’ancien président du 
conseil général, M- Hoa-Chuck, pré- 
sident du Parti du progrès guyanais 
(P.P.G.). En outre, ce -front de 


l'opposition » ne comprend pas les I 
membres du Rassemblement pour 
la défense de la Guyane (R.D.G.), I 
avec lequel le -délégué régional de , 
rU.D-F. M. Jean-Claude Montgé- 
tu'e, avait pourtant signé, en juillet 
dentier, une convention sur les pro- 
blèmes de développement. 

La troisième liste officiellement 
annoncée sera celle d’un nouveau 
mouvement : l’Union démocra- 
tie- promotionGuyane (U.D.P.G.), 
association créée par un fonction- 
naire, M. Jean-Serge Gérante, direc- 
teur de l'imprimerie départemen- 
tale, qui se déclare d'accord avec la 
politique du gouvernement * tant 
qu’elle est positive pour les Guya- 
nais » mais affirme son centrisme. 
Cette liste sera composée de socio- 
professionnels et proposera aux élec- 
teurs de « dépasser les rivalités de 
dan pow se regrouper autour d’un 
plan de développement ». 

EDMOND FRÉDÉRIC. 


MARTINIQUE : la gauche en ordre dispersé 


De notre correspondant 


Fon-de-France. - La gauche 
martiniquaise ira à l’élection régio- 
■ p ale en ordre dispersé. Chacune des 
trois formations qui soutiennent le 
gouvernement — le paru progres- 
siste martiniquais (P-P.M.) , la fédé- 
ration socialiste et le parti coramu- 

iiar* M 1 rirait le 


mai 1981 est toutefois très critique 
- présentera sa propre liste. Celle 
du. P.P.M. sera conduite par le 
maire de Fort-de-France, M. Aimé 
Césaire, député apparenté socia- 
liste; celle du P.S. le sera par 
M- Cywnwfr Branglidûr, maire de La 
Trinité, conseiller général, et celle 
du P.CJVf. par M. Georges Gra liant, 
■maire du Lamentin, conseiller géné- 
rât 

Faute d’avoir pu s'entendre sur un 
programme de ■ gouvernement - au 
cas où ils obtiendraient la majorité 
au sein du futur conseil régional, ces 
trois partis ont adopté une déclara- 
tion dans laquelle ils se déclarent 
prêts à établir un contrat de majo- 
rité définissant - les bases d’une 
coopération effective de la gauche * 
et s’engageant à proposer ensemble 
un projet de développement écono- 


mique, de progrès social et de for- 
mation culturelle qui « garantisse 
que la Martinique cesse d’être une 
terre de consommation ». 

L'extrême gauche est elle aussi 
désunie. Combat ouvrier (trotkiste), 
le groupe Révolution socialiste et le 
Mouvement pour l’indépendance de 
la Martinique ont constaté leur 
désaccord et décidé de présenter 
chacun sa liste, sans grand espoir, 
pour aucun d’eux, de franchir la 
barre de S % des suffrages exprimés 
requise pour participer à la réparti- 
tion des sièges. 

En revanche, la droite présentera 
une liste unique conduite par 
M. Michel Renard (R.P.R.), maire 
du Marigot, dont le tempérament 
impétueux, parfois violent, continue 
de provoquer des remous parmi les 
militants locaux du mouvement 
chiraquien. Le choix de M. Renard 
a été entériné à la fois par M. Didier 
jniïa, délégué national du R.P.R. 
aux DOM, et, au nom de rU.D.F.. 
par M. Jean-Pierre Soisson, ancien 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM. 

FIRM 1 N RËNÉV 1 LLE. 


•P 

mÊÊËÈm 


FOURRUR^ 






MANTEAUX 

Rat d’Amérique 

Murmel — — — 

Queue de Vison 

V\feasel — 

Marmotte Canada 

Zorinos 

Castor rasé 

Opossum d’Amérique — 

Astrakan pleines peaux 

Chevrette — 

Lapin Castorette 

Ragondin — — 

Kid gris — 

Pahmi 

Patte d’Astrakan col agneau Toscane 

Vison dark 

Vison dark .allongé— 

Vison ranch 

Vison pastel - 


SOLDÉS 
&2&Grf 6 350 F 


4 35&P 
XëSàüF 
jBASBtF 


3 450 F 
5 850 F 
5 250 F 


J5-65ârF 11 850 F 
_£&§&F‘ 4 850 F 
U-TSCrr 8 250 F 
4 -& 5 Q-F 3 750 F 
Jâ-45€rF 4 250 F 


3. &5&F 

2- 450TF 
B7S &- F 

3- 850T 


2 850 F 

1 850 F 
6 850 F 

2 750 F 


J6-850T 5 350 F 
J2-83Ü1 5 1 750 F 
KtASerF 11 450 F 
i&âëO-F 14 250 F 
20-25©-F 15 650 F 
22-356^17 250 F 


Renard bleu 

Vison dark 

Lapin de Chine 

Chevrette 

Murmel 

Renard roux 

Chacal 

Chat d’Asie 

Ragondin 

Renard lustré noir — 
Chevrette marron — 
Vison dark mille raies 


dLèSO-F 
lùæs&F 
-JASO-F 
_23&e- F 
jtase-F 
jO5Q0-F 
-2-3501^ 
J-656-F 
450-F 
^a-ëstrF 
J-656T 7 
S-650TF 


SOLDÉS 
3250 F 
8 450 F 
370 F 

1 650 F 

2 650 F 
7 850 F 
1 950 F 
1 250 F 

3 950 F 
3 250 F 
1 250 F 
6 850 F 


intérieur Lapin morceaux 

Intérieur flancs de Marmotte — 


SOLDÉS 
1_85Ô"F 1 350 F 
2-650T 1 850 F 


CREDIT GRATUIT 12 MOIS 



115,117,119 ytg? 100 
rue La Fayette Av. Paul Doumer 
PARIS 10 e PARIS 16? 

MAGASINS OUVERTS TOUS LES JOURS DE 9H30. A 19 H 

sa:-:s interruption sauf le dimanche ' ■ 
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DOSSIER 



LES SUITES DE L'AFFAIRE DU COR AL 


’.A- ' • 


'.J - _ ‘-V 


ACCUSATIONS 


. L'affaire do - lieu tte vfe » Je Coral a trop fiât 
couler d'encre et agté défassions pomr qo'g s’ag isse 
(Tobe » histoire de mœurs comme Penteudraient 
des imwalistes s’feùipressant dé condamner sans 
chercher à «HaprendréL' OrfuûièucBt; notre justice 
ou notre société ne se donnent pas de gants arec la 
pédophilie. Or, pour la prennère fois à l'occasion de 
cette affaire! des questions sont Clairement posées : 
P enfant est-il libre de sa sexaafité ? Les adultes out- 
ils je droit de « passer, à l’acte » an nom de cette 
liberté? Mais, potsr : en arriver à. ce débat* 3 aura 
fallu lever bien des obscurités et admettre qa^ 
existe des présomptions. 

Oh a d’abord - parié _d ? npe .manœuvre de la 
droite, mais il fandca. bien constater que l'opposition 
ne s'est pas emparée^ d'une affaire trop délicate, aux. 


retombées imprévisibles. On s’en est prb ensuite à 
M. Michel Safemami, te juge d'instruction, qui, pour 
les défensens da Coral* se serait mis f oUement en 
croisadeL Mais deux arrêts des magistrats de la 
chambre d’accusation de Paris, refusant, sar 1e tu du 
dossier, la mise en liberté de M. C l a ud e Sigala* prin- 
cipal maripé, ont coupé court à cette explication. 
Sauf à trouver te patois défirent. 

Dans m premier temps, la défense a pu affir- 
mer que « fc crassfer était ride ». Dans no deuxième 
te mpe , elle a couda que M. Jean-Gande Krief, doit 
le témoignage est à l'origine de Faffaire, se rêtrao- 
(aot, l’affaire était « totalement dégonflée ». Mais 
M. Krief a rétracté- ses rétractations. 

Depuis* d'antres avocats sont vernis. Ds 
auraient l'intention de plaider nunocence an nom de 


fa liberté sexnefle des enfants, a fbrthride cefle des 

enfants handicapés. On lira rartide de Jean-Yves 
Nan reprenant tes décteretions de M* gfis a heth 
Anerbacber, avocate de M- Sigala. 

Fxrfm, oa a accusé - et oaaccnse encore la L 
presse, prétendument manipulée par la police, d’être 
responsable de la «U toaruare prise par ies érêoo- , 
méats», C'est, aujourd'hui encore, le poàtt de voe de ■ 

plusieurs ktdSectods <*»«< la dédaEt&m que uous' 

PiéBods d-dessoos. Mafe on comprendra qné lev. 
Livre bfamc dont Os p i omette nt la parution traitera 
le débat an fond : Faut-il ou nos intenfire la pédo- 
pJbdBe ? Le Moode s'attacher*;* ce débat; comme 8 • 
s'attache aux faits. 

M. Jean-Pierre Lanez, vingt-huit ans, as 
anden pensionnaire du Cotai, fait actaeUemeot 


Pdbjet Am mandat 1 tffeotaer AtrWL, AGetel Sfi^ 
mafin.D«tt«»fiaitedepd*te-15ti6ceiBbrel982.En 
1977,H «*itîté intemÉ d’offieeeumt» de Parti* 
de 64 du code pénal, apte la m brt, dan» des dr- 
amst anre a r o toc n re s* d^mt jotfaut da Cbrel, TV&re 
F^, ouate ans. MlXaæz ut rstTpfaE dé deitiraBB 
enfermé irh^pltdpsychidriqwdTAte<<2ard). 

Le24 octobre mç ditenntf ledre «Journal 
UbÉrothm, Ml Ctonde 

d sè renéte (te «ondted» IS bovcb*» 1 W2)- Ce 
dentier, tôejous en (vite, demande, date te témot-, 
gaage qet’cp tir* otdessouByhi réounerture d« dernier 
.sur te. mort tin petit Marci et affirme son tenoeancn. 

■ ^ 7 . CC! 


La sexualité « normale » des enfants « anormaux » 


Pouvoir du paradoxe : ~ Au total, 
je pense qu'il n'y a "guère de diffé- 
rence entre la sexualité des enfants 
dits - anormaux • et celle des en- 
fants normaux. » Pour un peu, eUe- 
choqucraii. ceue conclusion- du pro- 
fesseur Philippe Mazet (groupe hos- 
pitalier Pitié-Salpêtrière),, spécia.-, . 
liste de la psychiatrie de l'enfant.. 
Conséquence (f une vulgarisation ou- ' 
trancière de la •psychanalyse'? Effet 
pervers d’une forme de « libération 
sexuelle - ? Toujours' -êsi^il qu’on 
peut en arriver à ne plus pouvoir dis- 
socier sexualité et pathologie. men-_ 
taie, et. partant, à imaginer tout sauf 
une sexualité normale chez des en- 
fants handicapés' mentaux. 

Sans doute conviendrail-0 de ne 
pas parier de manière aussi simple, 
le sujet n'étant pas - c’est le moins 
que l’on puisse dire - de ceux que 
l’on traite aisément. Ainsi, plus que 
de « sexualité > il faut parier « réali- 
sation sexuelle » et délimiter tes 
frontières de l'anormalité sur le . 
vaste continent.de la pathologie 
mentale. 

- Pour que les fous -vivent, il faut 
qu'ils passent par la sexualité - , 
vient d’affirmer M e Elisabeth Aucr- 
bacher, avocate de MY Claude Si-' 
gala, principal inculpé de l'affaire 
du Corai. - Et cela ne regarde pas 
les juges ». a-t-elle poursuivi. Pour 
rondement résumé qu'il soit, voilà le 
problème bien posé. Et déjà presque 
insoluble. Les limites sans cesse re- 
culées de l'apparition de la sexualité 
chez le petit enfant et l’émergence 
récente des •> lieux de vie • en sont 
une illustration. 

Des - concepts-pièges », des dis- 
cours réducteurs il est nécessaire de 
revenir aux faits. En France, 
contrairement à ce qui se passe dans 
certains pays anglo-saxons, les en- 
fants handicapés sont pris en charge 
de manière sauvent indifférenciée. 
C est ainsi qu'il n'est pas rare de voir 
vivre sous le même toit des enfants 
psychotiques, autistiques. arriérés 
mentaux de différents degrés, ou des 
enfants présentant, comme les triso- 
miques 21 (mongoliens), des ano- 
malies chromosomiques. Cette indi- 
vision du mental et de l’organique 
n'est pas aisément séparable des en- 
fants étiquetés • cas sociaux ». 

La forme du fou 

Pour l'essentiel, rien dans les réa- 
lisations sexuelles de ces enfants- 
• enfermés » ne se distingue des réa- 
lisations sexuelles des enfants sans 
problèmes, si ce n'est la levée, chez 
les premiers, de l'inhibition, le non- 
respect des convenances sociales. 
Avant la puberté, il s’agit surtout 
d'attouchements ou de masturba- 
tion. Ensuite viennent s’ajouter des 
relations sexuelles complètes, hétéro 
ou homosexuelles, selon que réta- 
blissement est mixte ou non. 

Au risque de dégonfler certains 
phantasmes, il faut dire que la 


sexualité des handicapés mentaux 
ne correspond en aucune manière 
aux images habituelles que résume, 
par exemple, le personnage central 
de Steinbeck dans Des souris et des 
hommes. Sadique en puissance, le 
fou, jeune ou non, homme ou 
femme, prend souvent en effet la 
forme, dans l'opinion publique, d’un 
être bestial en proie à un « rut des- 
tructeur et sauvage • (1). Ainsi, il 
n’est pas ràrc que des soignants qua- 
lifient de - bestiaux » -des accouple-^ 
ments entre malades mentaux. Ai 
. l’inverse, d^autres images montrent . 
ces malades totalement inactifs, 
comme « castrés ». 

Les mongoliens n’échappent pas,, 
eux non plus, aux légendes. Elles 
concernent les dimensions de leurs 
organes sexuels (atrophiés ou... hy- 
pertrophiés, selon les « observa- 
teurs »), les agressions dont ils peu- 
vent être les auteurs ou les victimes, 
et les aberrations sexuelles les plus 
variées (voyeurisme ou exhibition- 
nisme, par exemple) (2). 

L'utilisation de nouvelles mé- 
thodes hormonales de contraception 
parallèlement à l'instauration crois- 
. -San le de la mixité a permis de pallier 
les conséquences les plus dramati- 
ques des relations sexuelles entre 
malades. Elle est pourtant loin 
d'avoir tout régler, à commencer par 
l’attitude à adopter par les soignants 
en (ace de ces comportements. Pour 
ces enfants, au projet thérapeutique 
vient s'ajouter la dimension éduca- 
tive. Le premier fait obligation de 
parler des réalisations sexuelles en 
meme temps que la seconde impose 
certains interdits. 

Le risque de la confusion 

Situation difficile pour une 
équipe soignante confrontée quoti- 
diennement, ou presque, à un exer- 
cice de la sexualité sans but social, à 
un droit au plaisir que Ton a dissocié 
de la possibilité de procréer. Car 
l’équipe soignante, de gré ou de 
force, prend pour l'enfant la place 
de modèle des parents de l’enfant, 
eux-mêmes souvent mal à l'aise de- 
vant ces réalisations sexuelles. • Les 
parents, explique le docteur Alain 
Braconnier, évoquent rarement ces 
problèmes d'emblée. Ils précisent 
ensuite que la situation n'est plus 
supportable pour les frères et saurs 
du malade avant de dire, plus tard, 
qu'elle n'était également plus sup- 
portable pour eux ■ 

Nombre de psychiatres d'enfants 
voient dans ces relations sexuelles 


(U On peut lire sur ce thème la 
Sexualité dans le domaine médical, du 
docteur F. Charvel et collaborateurs. 
Collection « Biologie et psychologie ». 
Editions Simcp. 1 1 0 F. 

{2) Le Mongolisme, de MM. Jean- 
Luc Lambert et Jean- A. RoodaL Collec- 
tion » Psychologie et sciences hu- 
maines ■ . Editions Pierre Mardaga 
(Bruxelles). Environ 70 F. 


non pas un ensemble de symptômes 
inquiétants, igai* bien une manifes- 
tation de vie, une forme de norma- 
lité encourageante. • Quant au com- 
portement de séduction des enfants 
vis-à-vis des adultes, souligne l’un 
d’eux. Ils sont, hélas ! moins nom- 
breux dans les institutions qu’au 
dehors. » 

Ces spécialistes sont en revanche 
beaucoup plus réservés sur la valeur 
des expériences tendant & permettre 
aux soignants d'avoir des relations 
intimes avec des enfants malades. Si 
l’on peut, selon eux, comprendre que 
des expériences solitaires arrivent à 
de tels résultats - compte tenu de la 
charge d’angoisse qu'implique ce 
type de prise en charge, - il n’est en 
aucune manière possible de les justi- 
fier. 

Les tiques sont trop nombreux, à 
commencer par ceux de la confusion 
entre les problèmes du soignant et 
ceux du soigné, du noa-respect d’au- 
trui et de son libre arbitre et, pour 
tout dire, de l'établissement d’une 
relation du type « exploitant- 
exploité ». pour que de telles prati- 
ques puissent raisonnablement être 
qualifiées de thérapeutiques. 


Dénonçant l'attitude de fa presse 

Des intellectuels préparent un Livre blanc 
en faveur dès inculpés 


D reste que, jusqu'à présent, au- 
cun des porte-parole de la psychia- 
trie « classique » n'a jugé utile de 
prendre publiquement position à 
l'égard — par exempte - de l'expé- 
rience du CoraL Entreprise désespé- 
rée ou tentative novatrice, cette ex- 
périence, ne s'ouvre guère à: 
l'évaluation thérapeutique. En l'ab- 
sence de jugement professionnel sur 
son bien-fondé, les suites judiciaires 
de l'affaire risquent , fort d 'hypothé- 
quer le devenir de l'ensemble des 
institutions «différentes ». 

Au-delà des querelles d’écoles, 
des conflits de chapelles psychiatri- 
ques, a semble n'y avoir aucun ter- 
rain d'entente commun sur. lequel on 
puisse parier, avant toute chose, des 
jeunes malades Du devenir de ces 
Petit Poucet rêveurs et maladifs qui 
ont vu se fermer derrière eux les 
portes de la maison familiale, trop 
perdus pour se faire entendre, trop 
ailleurs pour d ema nd er à rmsritn- 
tion de ne plus semer an hasard ses 
cailloux hi»ne*, quand ce ne sont pas : 
des miettes de pain. 

JEAN- YVES KAU. 


Un groupe de huit intellectuels a 
publié, le 20 janvier, une déclaration 
sur l'affaire du Coraf dans laquelle Os 
annoncent (a préparation d'un Livre 
blanc. Les signataires de ce texte, fa- 
vorable aux inculpés, sont MM. Fran- 
çois Châtelet, Gèles Deleuze, Jac- 
ques Derrida. Jean-Pierre Faye, 
Miche] Foucault, Félix Guattari, Guy 
Hocquenghem et Jean-François Lyo- 
tard. Ils déclarent notam- 
ment : e Des hommes. Claude SE 

gala. Jean-Noël Bardy (1), Roger 
Cortex qui n'avaient jamais été 
condamnés auparavant, auxquels on 
ne reproche aucune violence sexuelle 
à rencontre d'enfants, restent dé- 
tenus. Une inculpation sans rapport 
avec le Coral. celle de René Schérer, 
mis en cause uniquement par un my- 
thomane et un faux document, est 
maintenue. Les enquêteurs, si pro- 
lixes au début, restent sur leurs insi- 
nuations. La plainte déposée pour 
* faux en écritures publiques a reste 
sans effet. 

» Une partie de le presse, à l'ori- 
gine du scandale, est responsable de 
la tournure prise par l'enquête : 
« Ballets bleus, trafic d'enfants, ré- 
» seau pédophilique, trafic de photos 
» pornographiques prises au Corel b. 


voire complicité d'assassinat et de 
viol: toutes ces incriminations, qui 
n'ont jamais existé dans ta procédure 
judiciaire, n'ont jamais été rectifiées 
par cette même presse. Tout cala 
aboutit aujourd'hui à un dossier 
contesté, fondé seulement sur deux 
témoignages d'adolescents. » 

Les signataires protestent contre 
le fart que r la détention désigne tes 
responsables du Coral i la vindicte 
publique ». tanefis que a la porte est 
fermée à tout débat d’idées sur le 
loi». 

c H ne s'agit pas pour nous d" em- 
piéter sur une justice que nous de- 
vons continuer ■ à respecter, mus 
déjà, sur l'origine d'un toux docu- 
ment policier, les manipulations et 
les intimidations poüdères. ainsi que 
sur l'exploitation éhontée de préten- 
dues fuites pohdàres par la presse. B 
existe une documentation qui néces- 
sita une analyse et une enquête. Ce 
sont les objets du Livre blanc que 
cette déclaration annonce. » 

(1) N.D.LJL - Cens déclaration a 
été publiée quelques heures avant ran- 
Doncc de la mise en liberté de M. Jean- 
Noël Bardy. 


L'agitation dans les prisons 


M. Jean-Noël Bardy est remis en liberté 


Ouverte en octobre 1 982, l’infor- 
mation judiciaire de l'affaire du Co- 
rai a entraîné jusqu’à présent l’incul- 
pation de neuf personnes : 
MM. Claude Sigala, Alain Chiap- 
pelo, Jean-Noël Bardy, René Sché- 
rer, Gérard Durand, Witly Marceau, 
Philippe Robert, Roger Cortèse et 
M“ Marie Sigala. 

De tous ces inculpés, un seul est 
aujourd'hui détenu, M. Claude Si- 
gala, après la mise en liberté sous 
contrôle judiciaire accordée, le jeudi 
20 janvier, à M. Jean-Noël Bardy, 
qui a suivi celle ordonnée le 17 jan- 
vier par la chambre d'accusation de 
Paris de M. Gérard Durand. 

M. Bardy avait reconnu dès le dé- 
but de l'enquête avoir eu des rela- 
tions intimes avec un des jeunes pen- 
sionnaires du COral, âgé de plus de 
quinze ans, maïs eu dehors de l'éta- 
blissement. 

L'instruction, qui continue, a été 
marquée, jeudi 20 janvier, par une 
confrontation entre M. René Sché- 
rer, professeur de philosophie à 


Paris-VIJJ, et M. Jean-Claude 
Krief, qui fut à l'origine sot accusa- 
teur à sa sortie du cabinet de M. Mi- 
chel Salzmann, juge d'instruction 
chargé du dossier. M. Schérer, ac- 
compagné de ses avocats, M“ Domi- 
nique Jourdain et Jean-Pierre Mi- 
gnard, a déclaré : « Jean-Claude 
Krief, que je n’ai jamais rencontré, 
s’est livré aujourd'hui à une nou- 
velle fabulation inédite. Il soutient 
maintenait être vertu me porter un 
livre chez moi de la part de Sigala. 
Il prétend être resté alors deux 
heures à y^zA pmicil e ri^ y ^ avoir, vm- 

j'aurais- "eu fies, gestes équivoques. 
Mais VâdrcSstflu'il donne n'esTpàs 
la mienne. C’est la même que celle 
portée, sur le faux procès-verbal de 
police publié par Minute. Partie ci- 
vile dans ^Information ouverte pour 
faux et usage de faux instruite à ce 
sujet par -Mb Francine Caron, je 
suis décidé à rendre public ce dos- 
sier qui démontre la machination 
montée contre moi. » 


J Après les manifestations de dé- 
tenus à Fleury-Mérogis et aux Bau- 
mettes à Marseille (le Monde du 
21 janvier), les mouvements ont ga- 
gné jeudi 20 janvier d’autres établis- 
sements. Une cinquantaine de dé- 
tenus, à Nîmes, ont refusé de 
réintégrer leur cellule après la pro- 
menade habituelle. Ils demandaient, 
comme ceux des Baumettes et de 
Fleury-Mérogis, l’installation immé- 
diate de parloirs libres sans dispoô- 
I tif de séparation, 
i D'autre pan. environ cent quatre- 
vingts détenus travaillant dans deux 
ateliers de la centrale de Melun 
(Seine-et-Marne) ont fait grève, 
pour marquer leur solidarité. 

A Montpellier, où des détenus ont 
a. refusé de. réintégrer leur cellule, des 
isvoàis ont protesté contre le sur- 
: 'j)épplémèn{ de la maison d'arrêt. 
:£Ùe abrité deux cent cinquante- 
deux détenus alors que quatre-vingts 
places avaient été prévues lors de sa 
construction, en 1840. Les. avocats 
dénoncent, la promiscuité et les 
conditions" d’ hygiène (le Monde da 
l3rtâîK!82). 

> * Cela n est pas tolérable, a dé- 

: ctaré le bâtonnier de Montpellier, 
I M c Fernand Guittard, en dépit du 


dévouement du personnel de sur-, 
veil lance pour atténuer les consé- 
quences d’un tel surpeuplement 
M. Badinter avait annoncé, le 
1 1 mai. la construction d'un nouvel 
établissement. 

Le syndicat du personnel péniten- 
tiaire F.O., sans rejeter l'application 
des mesures nouvelles dans les pri- 
sons, cette organisation refuse que 
s'installent 1’ « anarchie et la chien- ' 
lit ». « L’administration centrale,. 
affirme le syndicat, devra adapter 
sans délai ses directives aux nou- 
velles modalités de revendications 
émanant des détenus ; des instruc- 
tions claires et précises doivent être 
données afin de prévenir la générali- 
sation de ces mouvements qui. s’ils 
sont relativement de faible ampleur 
et à l’heure actuelle sporadiques, 
risquent de dégénérer. » 

• ERRATUM. — Les surveil- 
lants de prise» sont chargés d’appli- 
quer les réformes pénitentiaires et 
non de tes exp tiquer, comme nous l’a 
fait écrire une erreur typographique 
dans l’article de Philippe Boucher 
« La -parole donnée » (le Monde du 
21 janvier). Cela dit, si les surveil- 
lants veulent aussi eq£quer_ 


La vérité d» Jeam4*i«rre Lanez 


n est seul dans la vite, en tinte 
depuis r enfance. R a"- marché r 
dans -sa. tête jusqu'à réputse-.- 
ment. te faite. !) 6 marché dans le 
monde, dans unie labyrinthe de 
miroirs, toujours bousculé, 
poussé, précarité dans, des èâgss 
oh il devait encore tourner en . 
rond. Maintenant, Jean-Pierre 
Lanez voudrait s'asseoir et par- 
ter. • ; - •■ ; • 

H est presque guéri de ce mal . 
d'impatience qui fafflft Je rendra 
dément, il voit enfin l'anneau bb 
i pourrait nouer l'amarre, li a 
vingt-huit ans. B est grand, tort 
et toujours fragile, mais l'homme 
eiLlui sait à présent ux h bat g » . 
l'enfant. * Et désormais, dft-à, B 
faut que je sache. En 1977, 
quand le petit Marc est mort, fm 
été accusé ot je tte me suis pae 
défendu. Depuis, je vis avec ce ., 
pôids. Je veux ta vérité pose 
oublier enfin cette atrocité et me , ' 
riasèrà. ». ' " 

Un matin de jufflet, Oo décou- 
vre te corps de-Maftrdshs ni» 
des chambres du CoraL Ors la 
tète plongée dans ùn seau d'eau 
jsvdEsée. On croit à l'accident, 
mais une expertise médicale 
dé mo ntr era qu'il a été sodomisé 
et qu'D a eu tes v ertèbre s cervi- 
cales C8ssées.0a .-soupçonne 
aussitôt Jean-Pierre, un pension- 
naire à problèmes.- -liés vite, , te 
Juge (finstniction prononcera en 
non-fieu et te fara intarner au titre 

de ratide 64 du code pénal à 
i'hflpital psy c h ia trique d*Uzfcs. 
Jean-Pierre Lanez y restera 
entonné deux ans.- • • 

* Je suis innocent de ce 
crime, je dormais quand Marc a 
été tué. Comment: un errfanr 
aurait-8 pulomber dans an seau 
i '2 mètres de la : tëte de mon tt 
sans h motndna bnét sans faire 
aucune éclaboussure ? » H cher- 
che les preuves, dans des souve- 
nirs, comme autant da sauve-: 
toges, g Pendant cbiq ans. je me 
suis tu. Mais quand' l'affaire du - 
Coral a éclaté, j'ai eu pour de 
porter une fois encore te cha- 
peau s. U e donc près son propre 
parti, la décision de. trancher un 
ben qu’a ne s'explique plus. U 
parte pour gagner jdaé- fisroes;; 
l'oubli, te pardon, sont devenus 
de trop grands .rk^ms pour lui- 
même. " ; . 

O s'anime à retracer Je plan, 
des Ceux : s Voyez, - nous étions 
quatre dans cette chambre i. <1 
pose tes questions qui depuis ce 
jour, n'arréteni pas de tourner 
.dans sa tête : c Pourquoi n'a- 
t-on jamais retrouvé la culotte du 
petit 7 Pourquoi alors, que je le 
demandais, n'ont-üs jamais ana- 
lysé mon sperme ? Pourquoi les 
' gendarmes, dis le premier kitari' 
rogatoire, m'ont-ils fait éra deux 
Ms à haute voix l'article 64 dans 
le code pénal. 7 Comment 
savaient-ils qu'à .l'époque je 
n’allais pas bien 7 J’étais déjà . le 
coupable déiSghé*: 


- Une aune enquête ùiténeure.» 
conclu ê -un aecktenti a Dans ce 
cas, se demande Lanez. pourquoi 
m'Sv<ér.rriairaèno dart& un pavil- 

fon fermé pendant .deux ans 7 
Mars ça n’était pas un àcddânp . 
et je suis innocent* ’Vèguer' 
ixmrL H s'inquiète;, sa sauver 
.gardé TobOge. à rofféhrivfe. V. né 
voudrait pas nuira aux outres. 

« lia m'otn nidé, Sigala est un 
ami». Mate deux ans. rTasite. 
pour tarpabedu Coral c'êst un . 
prix trop «evê désarmais, c On 
me donnât 180 gouttes cTHal- 
dolfort. matin, mkfi et soir. Je 
n’armàk pas à rester, assis, ne 
tOx-cé que trente seco nd as. Je 
n’mrivtiepês b écrire, meemàms 
et mes bsa* tremblaient et sa 
Mpr^taianL même signer mon 

- nom 1 m'était ' pàribh at m'exE ■ 
gpaêt un -effort. -Stahuntaâh ». Le 

"séjjbur fut ttop cuisant pour que 
te doute ou ta gratitude remporte 
sur sanéeessité, se» urgences du 
moment, c il toûrJk présent que 
je sache e Aï-üf C'asx yrai 
qu'aptes is en t tour fart pour rpe . 

■ sortir cTÜzès. raaês^- après saur 
famênt > Jean-Pierre lanez ne 
peut a» nom des 

soutiens passés, s'arracher à ses 
certitude®, il interroge sa bonne 
.c la rté toute- -neuve j êXkoyrrt- ' 
vous qu'ils m’auraient laissé - 
raeoumer au Corel sTÊe avaient 
été convaincus da tria culpabE 

frté-?» ' y- - z -;--. ; '.. 

H avance ajrai. à petits coupa 
«tobOT?«os,vefssQn identité, sa 
maturité. Comme le gréito enfant 
qu*H - était.- à reconnaît encore 
voteraient qu?* eû des retenons 
sawiaûee avec dre enfants .du 
Cotai,-, mais fl ne supporte plus 
-cette injure du- crime de sang. Il 
ri'est plus' ce tou qui rrn'a qu'à 
bien se Méc » , «t a &'arme de 
pertinence : * Vous vous rendez 
compte, W ma avec ce reprocha 
depuis des années, même un 
type soSde n'y résisterait pas. » 

H a bien essayé de faire sem- 
btànt, meieavBC {dus déraison et 
de morale, Fana» malade men- 
tal n'est jparverxr qu'à revencS- 
quar-sa liberté, son innocence. 
-za Ja.ne pouvais, avouer à-, mon 
enmuragé, , à . mas voisins, que 
des actes àuesr*tooces m'étaient 
reprochés. * ; 

D'un courage nouveau, il défie 
te frégifité' -qui -te - menace à 
r e nfermement psychiatrique, la 
peirctesetairBetd'obtenir cette 
.justice' qui devrait . guérir ses . 
anciens maux. * L'alternative, 
écrit-rt pour- sa défense, iw peut 
StmcrécBblequasieüeastciaim 
et que. ai les fieux de vie sont des 
üéux de vérité. > 

- Mate, évent de tout ^sevofr de 
Là-même, à doit encore marcher 

' comme autrefois, sa cogner au 
-: monde, fiar te chose jugée. Hest 

- actiaflemant TBCbardié par ta 
1 ' pofiça. ü sa cache/ mais te prison 

Vsffraie bien moins' quoi- l'asile. 

' ' « Pour ça mêre pussi, K ne. tout 
pJusqùe jasais ùn assassin «4 » : ~ 
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UN GENDARME SOUPÇONNÉ | 

DE MEURTRE 

^OARË»RESPONSA^E < 

Use ordonnance de non-lieu a été ] 
pendue vendredi 14 Janvier en fa- j 
veux de M. Alain Lamare, vingt-sept 
ans^ ancien gendarme du peloton de 
suréillance et d'intervention de la 
gendarmerie (P.S.I.G.) de Chan- 
tilly (Oise). Alain Lamare arrêté en 
av nL 197? pour le meurtre d'une 
jeune femme, mus antres tentatives 
de meurtre, une quarantaine d’es- 
croqneries et de vols et plusieurs 
agressions à «nain armée (le Monde 
du 10 avril 1979), détenu depuis 
cette époque pour ces faits , qu’il 
avait reconnus, a été, an terme d'une 
série d'expertises et de contre- 
expertises- psychiatriques, reconnu 
irresponsable en raison de son état 
mental. 

11 échappera donc 5 la cour d'as- 
sises et sera interné dans on établis- 
sement psychiatrique m il i ta ire , sauf 
si les parties civiles obtenaient delà 
cour d’appel d'Amiens la remise en 
cause de cette ordonnance de non- 
Beu- L’nne de ces parties civiles. 
M* Câline Grospiron. victime d'une 
tentative de meurtre, a d’ailleurs 
chargé son conseil, M* Vas il K.uz- 
ffiialr d’iBteijéter appel en ce sens. 

«. Le propriétaire d’un -café de 
Bastia, M- Paul Agostini, âgé de 
quarante-cinq ans, a été inculpe et 
écrouê, mercredi 19 janvier, pour 
avoir invectivé et menacé des pas- 
sants en brandissant une arme à 
feu. Très énervé, M. Agostini, sur le 
pas de sa porte, affirmait qu'il ap- 
partenait au SAC (Service d action 
civique) et qu'il allait s’en prendre 
au Front de libération nationale de 
la’Corse (F.L.N.C.). n a été maî- 
trisé avec difficulté par des gardiens 
de la paix et inculpé de « violences 
et voies de fait sur agent* de la 
force publique et infraction a la lé- 
gislation sur les armes ». 


M. JEAN LEGUAY 
A ÉTÉ ENTENDU 
PAR LE JUGE D'INSTRUCTION 

L'ancien délégué en zone occupée 
du secrétaire général à la police du 
gouvernement de Vichy, M. Jean 
Leguay, soixante-treize ans, a été 
interrogé mardi 18 janvier pour la 
première fois pendant près de trois 
heures par M k Martine Anzani; 
juge d'instruction, qui l'avait | 
inculpé de crimes contre l'humanité 
le 12 mais 1979. Cette inculpation a 
pour origine la plainte déposée 
contre lui par M“ Serge Klarsfeld. 
Lucien Halimi et Charles Lïbman. 
au nom de trente parents proches de 
juifs morts en déportation après 
avoir été arrêtés au cours de rafles à 
Paris, notamment celle du Vel’d'Hiv 
des 16 et 17 juillet 1 942, au cours de 
laquelle la police française arrêta 
128 845 juifs (le Monde du 28 octo- 
bre 1982). 


SPORTS 

i F riNnUIËME RALLYE PARIS- ALGER-DAKAR 

Victoire confirmée de Jacky Ickx 
malgré une réclamation 

_ Malgré la réclamation de Pierre ^ 
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La particule « W » 


• Après l’incendie de Val - 
d’Isère. — Un jeune homme de ! 
vingt-neuf ans, M. Michel Ciouet, 
auteur présumé de l’incendie de 
l'hôtel la Savoyarde, à Val-d’lsère 
(Savoie), dans lequel deux jeunes 
femmes de ménage portugaises ont 
péri, lundi 17 janvier, a été inculpé, 
mercredi 19 janvier, d’. incendie vo- 
lontaire ayant entraîné la mort » et 
écroué à la maison d’arrêt de Cham- 
béry (le Monde du 18 janvier). 


D’autre part, le directeur de l’hô- 
tel, M. Jean-Francis Marie, trente 
ans, et la gérante, M™ Dominique 
Morris, cinquante-deux ans. ont été 
inculpés d'homicide involontaire et 
placés sous contrôle judiciaire pour | 
avoir contrevenu aux règles de sécu- i 
cité dans leur établissement. 

M. Ciouet, plongeur à l'hôtel, y 
aurait mis le feu parce que, selon ses 
aveux. il avait été pris d'une sou- 
daine crise de désespoir et avait 
tenté de se supprimer par le feu. 


jvUUgrc LA ibwiu—— - , 

Fougerousc (Toyota), qui repro- 
chait à l'équipage Jacky lckx- 
Claude Brasseur (Mercedes) 
d'avoir utilisé des pièces de la voi- 
lure de son camarade d’écurie Jean- 
Pierre Jaussaud, la victoire du 
champion belge et de 
r- «î* dans le cinquième Rallye Pans- 
Alger-Dakar a été confirmée, jeudi 
20 janvier, par le jury des commis- 
saires. 

André Trossat-Eric Bnavome 
(Lada) ont pris la deuxième place, 
et Pierre Lartigue-Patrick Desrail- 
lats (Range Rover) se sont classes a 
la troisième place. René Metge- 
AJain Gillot (Range Rover) en re- 
vanchc, troisièmes sur le terrain, ont 
été mis hors course pour absence de 
marquage officiel sur le pont avant 
de leur véhicule. 

Vainqueurs l’an dernier, les frères 
Bernard et Claude Marreau 
(Renault- 18) ont terminé cette fois 
à la neuvième place, après avoir ga- 

— Tennis - 

L'AVEN» DE BORG 

New- York. - Bjom Botq au- 
rait décidé de ne pas reprendre la 
compétition, comme il devait 
normalement le faire cette saison 
après huit mois d'interruption 
forcée. Le champion suédois 
l'aurait fait savoir à un de ses 
commanditaires, italien, en re- 
t nonçant à renouveler un contrat 
r qui arrivait à expiration. La nou- 
velle aérait annoncée officielle- 
ment le 1- février lors d’une 
conférence de presse a New- 
( York. Toutefois, les autres com- 

s mammaires de l'ancien numéro 

(■ un mondial n'ont pas confirme 
ll cette information. — A. G. 


gne la dernière épreuve spéciale 

Tiougouoe-Dakar. 

Dans la catégorie des motos, Hu- 
bert Auriol (B.M.W ) a gagné 
l’épreuve pour la deuxieme fois de- 
vant Patrick Drobccq (Honda). 
Marc Joineau (Suzuki), Olivier 
Kîrkpatrick et Serge Bacou (Ya- 
maha). 


FOOTBALL j 
LE BRÉSILIEN GARRINCHA i 

EST MORT 

Le joueur de football Garrincha, 
champion du monde en I958 et en 
I960 avec l’équipe du Brésil, est 
mort jeudi 20 janvier, à Rio- 
de-Janeiro. à l’âge de quarante-neuf 
ans, victime, semble-t-il, (Tune crise 
d’éthylisme. . i 

Considéré comme le meilleur ai- \ 
lier droit de tous les temps, il avait 
- avec Pelé et Didi - contribué aux ! 
victoires du Brésil en Coupe du .; 
monde. 1 

De son vrai nom Mannq Fran- 
cisco dos Santos. - Garrincha ». pe- 
tit oiseau de la faune brésilienne, est | 
mort après avoir sombré dans la mi- 
sère et l’alcoolisme. Il avait fait six 
séjours à l’hôpital au cours des deux 
dernières années. _ 

Dès 1964. ce fut pour Garrincha 
le début d’une sombre période. 
Après avoir connu des ennuis de 
santé avec ses genoux - entorses, 
épanchements de synovie, - il fut 
écarté de l’équipe nationale et en 
éprouva une grande déception, qu U 
commença à noyer dans l’alcool; sa 
vie privée en fut perturbée au point 
qu’il quitta sa femme et ses huit en- 
fants pour vivre avec une chanteuse 
de cabaret. 


(Suite de la première page.) 

Mais elle a été explicrtement pré- 
vue par l'Américain Steven Weinberg 
et le Pakistanais Abdus Salem ( 1 )■ Ce 

modèle de Weinbarg-Salam indiquait 

Tordre de le masse du « W » et du 
« Z ». et montrait que leur création 
serait possible avec des accéléra- 
teurs un peu plus puissants que ceux 
dont on disposait à l'époque. Les 

perfectionnements qu’a connus ce 
modèle et tes confirmations expéri- 
mentales qu'il a déjà reçues, auront 
m Une bouleversé la physique des 
particules en convainquant les expé- 
I rrmentaxeurs que l'avenir était dans 
j l'étude des inter- actions faibles. Les 
\ accélérateurs de l'avenir, en particu- 
lier 1e gigantesque anneau de colli- 
sions entre électrons et positons 
(LEP) qui va être construit au CERN. 
sont principalement destinés à 
l'étude du «Z» et du «W». 


L'œuvre d'une centaine 
de physiciens 


La décision de construire le LEP 
était un pari, puisque ces particules 
n'avaient pas été découvertes. Mais 
on savait déjà qu'il ne serait pas né- 
cessaire d'attendre sa mise en ser- 
vice. à la fin de l'actuelle décennie, 
pour être fixé. Depuis plusieurs an- 
nées. le CERN a entrepris de trans- 
former son principal accélérateur de 
protons, te S.P.S.. en un anneau de 
1 collisions, par fini action d’antipro- 
| tons tournant en sens inverse des 
i protons (te Monde du 11 mars 
! 1981). L’énergie disponible dans les 
■ chocs s’est révélée suffisante pour 
i créer le « W» etta «Z». 

] Encore fallait-il qu'il y ait suffisam- 
! ment de chocs - car la probabilité 
: de création de ces particules est fai- 


ble. - et qu'il soit possible de les 
identifier. La réalisation de la pre- 
mière condition est à l'actif des ingé- 
nieurs du CERN, qui ont inventé un 
mécanisme original de stockage des 
antiprotons, puis qui ont, peu à peu. 
appris à les faire entrer et circuler 
dans le S.P.S. Celte de la seconde fut 
l'œuvre de quelque cent physiciens 
appartenant à onze laboratoires qui 
forment te groupe UA1. te groupe 
UA2, de taille moitié moindre, 
construisant en paroHète un second 
détecteur (2). 

Le détecteur d'UAI a. pour partie 
centrale, un cylindre de 6 mètr es de 
long et de 1.3 mètre de diamètre, 
entouré d'un gros système de me- 
sure de l'énergie, le tout placé dans 
te champ magnétique d'un gigantes- 
que aimant. On est loin des expé- 
riences du début du siècle, quand 
Becquerel, les Curie et Rutherford 
analysaient l'étrange rayonnement 
issu de T uranium et du radium et ta 
subdivisaient en trois catégories 
qu'ils nommèrent alpha, bêta et 
gamma. Et, pourtant, te rayonne- 
. ment bêta était la première manifes- 
j tation de ce qu'on ne savait pas en- 
j core être la particule * W ». 


MAURICE ARVONNY. 


(1) Ces ira vaux s’appuyaient sur 
ceux d’un autre Américain. Shckkm 
Glashow- Tous trois oui reçu le prix No- 
bel de pbysiqyc en 1979. 

(2) Les groupes participant à UA1 
appartiennent b des laboratoires d'Aix- 
la-Chapellc, d’Annecy, de Birmingham, 
de Cambridge, du CERN. de Londres, 
de Paris (Collège de France), de River- 
side. de Rome, de Saclay, de Vienne. 
Participent à UA2 des physiciens de 
Berne, thi CERN. de Copenhague. 
d’Orsay, de Pavie et de Saclay. 
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MEDECINE 


EN COURS DE NÉGOCIATION 




Un accord entre la C.G.R. et un groupe américain 

pourrait compromettre 
l'avenir de l'industrie biomédicale française 


Un groupe de travail va remettre à M. Ràiïte 
une série , de propositions concrète . 


Des discussions ont lien actuellement à Paris en- 
cre les représentants des groupes américains Johnson 
and Johnson et le groupe public français Thomson. 
Us ont pour objet de définir les conditions d'un ac- 
cord entre les liliales spécialisées dans ^industrie 
biomédicale de ces deux groupes : la société Tecfun- 
care et la Compagnie générale de radiologie 
(C.G.R.*. Alors qu'un accord consistant en un par- 
tage des lignes de produite et des secteurs géographJ- 
anës de commercialisa tion semblait avoir été trouvé. 


qnes de commercialisa tion semblait avoir été trouvé, 
les négociations actuelles s'engageraient dans un cli- 
mat difficile. Elles buteraient notamment sur des 
conditions Imposées par le ministère de la recherche 


et de l'industrie. Compte tenu des difficultés finan- 
cières de la C.G.R. (entre 500 et 600 millions de 
francs de déficit en 1982 pour un chiffre d'affaires 
de 3J5 milliards), des alliances arec des firmes 
concurrentes semblent indispensables. Certaines des 
solutions envisagées, notamment raccord avec Tecb- 
nicare, causent actuellement une vive émotion dans 
les milieux médicaux et scîentifiqiies concernés, 
comme en témoigne un communiqué signé par un 
groupe de médecins et de chercheurs constitué de 
quelques-uns des principaux spécialistes français de 

radiologie et de biophysique. 


M. Jack R&Hte, mini s t re de la saut£,.a ouvert ce. 
vendredi 21 janvier an siège de niNESCO, à JParis* 
ht journée de synthèse de la concertation nationale 
sur le cancer, en présence de M M’Efcnr, directeur 
général de ruNESCO. 

De nombreuses personnalités devaient s'exprimer 
an cours de cette journée an nom de diverses instku- 


bqueQe participeront MM. François Mitterrand et 
JadtRafite. ' '' ~ 

L’objectif de cette concertation est la définition 
d’une nouvelle politique de santé eu matière de can- 
cérologie. lin groupe de travaa composé des prind- 


Outre le ministre de U santé, plusieurs membres 
dn gouvernement devaient prendre la parole an tenne 
de cette journée, qui sera sonie, dans quelques jours, 
(Tore soirée télévisée consacrée an cancer et i 


Salomon remettra ^och^wMssat au ministre de la 
sauté une série de propositions concrètes. Nous 

pnhfions ici les points principaux des rapports de 
synthèse des ' différente . tMates rensos par cette 
concertation, qualifiée par M- Rafite de * -première 
dm& te domtune de la santé ». 


Un protocole d’accord portant sur 
les domaines technique' et commer- 
cial avait été défini récemment en- 
tre la C.G.R. et Techmcare. 11 
consistait en un partage des lignes 
de produits et des zones géographi- 
ques de commercialisation. 

Les scénographes ' actuellement 
fabriqués et Je matériel ultrasons des 
deux firmes n'étaient pas concernés. 

Au terme de cet accord, la 
C.G.R. abandonnerait les secteurs 
de la résonance magnétique nu- 
cléaire (R.M.N.) diagnostique (1) 


sonnes serait maintenue outre- 
Atian tique. Cet accord ne serait 
assorti d’aucune transaction finan- 
cière. 


s Le début de ta fm » ? 


matériel biomédical), tête de file de' 
toutes les o ri en talions internatio- 
nales- Selon la direction de C.G.R., 
il ne s'agirait que de la perte d' - une 
position intenable - sur un marché 
déficitaire (1 1 millions de dollars en 
1982). Les opposants à l'accord 


Pour la direction actuelle de la 
C.G.R., il s'agit là d'un plan indis- 


font, à l'inverse, remarquer que les 
concurrents européens de la C.G.R. 


concurrents européens de la C.G.R. 
(Philips et Siemens), qui ne dispo- 


pensable de * rationalisation technî - . sent pas d’un réseau commercial to- 


que ». Pour certains observateurs, 
au contraire, il faut bien voir dans ce 
dispositif » le début de la fin » de la 


L'appel des médecins aux pouvoirs publics 


Dans un communiqué rendu 
public le 20 janvier, un groupe de 
médecins (1) spécialistes de ra- 
diologie et> de biophysique esti- 
ment que € les. milieux médicaux 
sont légitimement préoccupés 
par certaines des solutions qui 
sembleraient être envisagées et 
qui amèneraient la Compagnie 
générale de radiologie (C.G.R.) è 
passer sous le contrôle de so- 
ciétés étrangères ». c Ceci. 
poursuivent-ils. serait très grave 
pour la médecine française, tout 
particulièrement pour l'imagerie, 
la radiothérapie et la recherche 
médicale Si les centres de 
décision des sociétés qui fabri- 
quent le matériel utilisé dans 
tous les domaines se trouvent en 
dehors de France et a fortiori si 
leurs équipes de recherche et 
centres de recherche ne sont pas 
situés «i France (...), il en résul- 
tera inévitablement un handicap 
d'une très grande activité pour 
tous ces secteurs dé la vie médi- 
cale française. 'Or ce secteur est 
très important à la fois sur le 
plan technologique e) sur le plan 
de la balance commerciale fran- 
çaise. De pkis, la C.G.R. fabrique 
encore une .gamme, de produits 
très compétitifs, a 

Les signataires déclarent 
« vouloir attirer ('attention des 
pouvoirs publics sur l'urgence 
des décisions à prendre ». Ils es- 
timent qu'c il est nécessaire 
qu’existe en France une société 
ayant une taillé suffisante pour 


et de la médecine nucléaire. Elle 
conserverait, en revanche, le leader- 


ship pour la radiologie convention- 
nelle et la radiologie numérisée (in- 


formatisée). Côté commercial, la 
firme française abandonnerait ses 
réseaux de distribution d'Amérique 
du Nord (Etats-Unis et Canada), 
.d'Afrique du Sud. et ceux, de l'en-, 
semble des pays bordés par l'océan 
Indien. Elle conserverait le reste de 
son réseau essentiellement européen. 
Les matériels des lignes de produits 
mises en commun seraient commer- 
cialisés sous une seule marque : celle 
du distributeur. Une antenne, fran- 
çaise d'environ soixante-dix pér- 


il) La R.M.N. a pour objet la visua- 
lisation des zones du corps humain pla- 
cées dans un champ magnétique in- 
tense. 



D 0 RIAN £UY. 


chemisier habilleur 

tircnnc Gn*nfr- V?- 



AFFAIRES 

EXCEPTIONNELLES 


du 

samedi 22. janvier 
au samedi 5 .février 


Tous les articles soldés 
présentés à Is vente eut subi 
une démarque de 
20 % minimum 


tic l) h ii i g lt ■ î 


construire du matériel radiologi- 
que. d'instrumentation médicale 
et d’imagerie de haute qualité, 
autour de laquelle seraient réunis 
tous les laboratoires de recher- 
che qui sont nécessaires A une 
telle fin. » c II est indispensable, 
conduent-ds. que dans le do- 
maine de la résonance magnéti- 
que nucléaire comme dans celui 
de te médecine nucléaire et de te 
radiothérapie, la France soit pré- 
sente sous peine de devenir une 
puissance technologique de se- 
cond rang dans le domaine de te 
santé, sous peina d’obliger la 
médecine française A adapter, 
avec les plus grandes difficultés, 
des appareils conçus hors de 
France aux besoins spécifiques 
du médecin et du malade fran- 


(1) Ce communiqué est signé 
par les professeurs Maurice Tu- 
biana (Institut Gustave-Roussy), 
Claude Ketlershobn (centre 
Frédério-Joliot-Curie), A. Desgrez 


(C.H. U. Paris-Sud), Dutrcïx (Ins- 
titut Gustave-Roussy), Alain Lau- 
gier (hôpital Tenon, Paris) et Per- 
rin (Cochin), par M"“ A. Dutreix 
(Institut Gustave-Roossy) et 
F. Soussaline (C.E.A.) et par 
MM. J. Chavaudra (Institut 
Gustave-Roussy), R. Di Paola (IN- 
SERM. Institut national de la santé 
et de la recherche médicale), 
E. Kahn (INSERM), A. Bethen- 
court (C.N.R.S.) et J.-P. Bazin 
(INSERM). 


principale entreprise française de 
matériel biomédical (plus de sept 


mille employés, dont trois mille en 
France. 60 %> de la production Fran- 
çaise et 12 % du marché mondial). 

Deux points particuliers ont vive- 
ment ému : l'abandon du leardership 
en R.M.N. et celui du réseau de dis- 
tribution américain. La R.M.N. re- 
présente, de l'avis général, l'une des 
principales techniques d'avenir pour 
l'exploration diagnostique de l'orga- 
nisme humain ; à moyen terme, elle 


est appelée à supplanter le scénogra- 
phe. Techmcare possède dans ce do- 


maine une avance incontestable et 
des matériels déjà commercialisa- 
bles. En revanche, si la C.G.R. s'est 
engagée dans des travaux de recher- 
ches et de développements, elle ac- 
cuse déjà un retard important en dé- 
pit des sommes investies 
(30 millions de francs en 1982, selon 
la direction) . 

L'accord projeté n'a, en défini- 
tive. qu'un avantage : permettre à la 


firme française de s'implanter rapi- 
dement sur les « sites clés » hospita- 


liers européens où les équipes médi- 
cales spécialisées attendent avec 
impatience les premières généra- 
tions d'appareils. La création d’un 
leadership américain sur la R.M.N. 
condamne, en revanche, tout travail 
national à venir dans ce domaine. 

Le tableau est d'autant plus som- 
bre qu'à cet abandon vient s'ajouter 
celui du réseau de distribution amé- 
ricain. véritable marché-phare (plus 
de la moitié du marché mondial de 


ROBLOT s a. 


522-27-22 


ORGANISATION DOBStQUES 


Listes 

de Mariage 


AUX TROIS 
QUARTIERS 


ternatîonal de la qualité de celui de 
la firme française, investissent lour- , 
dément en ce moment sur le conti- 
nent américain. 


Au total, un tel plan apparaît 
sur beaucoup comme un repu dan- 


pour beaucoup comme un repli dan- 1 
gereux et suicidaire que ne justifie 
pas la situation économique de l'en- 
treprise. i 

Il semblerait que ce soit sur les ! 
deux points cités plus haut (aban - 1 
don du leadership en R.M.N. et ce- 
lui du réseau de distribution améri- 
cain I que le ministère de la 
recherche et de l'industrie ait op- 
posé son veto en tant qu'a monté de 
tutelle. Dès lors, un accord est-il pos- 
sible ? A quelle condition ? Au mi- 
nistère de la recherche et de l'indus- 
trie, on déclare laconiquement 
œuvrer » dans l’intérêt légitime de 
l’industrie française », précisant 

?[uc les conditions préalablement dé- 
mies - n’étaient pas acceptables ». 
On souligne aussi n'avoir, dans ce 
domaine, aucun point de divergence 
avec le ministère de la santé. Pour sa 
paru M. Jack RaJite, ministre de la 
santé, nous confiait récemment vou- 
loir pour la C.G.R. - une solution 
franco-française ». thème fréquem- 
ment repris ces derniers temps par 1e 
parti communiste français. 


11 est pourtant acquis que l'essen- 
tiel de la stratégie de Ja nouvelle 
équipe dirigeante, depuis son arrivée 
au pouvoir, a consisté en la recher- 
che d'alliances — selon diverses mo- 
dalités - avec des concurrents 
étrangers. Sans préjuger les résul- 
tats de la négociation en cours avec 
le groupe américain John son and 
Johnson, se pose le problème de l’ait- 
toDomie laissée à M. Jacques Four- 
nier. directeur délégué de Thomson, 
chargé des activités médicales mises 
en place par M. Alain Gômez, P.- 
D.G. du groupe, en même temps que 
se joue l'essentiel de l’avenir de l’in- 
dustrie biomédicale française. 


J.-Y. N. 


CARNET 


Mariages 


- ML et M" Sion MAREE. 

M. et M“ Dominique LEFEBVRE, 
ont la joie de faire pan dn mariage de 
leurs enfants. 

Karine et Jérôme, 
le 22 janvier 1983. 

38000 Grenoble. 

38420 Murianene. 


Décès 


- On nous prie d’annoncer le décès, 
survenu à Bnraoy. le 19 janvier 1983, de 


M~ René G LACHANT, 
née Noëlle Carié, 


De la port de 
ses frères et sœurs, 

M- « M™ Paul Carié, 

M“ Sacha Gtacham. 

M. et M<“ Jean Carié, 

M« Henri Hardy, ses neveux et 
nièces. 

Carié de Geluly, Le vrai, Balas, 

G la chant, Haywood. Perrin, 

Carié, Imbert, Ségur-Carié, Varin, 
Hardy. Servamie, Mevd, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Des familles 

Hardy. Cugnct, Nicaulu Tenant, 
Martin, Merven, Failliot et Thaury. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
samedi 22 janvier 1 983 en l’église Saint- 
Médard de Brunqy, à 9 h 15. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

• La Brégaiière », - 
13, rue du Réveillon, 

91800 Bruno/. 


FRANK MARGERIN I 

signera son nouvel album j 

RADIO LUCIEN i 


(EtL las HumancSUBS Assocrfs) 


Le SAMEDI 22 JANVIER 1983 

à partir de 16 heures 
à ta LIBRAIRIE FLAMMARION 
PUAIS DES CONGRÈS - Pane Muter 
PARS 117*1 - 758-22-31 



• LA FORMATION DES' SOI- 
GNANTS 

D apparaît qu’aucune des diffé- 
rentes catégories de soignants ne 
s'estime satisfaite de sa formation 
(/e Monde du 28 décembre -1982).. 
Pour les médecins, D est nécessaire 
cTharmoniser en quantité et en qua- 
lité-leur formation en caacérologie. 
H s'agit • d'une urgence si Ton veut 
égaliser les chances de guérison des 
cancéreux ». Il est notamment pro- 


posé »- la création de services de for- 
mation pluridirectionnelle .dans 
chaque établissement tournés vers 


le personnel hospitalier médical et 
tion médical, les médecins de vlUe. 


le public fréquentant l’hôpital et le 
grand public. L’information devrait 
être transmise, au-delà des person- 
nels de santé, aux enseignants de 
sciences naturelles et aux hygié- 
nistes ». 


M. Dan Kessler et ses enfants;. - 
M. et M" Paul Kessler et leurs 
enfants. • • ;• — • 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Bernard KESSLER, . " . 
directeur honoraire . 
du groupe des compagnies d'assurances 
te Protectrice, 

survenu le 19 janvier 1983, dans sa 
qirau-o- vingt-sixième année. 

L'inhumation a eu lieu le vendredi - 
21 janvier dans l’intimité. 

La famille s'excuse de ue -pas 
recevoir. 

Ottawa (Canada). 

98, rue Jean-Jaurès, 

92300 LevaUote-Penwi 


- Ardoa, te famille et scs nombreux 
amis, ' - 

ont l'immense tristesse d’annoncer le' 
décès subit, le 10 janvier 1983. de 
M—Dagna KXBSCHENHAUM. 
Les obsèques om eu lieu le 13 janvier 
1983, dans la plus stricte intimité. 


- M. Charles Genton, 

Karin, Alexandra et David Genton, 


L 'ingénieur général et M“ Jacques' 
Mercier, 

Vincent. Christophe er Henri 
Mercier, 

Anne et Christian GaoGard. 

Agnès et Laure Gauliard, 


M. et M™ Jean Caldairan, 

Florence, Laure, Bertrand et Philippe 
Cakteirou, 


M. et M** Léon Girardot, 


M“ Darraux, 


Les ramilles Girardot, Gui bouc, 
Drouin, 

Ainsi que les familles Vautherot, Par- 
rot, Pernbt. Vkenot, Ferrand, Arbouse- 
Bastide, Lavondës, Ddamarâ, Fallet et 
Brika, 

ont te douleur de faire part du décès de 


M- Henry L’ÉPÉE, ' ! 
. née Emilie Vautherot, - ) 
décédée le 17 janvier 1983 dans sa 
soixantewrizième année. ■ J 


La principale question d 'actualité 
est celle du statut «les centres da 
lutte contre le cancer. Une large ma- . 
jotitc s’eçt dégagée sur ce point en . 
faveur du maintien du statut: actneL 
qui pourrait né anmoi ns, être modifié, 
compte tenu de. certaines critiques 

â ui ont été formulées ; insuffisance 
e démocratie dans' la direction de 
ces centres, coordination -insuffi- 
sante entre eux et mauvaise défini- 
tion des buts et des moyens de te re- 
cherche. Husienrr propositions sont 
faites : renforcement de la représen- 
tativité du conseil d’administration - 
et du.comité technique, statut ratio-: 
liai des médecins de centres de tnae 
contre le cancer. La créatif» de dé- 
partements de cancérologie est sou- 
haitée, en même temps que laredé- 


• COOPERATION INTERNA TIO- 

•• -râle'. 

Concernant te circulation de l'in- 
formation, tt y à - une exigence d'un 
contrôle Sur 1‘infonyiaiian scientifi- 
que et de rq/ct du sensationnalisme 
qui doit être un objectif privilégié 
de ta presse médicale française •- 
L'établissement d’une coopération 
permanente entre tes centres de 


permanente entre tes centres ae 
lutte contre le cancer et les pays en 


finition de te place des hôpitaux 
publics et des coniques privées dans 


m IMAGES, MYTHES ET MO- 
- RALE. 

L’accent est mis sur Ja nécessité 
de mener à bien des recherches en 
sciences humaines et sociales. Selon 
les rapporteurs, qui rappellent que 
« les représentations sociales du 
cancer ont eu et continuent d’avoir 
des incidences très importantes sur 
la politique de lutté contre le can- 
cer, et notamment sur la place privi- 
légiée accordée au développement 
des dispositifs de recherches et de 
soins ». • l’exemple du cancer sem- 
ble tout à fait pertinent pour analy- 
ser comment s élabore le savoir mé- 
dical. comment il s 'enchâsse dans 
les systèmes de représentation d’une 
époque, c'est-à-dire comment, joui à 
la fois, il les influence et s'en trouve ' 
influencé ». 

• INÉGALITÉS DES RISQUES 

L'effort épidémiologique destiné 

à évaluer le risque cancérogène de 
certaines professions (3 & 5 % des 
nouveaux cas sont des cancers pro- 
fessionnels) a été jusqu’à présent . 
presque nuL Si l’accent est souvent' 
mis sur le tabac et l'alcool, l'amiante 
et les poussières de bois n'ont été re- ' 
connues comme' dangereuses , 
qu’après de « longues controverses • 
et • d'âpres- luttes sociales »: A*> : ' 
croître les connaissances des risques 
industriels, modifier les conditions 
de travail, sont les principaux axes 
définis, accompagnes de diverses 
suggestions comme, par exemple, te 
création d'un carnet de santé. des 
travailleurs et la nécessité de rendre 
plus indépendants de leurs em- 
ployeurs les médecins du travail. ... 

• INSTITUTIONS ET STRUC- 
TURES DE LUTTE 


la lutte co n tre le cancer. Des for- 
mules tie coordination entre, tous ces 
établissements sont proposées, .no- 
tamment à l'échelon régionaL 
• LES « MÉDECINES PARAL- 
LÈLES» . 

11 est proposé que te concertation 
nationale soit suivie d’un échange 
durable avec les « interlocuteurs va- 
lables » sur l’initiative des pouvoirs 
publics. La mission du- groupe de 
travail serait de favoriser lesexpéri- 


.vçhc de développement est proposé. 
J1 est demandé au gouvernement 
fraugafe'de met^ ^en^oame^en par- 

nautique européenne, les moyens né- 
cessaires pour subventionner la 
recherche européenne et la modifi- 
cation de k législation française 
dans 1e sens d'une libéralisation de 
l'accès aux dossiers médicaux pour 
des raisons scientifiques. - 
• RÉINSERTION, VIVRE COMME 
AVANT 

H est demandé te remboursement 
de tout. le matériel et- des médica- 
ments nécessaires pour te réinsertion 
des malades cancéreux, rharmonisa- 
rion des taux de remboursement 
ainsi qu’un élargissement de la 
gamme des prothèses mammaires. 
Pour la réinsertion sociale, sont no- 
taxmnent demandés plusieurs modi- 
fications d’articles au code de te 
s&ntéjHibiique et du code du. travail. 


menîations des produits les phis ■ des modifications dansles surprimes 


nsueOement prescrits, par tes * mé- 
decines parallèles», de favoriser 
Faccélératian de là validité dès - tests 
divers auxquels est attachée une. va- 
leur diagnostique et de recenser et 
d'analyser les • cas ou / prétendus 
cas » d’amâïoration durable et de 


•tendus 
et de 


demandées.par les compagnies d'as- 
surance ainsi que Jé développement 
de iTwspiuitisaiiûn à domicile. 

* CHANCES INÉGALES D ANS LA 

I MALADIE:. ' 
Tesinégalités de l 'accès aux soins 
pouxtaietiL êorer réduites par. l'Infor* 


guérison de cancers histologique- ~ mi tion et réducâtiôn sanitaire dès 


ment prouvés. Des contacts "assez 
encourageants » ont, dans ce do- 
maine, été pris avec l’industrie phar- 
maceutique (le : Monde des 
19-20 décembre 1982 et 5 janvier 
1983). . - . 

• ŒMQyy^AByT.ASSpqATiF 
. La création -^asw^tïcH»^ de.mar 
hdes ou d’aide aux. malades doit 
être encouragée. Le système actuel 
des quêtes èt dons, qùi. * par te vo- _ 


Fenfanoèl Le râle des médecins gé- 
néralistes est estimé « capital ». Les 
différentes filières de soins, publi- 
ques ou privées, ne doivent pas être 
placées en situation de concurrence. 
• LA RECHERCHE 
. - Le soufrait: formulé de la création 
d'un Institut national du cancer est 
rappelé. Cet institut devrait notiun- 
meat tenir compte de l'existence in- 
dépendante de . grands orga nïsm es 


lume financier qu'il représente». , comme te CN.I^lTi^itut natio- 
est d’une grande importance;pn>fite -^«Udc.Æ 

k. te fois à l'Etal ‘et aux associations. . et des asso- 

Ûne coordination «tes irxjyens-s’mi- ' c ** to ^ ns . 

pose (Furgence «mtrcrEtat et fcsas--*"LE DfcPKTA^ 

sodations (de «tilectcs^d’aide.et dc^- U lteJnéccssite^ dés^pper le dé- 
soù'darit€, de consonraatemsj/flèsr pist^ est soulignée' en même temps 
proposé là création «Tune commis- .fia» 1er limites pratiques de ce der- 
sion eiitre les tiifrérenis panenaircs, Wfifi . puisqu’ * « n'est pas prouvé 
réomesnis tes anspüaæ iWpoimjûs - tfae te tüveaudtxaraé de la popula- 
pubUcs, tout ea^iappeteat- te oéces- . fipn.mi^é.sensiblem^ améliore 
sitt de conserver au système: une .. ' PÇT. ** J r.- 

« très grande souplesse *. ‘ T', “-'•“"r-; :“■ ^ -..‘T- .= " j’-Y.- N. 


: Les obsèques soot oOajrtes à Seiato- 
S uzanne (Doubs) ce veudredi 2T jâfrv 

vîer 1983, fr lSJwhrêa: : . . •. 

Réuakm à l’élise protestante. : - 


Danrl'impossiblfité de répond re â 
toezes IctejnarqiittC d’aflection etd’amî- 
tiéjqûi leur .ont «4 témrégnéra lois , du 
décès de 


-M-PsulPérez, : 

M. Michel Pérez,- ' ' 

- ...M. et M“ Jean-Marie Lecachcur ". 
et leurs enfants, 

M“ Yvonne Hagège, ■- > 

__ M. Henry Pèrez, 
M-etM^MarcdlPBrez, . 

. M“ SuzaïuiePércz, ' 

fbntpaitdndécèsde 

M-jPanl PÉREZ, 


fl^KeuÉ THOMAS, 


: M. Ren£TliOïnas et ses enfants prient 
ehanln de, trauver- ici Texpcession de 
feras très shœères reroetxâanents. 


Anniversaires 


■ survcnu lc 1 8. janvier 1983 h Marseille. : 
54, rué de Locarno, 13005 Marsediê. 


-"M 1 * Jacques Uzan et sa fille 
Martine, ' ; - . - • - 

. Xqs familles, parentes « alliées, 
ont la dcnleur dé faire pan du décès 
.. - brutoL à Tunis, de Ienr tùks& ; ... - 
Jacques UZAN. *' 

Les' prières dn mess auront Çcu le 
samedi 22 jamder, & 11 h 30.^ à Saint- 
Georges. 

. La fanüHe ac reçoit P*s- f.- " : - 
^ ■ 9, ayeane des Chasseurg, 75bl7parisJ 


— AToccasion du canquième anùher- 
sairedetemart dn ;7 . 

professeer YresCOUTEL, ' 
utie messe de' soayeair set# célébrée le - 
_dùnaiKdtt 23 wmTer, à 11 heures, en 
rEg&sc Saim-Gennaut & Rmmes (Ule- 
et-Vitrâ»).. . _ 


'Messes anniversaires 


Remerctetxrems 


— . M 8 * Georges FomUcrtm,- 
«ses. enfants. . . ’ 

nés touchés tfea marques de syxqpâihiei. 
|»Tleur ont été témoigiifes cn mémoire 


M. Georges FOUILLERON- ; 
adressent leurs sincères remerdejnents. .-. 


• - Saittt-Jbrinz. Moogji«s. Nice; ■ 

M“ Lnciéo.Mugniex-PoOet, ^ 

M“et Mi Gcrnrd Ginteüi, C- • •- 

• M. BiunoMugnier-Pollct, 

M. Joscph Mugmer-Poüeit, ; 

tris coachéspar les marques de sympa- 
thie et -d'amitié 'que. vous - leur- avez ■ 
témoignées kxâ.du décès,, le. 1". janvier '• 

1983, de'.." ' - 

M. LociOTMlÆPaER-PGUJET,"' 
vous plient de treurcr-tei, avec l’çxprear' 
sron de lem- proCawite recoanaiteance; '■ 
leurs rincères remarcrœnents. 


.Rtfr' le viùgt-cjnqûièroe Anniver- 
saire, de ta oèstioa .desgroupes Rencon- 
tres, une messe sera célébrée le mardi 
.25 janvier 1983,1 1& h 30, 'par le . Père 
Tou r nie r , auœ&ûer-.çle l’enseignement 
Su pé rieu r raflitahe^ên ter-cbi^eQe -de 
mUirah^.T9* -plàce- Joffre, 
PansT'. Elle- sera' 'consacrée à' la 
vUJcnwû^deTeurs fopdarèurs disparus, 
.-Ulegétiéral ' . ' 

>Chtefa VEN BRHMEEBSCH 

V; Au dré CXSVE, ;• ' : . '• 

--àâHÀ.rqù’î celle des «idmsteuxs , et des 
membres de l'association, qui rant qral- 
tfié poar toujours. :.T' • , ' 

.. Tes groupes Rencontres, 

63^rucHaQ£, 75014 Rtris. . 'T. 


' Avis 


.. - Oh nous prie d’insérer l’avis sui- 
vant-: une jeune fille, née Ros- 
Ghawhoqy, dlu: Christine, fille de 
a M,_Ros ^Samith.- décédé,, recherche sa 
-mère( dont elle ignore- J’jdenuté. La 
j»4rc de ocüc^ci. ;'ou lome pciwruic te 
4çnhaissüt. , i«t . priée dé contacter 
^MT.Xeang Mhh,‘l£ aÜéc desrPeupticra. 
W^Siuilxui^&-Nancy. : . 


*r- ^ r - . 
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Isola 
n'a plus 
peur d'être 
à 2000 
mètres 


I SOLA.-2ÛOO revient de Win. U 
n’est que de voir la mauvaise 
réputation que cette station de 
sports d’hiver des Alpes-Maritimes 
traîne encore derrière die! Alors 
-que vous rentrez de cette hante val- 
lée où l’on skie sans problème, on 
vous demande si votre séjour n’a pas 
été gâché par l’absence de neige. On 
vous répète à Pente qu’une radio fait 
état de difficultés routières impor- 
tantes entre Nice et ces pistes en rai- 
son de la météo. Pourtant la route 
est sèche~. Alors ? 

Pour expliquer qu’lsola-2000 
donne tant de prises â Ta calo mnie, il 
convient de remonter à 1971, année 
de sa naissance et du début de ses 
ennuis. Ce sont les Britanniques du 
groupe Bernard Sunley Investiront 
Trust Limite (&S.I.T.) qui avaient 
obtenu tes autorisations nécessaires 
pour planter 280000 mètres carrés 
de béton dans 1e vallon du Chastülon 
à 2 998 mètres d'altitude, juste au- 


JARDIN DES NEIGES 

Skier 
en jouant 


H MEUNIER, tu dore — », 
‘ // II// chantent les bam- 
W # lr f bina de trois à qua- 
tre ans, accroupis, skis aux pieds, au- 
tour de Nicole Boite, responsable du 
jan£n daa neiges, g ton moulin, ton 
moulât va trop vite... a Us se relèvent 
et tournent sur eux-mêmes. A côté, 
un autre petit groupe fredonne te 
chanson* Polichinelle monte à 
r écheOe. rare un barreau et tombe 
dans f eau. Plouf ! » Chute obliga- 
toire dans la bonne humeur générale. 
C*est toujours le même rituel le pre- 
mier matin, su Club Saperlipopette 
da ValtnoreL Les skieurs en barbe de 
trois à huit ans apprennent à se mou- 
voir avec les c prothèses » que sont 
tes skis et les chaussures. Et, une 
fois qu'ils sa sont familiarisés avec la 
neige, fl* découvrent les premières 
gfissades. La trace directe sur terrain 
plat, puis légèrement pemu; te 
neige séteski à.teur taille, que les dé- 
butants lèchent à 1a hauteur de l'ours 
jaune: ceux qui maîtrisent déjà tes 
changements de direction poursui- 
vent jusqu'à l’ours bleu, pour tenta' 


dessns de la vallée de ta Tînée. ns 
avaient dans l’idée de construire, de 
vendre me et de prendre on béné- 
fice d 'autant plus confortable que ta 
promotion était menée de façon ta- 
pageuse. Même 1e prince Charles 
d Angleterre y aura contribué en vo- 
uant tâter de cette neige méditerra- 
néenne. 

La montagne en décidera autre- 
ment Un mois après son inaugura- 
tion» la station isofe-2000 s’est trou- 
vée retranchée du reste du monde 
Pendant cinq semaines. Les avalan- 
ches, aussi traditionnelles 
qu’énormes, avaient coupé le télé- 
phone et la route. 

Ah! Cette route! 17 kilomètres 
de goudron qui se tordent sur eux- 
mêmes pour gagner les alpages 
2 138 mètres plus haut, 17 kilomè- 
tres qui auront coûté 40 millions de 
francs. 17 kilomètres qui seront 
coupés périodiquement par les in- 
tempéries. Jusqu’à ce que les amé- 
nagements finissent par tapisser la 
vallée d’un entrelacs de routes, de 
t unne ls plutôt ahurissant, w»i« qui a 
le mérite d’éviter tes coulées de 
neige. Depuis 1977. la durée des en- 
traves à la circulation n’excède plus 
six heures. Trop tard pour rectifier 
l’image de marque. Isola isolée. 

Tout à leurs habitudes de promo- 
teurs d'immobiliers « des plaines », 
les Anglais s’étaient imaginé que 2a 
vente immobilière en résidence sé- 
condaire était la meilleure formule 
pour récupérer leur mise de fond. 
Malheureusement ils emboîtaient le 
pas, ce faisant, aux stations pyré- 
néennes dont les voleu s'ouvrent 


ist petit slalom, matérialisé par des 
piquets multicolores. 

*Pa^ r jntermét&arë d'une série 
dé jeux, rious voulons que Ventant 
mette son corps en réponse-réflexe, 
et qu’il associe de h ui-merne un mou- 
vement i un besoin », explique 
Bruno Brett, t&recteur de la Maison 
de Val moral. 

* Inutile de hd parta" de chasse- 
neige. de skis parallèles, de déra- 
page. ajoute Nicole Boite. Jusqu'à 
sept ou huit ans. les mots techniques 
restent incompréhensibles ; c’est 
pourquoi, nous avons adopté une pé- 
dagogie ludique. » 

g Pas t f explication théorique. 
confirme Annie Famose, qui anime un 
village d'enfants à Avortez depuis 
1975. L’aménagement du terrain 
remplace les consignes verbales. 
Face à des situations concrètes. Ven- 
tant découvre tout seul le bon mou- 
vement Petite flexion pour passer 
sous une arche constituée de deux 
piquets croisés ; extension pour tou- 
cher un fanion accroché à un autre 
piquet ; vira ge spontané lorsqu'il em- 
prunte le toboggan aux courbes 
douces creusées dans la neige. » On 
est bien loin du r plantez votre bâton 
et appuyez sur le ski extérieur » que 
les moniteurs ont rabâché à leurs pa- 
rents i 

Tous les jardins des neiges sont 
conçus dé façon identique : un es- 
pace clos, protégé des adultes qui 
dévalent tes pistes à toute allure, 
aménagé au cœur de (a station. Il est 
modelé à te pelle avec des bosses. 
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seulement durent les week-ends et 
aux vacances scolaires. Stations iné- 
vitablement déficitaires. Le résultat 
ne s’est pas fait attendre : pendant 
les huit ans où B.S.I.T. en a assuré 
la gestion, lsréa-2000 a enregistré un 
déficit moyen de 7,6 raillions par an. 

Autre erreur de la société britan- 
nique : 1a même organisation admi- 
nistrait les trois hôtels et tes com- 
merces de la station. En l 'absence de 
concurrence et de motivation, la 
• fonctionnarisation * des person- 
nels aboutit à une non moins inévita- 
ble dégradation du service rendu 
aux vacanciers. 

Tous tes témoignages concordent : 
hormis dans le domaine des remon- 
tées mécaniques, Isola-2000 allait à 
vau-l’eau. Et le récit de Zîad Tia- 
kieddine, aujourd'hui directeur gé- 
nérai de la station, ne semble pas 
trop misérabiliste : r En mors 1979, 
peu avant que notre groupe, la so- 
ciété internationale pour /'aménage- 
ment et le développement foncier 
(S. A. O. F.} de Beyrouth rachète la 
station. J’avais décidé de juger ce 
qu’elle valait, raconte-t-il. Je nus 
suis donc rendu dans une agence de 
voyages parisienne. En réponse à 
mon désir de partir aux sports d’hi- 
ver. on m’a proposé Avoriaz ou les 
Ménuires. J'ai suggéré lsola-2000. 
On m’a répondu que la route était 
toujours coupée, rai tout de mime 
réservé un studio et me voici à l’aé- 
roport de Nice. 

» Aucun panneau ne fait allusion 
à la station. Je m’enquiers des 
moyens de transport pour s'y ren- 
dre. On me dit qu’il existe un bus, 
mais on ignore ses heures de pos- 


ées tremplins, des dévers - en parti- 
culier après des chutas de neige - et 
égayé de figurines an bois de 1 à 2 m 
de haut. 

A La Plagne-BeHec&te. Telle aux 
enfants s est placée sous le signe de 
l’exotisme : des palmiers, une cara- 
velle, un pirate, un coffre-fort débor- 
dant cfécus... une véritable Be aux 
trésors. A Avortez. Pinocchio. Mïo- 
kay, Donald, sont à l’honneur. Les 
entants peuvent retrouver ces per- 
sonnages de dessins animés après te 
ski sur te petit écran de la salle de 
projection. A Vabnorel, ourson, ours, 
grizriy et panda symbolisent tes diffi- 
cultés croissantes du terrain. 

« Tous ces joyeux compagnons, 
dont l’emplacement n’est pas laissé 
au hasard, constituent des outils de 
travail dynamiques, continue Annie 
Famose. Ils permettent aux enfants 
de contourner les pièges sans s’en 
rendre compte. » Mais tes progrès 
des « chères têtes blondes s sont fa- 
vorisés par un matériel bien adapté : 
des chaussures ultra légères, des 
skts-patinettas dont la semelle en 
écaütes ressemble à celte des lattes 
de fend - S» bien que le futur cham- 
pion gSsse lentement et prend plus 
rapidement confiance en lui - et des 
fixations « poids plume ». 

Les enfants sont répartis en ate- 
liers par niveaux et par tranches 
d’âge. « Le principe est de tes faire 
travailler en circuit avec un moniteur 
aux points stratégiques », poursuit 
l’ancienne championne. En huit- 
dix jours, un entant de cinq ans qui a 
des dispositions peut atteindre te ré- 


sage? Je prends Je taxi : cour: 
600 francs. Le studio que j'avais 
loué m’était revenu à 750 F! Au bu- 
reau d’information d’ lsola- 2000 , 
l’accueil est réfrigérant. U m’est de- 
mandé une caution, en échange de 
laquelle on me donne la clé de mon 
appartement, mais aucune indica- 
tion pour m’y rendre. Le' ménage de 
mon studio n 'avait pas été faix. Le 
lit était cassé. Les parois des ascen- 
seurs étaient couvertes de graffiti. 
Aucune animation dans la station. 
Alors je me suis mis à la place du 
pauvre skieur : il n’avait rigoureu- 
sement aucune raison de venir et de 
rester à lsola-2000 ! ■ 

Ce n’était pas tout d’avoir racheté 
à bon compte — officiellement 
1 50 millions — une station de sports 
qui avaient coûté le triple â ses 
concepteurs. Encore fallait-il la re- 
mettre d’aplomb. Les Libanais s’y 
sont employés apparemment avec 
efficacité malgré une période d'ap- 
prentissage compréhensible. N’est 
pas aménageur-promoteur de mon- 
tagne qui veut ! 

Us ont injecté 200 millions de 
francs pour mettre enfin la route â 
l’abri des avalanches et pour 



veau de te première étoile. D'ailleurs, 
dans la plupart des stations, la fin de 
séjour est sanctionnée par des tests 
officieux qui amusent autant les 
jeunes participants que leurs parents. 
• Nous ne voulons pas empiéter sur 
l'école de ski qui possède un stade 
d'initiation, ouvert aux plus de cinq 
ans, poursuit Bruno Brett. Aldus sou- 
haitons simplement sensibiliser, en 
douceur, tes petits aux joies de la 
glisse.» 

A Avortez, Annie Famose va plus 
loin, en accueillant les juniors jusqu'à 
quatorze ans. Elle propose plusieurs 
ateliers dont te niveau correspond à 
celui des cours de TE.S.F. (Ecole de 
ski français! : médaille de bronze 
pour la première étoile, d'argent pour 
la deuxième, d'or pour la troisième. 
Elle a même créé, pour les habitués 
du village, un stage d'entraînement à 
la compétition, avec travail au ma- 
gnétoscope. Le domaine skiable du 
village s’étend sur 5 hectares, divisés 
en plusieurs secteurs, avec fil neige, 
téléskis et stade de vitesse, où les 
amateurs de sensations fortes pas- 
sent le test chronométré de l'étoile 
f Hante : record : 97 km/h à douai 
ans. 

MIREILLE GIGNOUX. 

(Lire la suite page 16.) 
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construire 22 000 mètres carrés de 
studios - les Hameaux — en optant 
pour une architecture de type ch 11 et 
qui répudie la muraille de béton ri 
insolite en ccs lieux. 

Les nouveaux propriétaires ont 
compris qu'ils n'y avait pas de salut 
en dehors de la location. Ils se sont 
tournés vers la société Pierre et Va- 
cances du groupe Brémond pour 
louer les appartements et, comme la 
crise ralentissait la vente des Ha- 
meaux. ils ont aussi mis en location 
les cent vingt-huit logements qui ne 
trouvaient pas acquéreurs. L'afflux 
de nouveaux skieurs qui ea est ré- 
sulté a presque doublé le chiffre 
d'affaires des remontées mécaniques 
de la fin de Tannée 1982 par rapport 
à la période correspondante de 1 98 1 . 

« A chacun son métier, poursuit 
M. Takieddine. ce n'était pas à la 
société gui gère Isola-2000 de tout 
faire. A tous avons donc vendu les 
commerces à des commerçants, les 
hôtels à des hôteliers et notamment 
au groupe libanais Abel/a. qui pos- 
sède le Gray d’Albion. Nous 
sommes en voie de conclure un ac- 
cord avec le Club Méditerranée ». 

En attendant que les acheteurs re- 
viennent et que les pouvoirs publics 
autorisent les 85 (XK) mètres carrés 
qui resteraient à construire, on fait 
le ménage. Ziad Takieddine a peur 
qu’lsola-2000 soit sale, alors il ba- 
laie, peint, ravale. Il redoute que les 
meubles soient en mauvais état, 
alors il répare, cloue, remplace. 

Finis (es contrats d’exclusivité des 
commerçants 1 ■ Il faut plusieurs 
salons de thé pour que la concur- 
rence oblige leurs gérants à sourire 
et à accueillir les clients ». A bas 1e 
ronron ! On a mis en route-une radio- 
libre, un circuit vidéo, un club signé 
Mariette Goitscbe) pour les mou- 
tards, une école de conduite sur- 
glace animé par Bernard Darnicbc. 
Demain, il y aura une liaison quoti- 
dienne par hélicoptère et une autre 
par minibus entre l’aéroport de Nice 
et le vallon de Chasullon. Demain, 
des remonte-pentes agripperont les 
flancs du mont Mériter et la cime de 
la Lombarde. Demain, on basculera 
sur le versant italien la pou- 
dreuse. 

Isola-2000 est entrée en convales- 
cence. Les 1 3 millions de francs de 
pertes de la saison 1981-1982 pour- 
raient faire place à un bénéfice dès 
cette année. Certes, tous les bris de 
boiseries, tous les morceaux de mo- 
quette effilochée n’om pas encore 
disparu. Certes, l'immeuble incon- 
gru qui trône au cœur des pistes ne 
sera pas dynamité : mais les atouts 
de la station la plus haute des Alpes 
du Sud commencent à être sensibles 
et sa personnalité s’affirme. 




Isola-2000 est une station de taille 
moyenne avec six mille lits. Ceux 
qui n’apprécient pas les marées hu- 
maines. de la Tarentaise par exem- 
ple. s’y trouvent plus à l’aise. Elle 
dispose de quarante-quatre pistes 
agréables et faciles qui la destinent 
à une clientèle familiale. Non 3ux 
amateurs de » noires » comme le 
laisserait penser le sigte du bolide 
casqué qui la symbolise. 

Les prix y sont, eux aussi « fami- 
liaux ». Il faut compter 430 francs 
par personne pour le forfait des re- 
montées mécaniques d’une durée de 
sept jours, mais seulement de 
329 francs pour les titulaires d’une 
carte S.N.C.F. de famille nom- 
breuse de 40 %. Un appartement de 
35 mètres carrés, convenant à six 
personnes, coûte 3 600 francs pour 
une semaine de la période de pointe 
de février, mais 1 800 francs en 
mars. 

M. Jean-Marie Morisset, direc- 
teur adjoint d’Iso la-2000 et respon- 
sable du domaine skiable. peut à bon 
droit être intarissable sur la qualité 
de la neige. » Notre degré d’hygro- 
métrie étant très faible . le cristal 
conserve sa structure, et notre neige 
vieillit bien. Nous n’avons pas eu un 
flocon depuis un mois, eh bien, re- 
gardez ! - C’est vrai : les pistes du 
vallon Saint-Sauveur sont vraiment 
douces et souples à la plante des 
skis. 

Ajoutez à cette poudreuse étince- 
lante, un environnement de mélèzes 
roux et de pins cembro noueux, une 
harde de chamois entrevus. Le 
contemplatif, lui-même, n’est pas 
déçu. U y a, enfin, le soleil de la 
Côte d'Azur qui donne aux crêtes de 
pierre, aux aiguilles des pins et aux 
arrondis neigeux un relier incompa- 
rable. 

Soleil ! Isola-2000 ne va pas tar- 
der à le brandir. Bientôt, on y rem- 
boursera le forfait journalier des re- 
montées mécaniques en cas 
d'absence totale de rayons solaires. 
Quarante-huit heures de mauvais 
temps dans un séjour d’une semaine 
vaudrom au touriste malchanceux 
une semaine gratuite (forfait et lo- 
cation) pendant la saison suivante... 

A quand un slogan pour rectifier 
limage de marque d'Isola-2000 et 
pour faire miroiter ce soleil ? * Pas 
pour l'instant répond Ziad Takied- 
dine. Tant que nous ne disposerons 
pas d'une station excellente à tous 
les points de vue. je ne me lancerai 
pas dons la publicité. » D’abord 
finir te nettoyage. 

ALAIN FAUJAS. 

* Office de tourisme, 06420 lsola- 
2000. téL : (93) 23.10.50 (Vingi-quatre 
heures sur vingt-quatre) . 
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AVALANCHES 


Le meilleur ami du montagnard 


L E 23 décembre dernier, deux 
alpinistes disparaissent au 
pied de la face sud de l'ai- 
guille du Midi. Le 26 décembre, Ni- 
colas Dufour, un civil et son chien 
d'avalanche, Pal lux, montent à leur 
recherche. En quelques minutes, le 
berger allemand localise la tente de 
bivouac et ses occupants, ensevelis 
sous 80 cm de neige fraîche. Les 
deux occupants sont mons de froid. 

Tïmo, quatre ans. chien du 
P.G.H.M. de la vallée de Chamonix 
(Peloton de gendarmerie de haute 
montagne), n’est pas encore inter- 
venu en montagne cet hiver. Man- 
que de neige et peu d'avalanches. 
jean-Luc Yvon, maître-chien et gen- 
darme, se rappelle le 13 mars 1982 : 
« Une avalanche signalée à Megève 
a fait des victimes, à 17 h. Mauvais 
temps . L'hêiico ne peut venir nous 
prendre. Nous rejoignons les lieux 
en voiture, chemllette et peaux de 
phoque. Nous arrivons sur place à 
19 h 30. Après trente minutes de re- 
cherches, Timo a déjà montré du 
nez et gratté plusieurs endroits. Je 
sonde... Rien. Je décide alors de 
planter des fanions aux points de 
marquage et demande aux pisteurs 
de procéder à un sondage fin, dans 


l’axe des fardons. Sous 4 mètres de 
neige, nous retrouvons la victime 
dans un coma hypolhermique, mais 
vivante. Une demi-heure pour la dé- 
gager, l’évacuation en traîneau, che- 
nil lette, ambulance. Elle décède 
pendant le transport à l’hôpital de 
Sallanches. Diagnostic : la tempé- 
rature du corps était tombée à 21 e . 
Au-dessous de 26 °C, on ne peut 
plus rien. * 

Poilax et Timo, tous deux bergers 
allemands, font partis des quatre- 
vingt-huit chiens d'avalanche fran- 
çais que possèdent la gendarmerie, 
les C.R.S., l'année, les particuliers 
et les stations. * Tous des mâles, ex- 
plique, Jean-Luc Yvon, car les fe- 
melles sont moins disponibles. • 

Timo, acheté en Allemagne, par 
le service vétérinaire de Formée, 
dans l'un des grands élevages de la 
race, a commencé, comme tout 
chien policier, ses classes à G ramât, 
Hans le Lot. Trois mois de formation 
au cours desquels il a appris pistage, 
attaque et défense. Jugé robuste 
maïs lourd (33 kg à 35 kg), d'un 
bon équilibre psychologique, vif et 
intelligent, il a été sélectionné pour 
devenir chien d’avalanche. Depuis 


Dobermans et bergers allemands 


Quatre-vingt-dix pour cent 
des chiens d'avalanche sont des 
bergers allemands. On compte 
également quelques bergers 
belges, des dobermans, et un 
dalmatien. Tous ont un poil ras, 
afin que la neige ne s'agglutine 
pas en glace autour de leur corps 
et sous leurs pattes. Parmi les 
88 équipes (chien — maître 
chien) opérationnelles en France. 
36 relèvent des stations, 18 des 
particuliers, 15 de la gendarme- 
rie, 15 des C.R.S., et 4 de l'ar- 
mée. Au niveau des effectifs, la 
France arrive en quatrième posi- 
tion, derrière la Suisse 
(283 équipes), l'Autriche 
(200 équipes), ('Italie 
(174 équipes), et devant la Nor- 
vège (55 équipes), l’Allemagne 
fédérale (40 équipes), le Lich- 


tenstein (10 équipas), r Espagne 
(2 équipes). 

Au cours de l'hiver dernier, 
parmi les 36 victimes ensevelies 
et localisées par un moyen quel- 
conque. (es chiens d'avalanche 
en ont retrouvé 17 soit 47,3 %. 
Malheureusement, le bilan a été 
assez lourd : seize morts pour un 
survivant. 

A titre d'exemple, enfin, les 
stages de formation organisés et 
financés à Raine par la Sécurité 
civile, pour les chiens de particu- 
liers, coûtent entre 60 000 et 
70 000 F. Ce qui explique qu'ils 
concernent seulement les 
équipes destinées à assurer une 
permanence régulière dans une 
région de montagne. 


JEUNES 

de 18 à 35 ans 
désirant effectuer 
un voyage d'étude, 
de recherche 
ou d'exploration 

DOTATION KODAK 
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Date limite de remise 
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lors, l'équipe Jean-Luc Yvon — 
Timo, se rend, chaque hiver, à 
Montgenèvre, pour suivre les diffé- 
rents cycles de formation organisés 
par la gendarmerie. 

• Trois stages successifs, expli- 
ue Jean-Luc Yvon, soit deux ans 
le formation. La classe A dure une 
semaine. Le chien n’a encore jamais 
travaillé dans la neige. On construit 
un igloo dans lequel le maître s'ins- 
talle. et l'on creuse un chemin au 
bout duquel se trouve le chiot. Le 
maître appelle le chien, qui suit la 
tranchée, pénètre dans l’igloo et re- 
çoit une récompense. Ensuite, on re- 
commence le même exercice, mais 
cette fois, l’igloo légèrement fermé ; 
un coup de patte suffît à T’ouvrir. 
Troisième stade : on mélange les 
odeurs, en associant au maître un 
étranger qui donnera la récompense. 
Enfin, la trace ayant été effacée, le 
chien, conduit par son maître, doit 
percer l’igloo et retrouver l'étranger 
qui s’y trouve seul A la fin de ce 
premier stage, le futur chien d’ava- 
lanche doit avoir acquis le réflexe 
nez-grattage. 

» En classe B. le chien devient 
opérationnel On le conduit sur une 
avalanche où sont ensevelis deux 
étrangers, sous 80 cm de neige. Pen- 
dant les quinze jours de stage, en 
environ dix minutes par jour, 
maître-chien et chien apprennent à 


prospecter et . s’habituent à zigza- Deux difficultés subsistent a . 

guer sur la coulée, à la recherche . diat - Le délai d'intervention de 
des personnes enfouies. • l'équipe est Tflrem cnt in férieur^ A- 

quantité minutes. L’impréciiion des 
témoignages lance parfois maître et 
chien sur nue fausse piste, entraî- 
nant une perte de tempa précicnx. 
« C’est pourquoi, conclût Jean-Luc 
Yvon, on prévoit toujours une se- 
conde et une troisième équipe en 
renfort, car après une demi-heure 
de recherches, le chiai est trop fati- 
gué a moins opérorionneL Mais, 
dans tous les cas, il retrouve lé dis- 
paru.- Malheureusement. U est trop 
tartLm 

Timo n*&. que quatre, ans.. En cet 
hiver peu enneige, scs services sont 
assez peu demandés. Chaque - jour 
cependant, an cours de longues ba- 
lades en moyenne ' m on tagn e, sou 
maître l'entraîne à la re cher ch e. & 
l'attaque. Régulièrement, Q le 
conduit en terrain d'avalanche pour 
qu’a ne perde pas ses réflexes et son 

e ffi caci té- Encore quatre années de 
service et 0 sera raonnét et mis en 
vente aux enchères par lé service dés 
domaines.-, « Mais, s'empresse 
d'ajouter Jean-Luc Yvon, priorité 
est accordée à son maStre-chîm qui 
. peut le racheter pour 208 F. Cest 
ainsi que fai récupéré Bogo. qui a 
maintenant douze ans et finit sa vie. 
loin du chenil, à la maison. • - 

CAROLINE GROSS. 


des personnes enfouies. 

Ces deux stages déjà franchis, 
Timo soit cet hiver la classe C, dite 
de recyclage et de perfectionne- 
ment. Un pins grand nombre de per- 
sonnes enfouies, plus profondément, 
mélangées à des skis, des sacs, et dif- 
férents objets. 

L’apprentissage est long et com- 
plexe dfln* le cadre de la gendarmer 
rie, plus court & la Sécurité civile et 
chez les C.ILS-, qui forment égale- 
ment des chiens à Haine et à Val- 
d’Isère. Ces techniques donnent, 

dans tons les cas, des résultats assez 
surprenants. 

« Un bon chien d’avalanche pros- 
pecte 1 hectare dé neige en une 
demi-heure a peut localiser une vic- 
time entre 50 centimètres a 10 mè- 
tres de profondeur, selon l’état de la 
neige, affirme Jean-Luc Yvon. Il est 
particulièrement utile pour recher- 
cher les victimes • nôn- 
coopér antes *. c'est-à-dire les per- 
sonnes ensevelies et dépourvues 
d'émetteur-récepteur. En moins 
d’une minute bien souvent, sur une 
coulée de 20 à 30 mètres de large et 
à une profondeur de 50 centimètres, 
la victime est localisée et peut être 
secourue. » 


Skier en jouant 


(Suite de la page 15.) 

Ambition plus limitée à La Plegne- 
Bellecdte. L*« Be aux enfants a, par- 
tie intégrante de J'E.S.F., reçoit tes 
champions en herbe de trots à sept 
ans. * Une fois que les petits nou- 
veaux sont bien dégrossis, nous le e 
emmenons sur un stade d’évolution 
plus vaste, explique Jean-Loup Cour- 
tier, cfirecteur de FE.S.F., et, s'ils 
viennent régulièrement ils peuvent 
rapidement s'intégrer aux cours clas- 
siques. » Le succès remporté par 
l'e 3e aux enfants t a incité les res- 
ponsables de l’E.S.F. des stations sa- 
tellites de Belleedta à ouvrir leur pro- 
pre jardin des neiges. Mais les 
structures de Belte-Plagne et d'Aimé 
2000 sont moins complètes. 

Pourtant. Fcîte aux enfants ». 
malgré te bonne volonté des organi- 
sateurs, manque de chaleur, et l'ini- 
tiation à la glisse, de pédagogie. La 
raison : les moniteurs de FE.S.F. 
n'ont ni la formation d'un éducateur 
spécialisé ni des notions de puéricul- 
ture. Et au coiss de la même saison 
ils peuvent dispenser des cours aussi 


bien aux débutants de quatre' ans 
qu'à ceux de vingt ans. 

A Beëecôte, pas «réchauffement 
préalable. Dès le premier matin, an 
attrape le fil neige sans apprendre la 
marche des canards, ri tes petits 
sauts de l'oiseau. Tous tes jardins 
des neiges disposent d'un local 
chauffé. Mais il ne doit pt» avoir pour 
seule vocation de rassurer tes pa- 
rents en cas d'intempéries. Jeux 
d'intérieur, salle de repos, saRe de 
projection à La Plagne. théâtre de 
marionnettes et vidéo à Avortez, gi- 
gantesque bibliothèque de bandes 
dessinées et de jeux de société à Val- 
morel. Les variantes se mu ltipl ien t 
d'une station à l'autre. 

A Valmorel, « Saper&popette a 
s'étend sur quatre niveaux dans un 
bâtiment séparé du champ de ski par 
une rus. « Nous aurons un chalet au 
pied du fil neige l'an prochain a. pré- 
cisa Bruno Brett. 

A l'inverse des cotas classiques, 
qui ne prennent tes enfants qu'une 
partie de te journée, les jardins des 
neiges peuvent les occuper de 8 h 46 
a 18 h selon les stations. Les tarife 
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dans son numéro du 23 janvier, publie : 

Les Français vus d'Amérique 

Un dossier de Pierre Dommergues 

Messieurs les syn dicaliste s administrateurs 

Vénus sur les lieux du crime 

Des reportages, des chroniques, 
une nouvelle d'Emmanuel Bave, 
ses pages « Associations a, 

* « Audiovisuel », « Disques » 
et 

ses nouveaux programmes commentés 
de radio et de télévision 
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oscütent entre 45 «t 60 F pour la 
derrëjoumée, 76 et 110 F pour la 
journée, 28 à 32 F pour te repas- Il 
existe aussi des forfaits de six demi- 
joùmées ou de six jours comptera. B 
four compter de 800 à 700 F, repas 
compris. 

e Mais s’occuper de m&e enfants 
par semaine en hauts saison de- 
mande une sérieuse org an i sati on. 
C’est pourquoi nous avons acheté un 
ordinateur >, continue'. Annie- 
Françoise. Ainsi, à leur inscription, 
tes enfants reçoivent une carte ma- 
gnétique qu'fis portant -en perma- 
nence sur l'anorak. En plus des nom 
et prénom, efte indique -si ("enfant 
prend ses repas ou non, s%qutM le 
village à 16 b après les cours ou à 
18 h ap rès tes ani ma tio ns, V8 peut 
sortir seul, s'3 doit attendre un 
adulte. Et un autocollant de couleur 
différante précise le groupe auquel B 
appartient. Un tel système n'est pos- 
sible qu'à grande écheBe. Les petits 
jardine de deux cents enfants ne peu- 
vent se tepermenre. 

NBRBLLE OGNOUX. 


A’ 


TOURISTES 

A vos 

nu-chemin entre .la Saison 
écoulée et enfle à venir. Ira 
Mt e fics corses font leurs 
comptes. L’Été S2 ? B« profession- 
nels interrogés pu nNSEE..7i)% 
considèrent qu'il a été bon on 
moyen. Mais contraïnaucoi aux an- 
nées précédentes, ils ne sont plus 

mwmimc K pour sc laisser aller à l’eü- 

püaria et reconnaître que la saison a 
été « excellente •*" " 

; Signe des temps ? La fréquenta- 
tion t ouristi que a stagné per rapport 
g 19gl. Certe*, la barre dn million 
do touristes * été, une fois do pins. 
sHcgremsat franchie- Mais* derrière 
4a symbolique drachÜYrt* ronds. se 
cachent des. évolutions moins satis- 
faisantes. D'abord, eDe paraît bien 
finie la fameuse progressai dç 9 % 
par. . an du nombre de touristes. 
Même dam b période de . pointe, oïl. 
a enregistré un tassement de la fré- 
quentation. En août 1982, disent les 
profess ion nels, les hôtels ét aie nt 
pleins à-80% en moyeu» -contre 
89 % Tannée précédente. De pins , 
rSarrièresaisos, qui «t tradifionnet- 
Ic nwBtt une période faste pour le tou- 
risme molaire, a tourné court ce tt e 
.année avec lia rentrée scotone.avao* 
céc, im peu partant, an défeutd pècp - 
tembtre. Ce phénomène a été accen- 
tué par la baisse de ht durée., 
moyenne des séjours. 

Enfin, les hôteliers corses consta- 
tent — . crise obligé ■* que les vacan- 
ciers. moins, comme par- 

tout en .France. A ane exception près 
cependant: la cfieritcîe italienne. En 
trais a™*, -eDe a supplanté les Alle- 
mands,” grands amateurs de camping 
sauvage et de sandwiches. Les Ita- 
liens, au contraire, appartiendraient 
plutôt à la clientèle «haut de 
gamme », sdon tu bfiteüer bastïais. 

. Ce bilan en de mï- ténue plutôt 
morose s'incite cependant pas les 
professionnels- à réagir an à se re- 
grouper -pour être moins tributaires 
du marché estival Rares sont les ini- 
tiatives qui misent sm un produit 
touristique pins élaboré et qui inté- 
greraient l’intérieur, de nie délaissé 
au pnrfît dn StfncàLM. Jeaa Pagûi, 
avec ses Étapes hôtelières corses, 
cré ées 3 y « trais uns, propose des 
c ircuits touristiques et . des haltes 
possibles dans seize établissement 
répartis aux quatre coins de TOe. 
Mais, sa démarche ; est ceüe d'us 
franc-tireur. La majorité des hôte- 
fiers sam méfiants vis-à-vis des syn- 
dicats ou groupements, qui imposent 
une participation financière et une 
organisation rigoureuse. 
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HOTEIS 



Côte <T Azur 


. Suisse 

06500 MENTON CH-138 CHAMPEX-LAC VALAIS 

Soyez les bhamams dans lTjfltd ■*.* 
dirigé par ks propriétaires. Chambres 
avec tout le confiai. Notre service est une 
tradition. Arrangements spéciaux pour 
familles. . 

demandez notre nouvelle brochure, 
la Seine a'est pas chère ” 

- Hôtel Alpes et Lac*** 

” "K. Zimmermann propriétaire 
TfLz 141/26/41151 TX 38431 


HOTEL EL PARADEO **ïord de 
Arrangement pour pension 
OÜVtemjKE 27/1/83 
Ta. : (93) 35-74-02 : 

HOTEL DU PARC ***NN- Prts mer et . 
casino, plein centre. Par*. Gr. pare. 

ROOUEBRUNE- 
CAP-MARTTN (06190) 

HOTEL VICTORIA NN (sur la 
plage), chambre 2 personne» (nier ou 
montagne). 220 à 320 F (2 pet. déj, 
indus), m (93) 3^65-90. Dépliant sur 
demande. Cartes Vjn^Ainrrican Express 
et Dinen acc ept ées. 

Montagne 

05490 ST-VERAN fHauteaAlpes) 

LEVHJLABD-m (92)43-82^8 . 

.. Chtoactdupkxavccceisnette, - 
246 per». - - 

Piste, fond, randonnée 

• JURA. (39300) 
VERS-EN-MONTAGNE 

HOTEL-REST. LE CIA VELIN **NN- 
«LOGES DE FRANCE» 
m (84) 51-43-33/51-44-08. 

Grand confort -TaMe renommée 

(pension, detm-penshm).' •. 

calme, ddeute, toarinne (forte et lacs) : 

. au carrefour des sites et^ beautés dû Jura, . 
au pied de magaSteiies stations' de SKI 
DE FOND, SRI DE PISTE, SKI DE. 
RANDONNEE. 

Carrefour- Paris-Genève, . route.' Manche. 

N* 5 et Chalou-NèuchftteL route' 
N* 471 D. 

Provence , . ; . . * . . 

ROUSSILLON -- 84220 GORDES 

masdegarwgon^* 

Le petit Mtd de' charme du Luberen- 
tocs offre des vacance» w week-end 
dTiiver i des c o n d iti o ns spéciales. 
--Confort - Ouate de max tfa é. 
i RECR tiL ^1). 15-0-22 


Italie 


VENISE 


HOTEL LA. FENICE 
ET MS ARTISTES 
(près du Théâtre la Fmice) . 

5 minutes à pied de la place Saint-Marc 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix m o dé rés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE \- 
Ta« :41 1150 FENICE 1 
Directeer: ItenteAppofoaia. 


SDEÏ AVEC VOS ENFANTS 
. SANS SOUCIS 

7 JOURS 'pension complète : I 100 FF 1 
1 520 FF. Réd a ction enfant sur pension et 
50 %mr remonte mécaniques. 
MINI-CLUB GRATUIT de 12 mois à 
* ans, -ANIMATION soirée 
dansante -vidéo sur écran 10 m 1 - vedette 
delà chanson -jeux, etc. . 
S0NWAÏ5***NN HOTEL-CLUB FIANÇAS 
TB: 19-41/26/4 1112. 

CH-3962 CRANS-MONTANA ~ (Valais) 
Hôtel CRANS- AMBASSADOR 
■ m 1941/27/41-52-22 
•Ch umb w tt uut confort, piscine couverte, 
sauna, bar, dancing. Au départ des 
ram eu tte mé c an iq ues et & l’arrivée des 
pistes de dd. 

Favfohs « SU-sole9 » 7 Jour 
demHmswa dès 3 100 PF^ 

J.Rey. . 

ni m dâ é - • 

LHYSIN • (Alties vrodoises) 

1 250-2 000 mètres. La station 
suisse U plus proche de Paris. 
Domaine sltiable doublé. 
Accueil et qualité suisses à prix français. 
Hôtelî-ttcs eut;; demi- pension -dès 
FR 120*.— Forfaits ski : HfiW J jouw 
.demi-pension 4- 7. jours remontées 

TnéfairrlfjTM t FF. bit. 1050 Offres 

détaillées . par i Office Suisse du 
tourisme/ 11,'ACr, -nie Scribe, F-75009 
Paris, téL: 01/7424545 au Office du 
- . “ Tourisme. CH-1 854 LE ISIN. 

/ TéL 1941/25/34-2244. .. . 

•' ■■ fiOTEisYtVANA** 

40 Bœ. Daté d'on confort moderne. Grand 

reten avec ber. Snuiim panoramique, è 
2Q0 m. des pistes de rid. Soo restaurant 
»Lc~Rëfngë i>.grac'sra.spficia5ifc Dena- 
penHoodèsRS: SI, — (eov.FJP.lSS. — ). 

' L.'BoBéiK.diefdoatititie. ■ 

; la. I941/2S/34.1 l-3é-CH-18S4Lcyiin. 

. CH-3962 MQNTANA-CRA3?IS 
HSteiDERBY— -T«. 1941/27/4I32L5 
• Notre forfait ski : 

■ 7 jouis demi-pensioft avec remontées . 
mécankpies dès 507 FS (1 623 FFemr.), 
cJ wm bres avec btü^doudie, w.-c^bafcou 
: ausod-' Rédnctiôn pair enfants. . . 

A I OOzn àearaaaàta. - -- 
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risques et plaisirs 


A part quelques professionnels 
qui voyagent, courent 1 k salons, 
s'informent de révolution des lecb- 

mqæs et dn marché, k reste bricole. 
« ta saison, elle se fera vaille que 
vaille. Alors pourquoi aller cher- 
cher autre chose ? » ratend-on dire. 

Ces réactions traduisent, en fait, 
une approche souvent contradictoire 
du phénomène touristique. An plus 
fort de la saison, très exactement le 
13 août do chaque année; la Corse 
compte 330 000 • touristes pour 
220000 habitants permanents. La 
marée du tourisme, on la souhaite et 
on la craint ; ee s’y prépare ** on la 
rejette; on avance le thème de 
F « hospitalité séculaire », tf»îi des 
cars pullman sont plastiqués à côté 
de Bastia. 

A cet accneflkejet, comment réa- 
gissent les visiteurs de l'été ? Pour la 
première fois, PINSEE a lancé une 
vaste enquête sur l'opinion des tou- 
ristes (1). Us sont 53 % à estimer 
que raccueü reçu est bon. et seule- 
ment 6% à trouver qu’il est mau- 
vais. Un bon point donc pour l’image 
générale du tourisme en Corse. Mais 
cette satisfaction s’estompe dès que 
l'on aborde le niveau des prix prati- 
qués : 40 % des touristes le jugent 
mauvais. Le questionnaire H afrÉe peu 
de place aux appréciations diverses. 
Sinon, de l'avis même des enquê- 
teurs, que d’« histoires sur l'arna- 
que* dont ils ont été victimes au- 
raient racontées les sondés ! 

Si Fou aime la Corse, c'est pour 
ses rites préservés - 70 % des vacan- 


cwns estiment qu'ils le sont — et 
pour la propreté de scs plages — 
63 % de jugements positifs. Ou com- 
prend mieux alors l’explosion de 
InôteUeric de plein air, dont la capa- 
cité s’approche des vingt mille 
places aujourd’hui, dont prés de la 
moitié ont vu le jour en deux ans. La 
capacité hôtelière classique ne dé- 
passe pas treize mille lits, & égalité 
avec les villages de vacances qui 
sont assurés d’un très bon rempGsr- 
rage. Si, en quelques années, le tou- 
nstne insulaire a beaucoup évolué, 
c e re modelage n’a cependant pas 
permis de remédier à ses tares struc- 
turelles. Le tertiaire demeure le seo- 
leur dominant de l’économie corse, 
un secteur presque totalement dé- 
pendant de l'extérieur pour son ap- 
provisionnement en biens d'équipe- 
ment et en denrées alimentaires. Les 
trois quarts de l'outil touristique 
sont contrôlés par des capitaux non 
corses. Enfin, près de la moitié du 
personnel (en grande partie saison- 
nier) est con tinenta l 

C’est dire qu'entre la tentation du 
rejet et la volonté de maîtriser le fait 
touristique ks Corses n’ont pas en- 
core véritablement choisi. Mais en 
ont-ils seulement les moyens ? 

DOMINIQUE ANTONL 


Sydney sans les angoisses du siècle 


I 


(I) Enquête réalisée par ks services 
de i’anletmc corse de l’INSEE entre 
avril 1981 et avril 1982 auprès de vingt- 
oeuf mQ2e tonristes de dans 


PARTIR 


SKI DE FOND 
CATALAN 

A 100 kilomètres de Perpignan et 
prés de Font-Romea, dans les Pyré- 
nées catalanes, un petit village d’une 
trentaine de maisons, Bspousouille, 
parie sur le sla de fond et sur la vie 
montagnarde. Stages d'une semaine 
avec pistes tracées autour do village 
et sur les hauts plateaux. Héberge- 
ment en gîte d’étape (grange réno- 
vée). Prix; J 100 francs tout com- 
pris. 

* Martine Vilana. Espousouille 
66210 Fontrabiouse. Tél. : 
(68)04.44.93. 


À CHEVAL 

DANS LE HAUT-LANGUEDOC 

Un jean solide et « rodé », des vê- 
tements de saison, des bottes ordi- 
naires en hiver, des chaussures de 
sport en été, un canif et un bon du- 
vet suffisent pour partir en randon- 
née équestre dans le Haut- 
Languedoc. L’association Caval 
d'Amount organise aussi plusieurs 
stages-randonnées pour débutants. 
Le premier commencera à Pâques 
prochain, du 3 au 10 avril. Pnx ; 
1 720 francs. 

* Caval d'Amount; La Saoxniêre- 
Le Margnes. 81260 Brassac. 
Ta : (63)74.07.03. 


NSOLENT contre-pied ! On 
vous promène & l’autre bout du 
monde pour vous gaver d’air et 
I d espace, vous perdre dans d’io- 
i croyables vastitudes, vous gorger 
j d’infinis désertiques et vous repaître 
J de mythes rustiques. On vous pro- 
met, citadin malade du vieux 
monde, des horizons et des frissons, 
des courses folles et un peu de « cra- 
pahute». On vous offre l’avemure, 
un vrai western grandeur nature 
avec prairies, troupeaux, cow-boys 
tt ruée vers for. On vous emmène 
réver eu brousse, flâner ou chevau- 
cher. On vous chatouille des fan- 
tasmes d’écolo frustré- 

Et vous vous retrouvez, un soir, la 
panse lourde de bière glacée, i’oril 
vitreux dans une pénombre enfu- 
mée, le crâne sonné par le raffut 
d’un hard-roek, au beau milieu d’un 
bistrot envahi de jeunes désœuvrés. 
Aux anges... Sans l'ombre d'un re- 
gret, la conscience nette, ravi du 
voyage! 

Pourquoi donc se sentir coupa- 
ble? Elle est aussi là, l’Australie. 
Elle est là, « Aussâe », près du zinc 
du Bellevue, le vieux pub de Pad- 
dingion, heureux faubourg de Syd- 
ney... 

Les murs n'ont plus qu’un pâle 
souvenir de leur dernière peinture. 
Vestiges essoufflés de la glorieuse 
épopée des • convicts », les ventila- 
teuîrs brassent mollement les rares 
bouffées d’un air vicié Les néons, 
badigeonnés de bleu fade, ont re- 
noncé depuis longtemps à colorer 
l'atmosphère. Le parterre est déçu : 
Shots in the park, l’orchestre de ser- 
vice est juste bon pour les concours 
de décibels. Demaia, tout ira 
mieux ; mercredi est jour de paye. 
Le Bellevue fera le plein, noyé dans 
la Caritan Draught, et se videra sa- 
gement, comme chaque soir, une 
heure avant minuit, toujours fidèle 
aux leçons de vertu de la très prude 
Victoria. 

. Inutile de se récrier. Ou de gro- 
gner qu’il n’est pas de bon ton de 
flatter un coin dé bas-fonds dans ce 
pays en rêve quadri chromé, eldo- 
rado de santé, peuplé d’éternelles 
bronzées et de beaux enfants blonds. 
Non, fl n’y a là ni goût pervers, ni 
douteux effet de plume. Pas même 
cette manie fâcheuse qui veut qu’à 
tout propos, à temps et contre- 
temps, on use du paradoxe pour 
s’épargner le cliché... Ce n'est point 


KIT OU DOUBLE? 


KITYASHfCA 
boîtier FXD Quartz, 
automatique débrayable 
piletage au quartz livré avec : 
3 OBJECTIFS YASHICA 

• Standard 1.7/50 

• Grand Angle 2.8/28 

• Téléobjectif 2.8/135 
UN SAC FOURRETOUT 


Prix de rensemble : 

2.690 

(Valeur réelle : 

zœrTTxr) 


T.T.C. 




KIT YASHICA boîtier FX3. 
semi-automatique, livré avec ; 
3 OBJECTIFS YASHICA 
-Standard 2/50 
■ Grand Angle 2.8/28 
• Téléobjectif 2.8/135 

UN SAC FOURRETOUT 


Prix de f ensemble : 

2.190 F 

(Valeur réelle : 


T-T.C. 


Offre valable dans la limite des stocks disponibles. 

YASHICA 


EN VENTE CHEZ LES NEGOCIANTS 
SPÉCIALISTES CONTA* YASHICA. 


Distribué par 

TRADtNG DISTRIBUTION TRADISSA 

75-81. rue de la Grosse-Pierre. Silic lit 
94513 Rungg Cedex - Tél. : 6B7.23.4t. 


UNE FANTASTIQUE OUVERTURE SUR LE SYSTÈME YASHICA -ÇQNTAX CARL ZEISS 


(Zaxalleà 
À la voile 



ftanswgMmntset document. 
AtRCOM fS-E.T.Ll 
25. a» Lite#*.» ô[ 
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Côte d’Azur 


Gnadet c b u m m de ha* pour 6 
pauma : grands emplacements sa 
t ar a ge «tans beOe foré» 4e pin», i 
p ta g E é x S égplMPCB altiMM i 
A votre dtapanaa piscine gratuite ei 
gaaottgWtc. Egriemeat, tenais, maga- 
stn. restaurante « bar. Noos noos 
occupons dopais 35 US de formules 
vacance* oû seul rMbecgexacai rao 
est (boni 

Demandes entre doeumt vUttHm grtt- 
cube e* couleur à HoB nnilar Esaye 
Mf etmmnn, 47. Allée du Tonrisg 
CJuh. S3700 Smm-KsçUd.Fnnoe 




Réservez dès maintenant dans les 
meilleurs stations te formule de 
votre choix (bétels, locations, 
clubs) grâce à notre sélection 

«BUDGET HIVER 83» £ 

Tarifs et documentations 


‘5imra£>/»(S.E.T.U 5 

25, rue La Boétie, 7500b 
PARIS 

Tél.: 068-15-70 


pécher que d’aimer « Aussie • dans 
les brumes du ■ Bellevue ». Et ce 
n’est pas tromper que prétendre la 
découvrir, la mieux connaître, l'ap- 
privoiser peut-être dans ces salles 
mi-obscures aux heures de pinte. 

Ce pub, à Sydney comme au fin 
fond du Bush, est une institution na- 
tionale. Pas moins prisée que le jeu 
de boules en gants blancs sur grcen 
immaculé, ou que le surf sur ks rou- 
leaux de Penh. Pas moins sacrée 
que la toute-puissance du syndicat 
ou l'allégeance fidèle à la loin laine 
Albion. Là, au milieu des venelles 
rénovées des vieux rocks, toutes 
rouges de briques, dans les rues pai- 
sibles de Paddington. où l’artiste a 
chassé l’ouvrier de ses maisons à ter- 
rasses et balcons victoriens, là, 
r Australie sage, propre et douillette- 
ment insouciante, vient boire sa 
bière à l’heure du thé, fêter ses bon- 
heurs tranquilles, arroser sa prospé- 
rité. Et, peut-être, oublier qu'elle 
s’ennuie... 

lin ersatz de Manhattan 

On peut, sans vaine home, délais- 
ser la vadrouille tarifée, la 
découvert c-pas-de-coursc-dcs- huit- 
jours-forfait, sacrifier — pour un 
temps - la douceur des tropiques, la 
promenade des coraux, (es kangou- 
rous et les ornithorynques. Tout peut 
attendre... Le temps de se perdre 
dans Sydney. Une ville comme nulle 
autre, gigantesque et provinciale, 
austère et paresseuse, moins guindée 
que Melbourne, plus désordre que 
Bris banc, une ville vautrée sur l'eau 
entre plage et bureaux. Lin ersatz de 
Manhattan dans un océan de cot- 
tages. des petits bateaux en guise de 
métro. Une ville qui faiL de l'indo- 
lence vertu.- 


BIBLIOGRAPHIE 

Le Cheval de vent 

Patrick Sega] poursuit sa croi- 
sade en faveur de la liberté. 
Avec le Cheval de vem, titre qui 
rappelle le drapeau de prière qui 
flotte aux portes des villages hi- 
malayens, il emporte le lecteur 
d'abord dans une expédition à 
i’Ama Dablam, sommet de l’Hi- 
maJaya, où fl teste lui, handi- 
capé, une banquette de sauve- 
tage. 

Et la ronde continue : les pri- 
sons de Thaïlande d’où fl tire un 
copain, l'Erythrée et sa guerre 
civile, New-York, les Jeux olym- 
piques dés handicapés d'Arn- 
hem (Hollande). 

Ce n'est pas de la littérature, 
les chapitres s’entrechoquent un 
peu, mais l’aventurier force l’at- 
tention car fl vit et il écrit, avec 
un cœur «gros comme ça», 
pour libérer et libérer encore. 

★ Le Cheval de vent, Patrick 
SegaL Flammarion. 60 F. 


Il n'est que banal de tomber 
amoureux de Sydney. Tant pis pour 
les jaloux : de crique en anse, du da- 
mier de la City aux sables de Bondy, 
l’aînée des villes d’Australie n'est 
pas avare de ses charmes. Un opéra 
cap au large, une baie tentaculaire, 
des P.-D.G. en short, des banlieu- 
sardes oisives, tout y mitonne un art 
de vivre dans l'ignorance superbe 
des angoisses dites • du tiède ». 

Nulle pan on ne ressent mieux 
qu’ici cette léthargie sans ambition 
ni complexe qui semble baigner ces 
terres aussi repues que lointaines. 
« Le travail n'y est investi d’aucune 
voleur morale ou mystique, notait 
un vieux routard des pays de disette 
venu là en bout de course remeure 
sa pendule à l’heure d’un brin de 
bien-être. L’Australie vit au présent. 
Sa société ne se pose pas de ques- 
tions. Et te est sans mauvaise 
conscience, matérialiste, pragmati- 
que. hédoniste, amoureuse du 
confort, et. pour toutes ces raisons, 
représente le paradis de la 

• middle-class *. C’est aussi l’une 
des sociétés les plus libres, les plus 
paisibles, les plus solidaires de la 
planète. En un mot, une société 
saine, au physique comme au mo- 
ral, dont le seul défaut est sans 
doute le manque d’imagina - 
tion(l).* 

Alors, quand, la nuit tombée, in 
inteilo attardé sur une terrasse de 
King’s Cross, ce Pigalie pudique des 
antipodes, vous gratifie, très docte, 
d'états d’âme torturés, il vous prend 
des envies de fuir. Il l’a belle, lui, de 
pester contre l’assoupissement d'une 
'race autrefois pionnière, de mépriser 
le dorlotemcnt des petits bourgeois 
sans aventure. Comme s'il était hon- 
teux. ou malséant, de respirer sans 
angoisse... 

On le laisse, maussade, devant sa 
bière. Persuadé de trouver à mille 
lieues de Sa ville, dans les immen- 
sités promises - mais un temps dif- 
férées pour mieux aimer Sydney — 
de quoi démentir sou spleen. On 
prend la route, droite jusqu’à f hori- 
zon, interminable griffe au milieu 
d’un désert si désert qu'il y pousse- 
rait, dit-on, quatre mille plantes aux 
senteurs inconnues. On court le 
bush. Pâme vagabonde. Pair conqué- 
rant. On traverse l'Australie, on 
poursuit son image parmi d’im- 
menses troupeaux et leurs stockmen 
un peu frustes. 

Des ranchs grands comme la Sar- 
daigne, des villages-rues dignes 
d’Hollywood, pour un western méca- 
nisé. John Ford revu et corrigé par 
Toyota L- Curieux pays qui balance 
entre le mflkshake et la beuverie de 
canettes, la planche à voile et les fu- 
ries de Mad-Max. le sport -roi et des 
fantasmes de violence aveugle... 

On y cultive déjà la nostalgie 
d'hier avant d’avoir fini d’écrire 
l’histoire. On y célèbre à coups 
d'images sépia, les héros de la 

• Frontier «... Four mieux oublier 
que leur - conquête * s’est arrêtée à 
mi-chemin. Curieux western, oui, où 
la longue caravane auraii atteint 
PEden, à l’ouest, sans avoir vraiment 
parcouru, conquis, domestiqué les 
immenses plaines.- Tout au bout. 


une Californie, sans histoires- . Ni 
histoire. 

On a plante un casino, là où les 
routes sc croisent au milieu du dé- 
sert. Ajjce-Springs singe maintenant 
Las Vegas avec des croupiers en ju- 
pons et des marchands de bestiaux à 
peine endimanchés. Dehors, des 
aborigènes déracinés s'évadent dans 
l'alcool « l’éther. Leur histoire est 
trop vieille pour s'écrire, trop « spiri- 
tuelle » pour tous ces Blancs pressés 
qui les ignorent ou détournent au 
plus vite un regard à demi gêné. Ils 
sont fils d'une préhistoire et simples 
survivants de Phistoire. On les 
chassa comme du gibier, on les pré- 
serve désormais dans des « pares na- 
turels » : la civilisation sait se faire 
tendre pour les espèces menacées... 

Faut-il donc atterrir au coeur de 
ce désert pour soudain soupçonner 
qu'« Aussic » pourrait nourrir quel- 
ques tourments de conscience ? Al- 
lons donc ! On débarque ici en char- 
ters pour jeter un œil sur « Ayera 
Rock « , cet immense monolithe qui 
égrène l'arc-en-ciel entre aube et 
crépuscule. Et l’on rentre & la nuit, 
ravi du Caran d’Ache, pour se bous- 
culer entre roulette et black-jack. 

La saga blanche des forçats 

Les livres d’images des enfants 
blonds n’ont que faire des «indi- 
gènes». L'Australie, avant leurs 
aïeux, n’était que terra incognito. Et 
Phistoire qu’ils récitent est seule- 
ment peuplée de bagnards et de dé- 
portés, de soldats de la reine et d’Ir- 
landais fauchés, de brigands au 
grand cœur et de vieux chercheurs 
d'or. Et pour qu'ils n’oublient rien 
de cette belle saga blanche, on la 
leur met en scène, en décor et cos- 
tumes d’époque. 

11 y a fierté et naïveté mêlées dans 
la grande rue de Bail ara t. village re- 
constitué d’une fin de siècle qui vit 
se ruer les amateurs de pépites. On 
s’y promène dans une nuée de gosses 
émerveillés, entre saloon et forge, 
église et temple chinois, jusqu'au fin 
fond d’une mine oû Pavemure et ses 
rêves fortunés s'acheva dans les cor- 
vées du salariat. On a même, sur un 
tertre, replanté la tente du photogra- 
phe français venu, un jour, pour té- 
moigner des illusions dorées. 

» Papa, y’avaîi même des In- 
diens -, s’est écrié un gamin tout ex- 
cité. L'Australie quête encore son 
identité, disent les esprits inquiets. 
Pardi ! Quand ses enfants se trom- 
pent de western... 

DOMINIQUE POUCHIAL 


(1) Pierre Grudmann, l'Australie. 
« Guide bleu » . 


* L’agence Tours 33. 85. boule- 
vard Saint-Michel 75005 PARIS. 
Tél. ; (1 ) 329-69-50 organise des sé- 
jours et des circuits en Australie. 
Parmi ks tarifs aériens qui seront 
pratiqués pendant Pété 1983, citons 
celui d'un vol Paris-Melbourne ou 
Sydney (via Kuala-Lumpur). 
Aller-retour : 8.250 F - Aller am- 
ple :4.700 F. 


ILE DE PAQUES 
TAHITI - AUSTRALIE 

NOS TOURS DU MONDE S3 


1) PUT* AU 29 AOUT 1983: 

Paris-No- Santiago -la de PlqoM 
TaMti - Hoaraa - Hangboo - Sydney 
frvuto terrik* 4» Corail - AHn 
Spctiga- Dandn- Stagapoor- Aria 

PRIX : 26.800 F 


21 PU T7QCT.AU 21 MOV. 1983; 

»— » - r — % _ 

Tvms ttp ranoTmmw 

+ NDUVELLE-2ÊLANDE 
PRIX : 29.450 F 


LA CROIX DU SUD 

5. tue d Amboise - 75002 PARIS 
Tel. 261-52-70. Lie. A 631 


j w kj ^ 

) ou C. 

^ PHILATÉLISTES r 

J leuicict ■» »4 Nmauiii l 
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Dans le numéro de janvier 
(76 pages) 

LES OBLITÉRATIONS 
i DRAPEAU» 

DU MEXIQUE 

• 

Les affranchissements 
mécaniques 
de la Sarre 


En vente dans les kiosques : 
10 francs 

1 1 bis, bd Haussmann, 
75009 Paris 
Tfl. (1) 246-72-23 


15 JOURS EN 

AUSTRALIE 


r 


Tours 33 ne se contente pas d’être le n° 1 
sur l’Australie. Il améliore sans cesse ses 
services et ses prix. 

C’est pourquoi il peut vous proposer 
aujourd’hui pour un forfait de base de 9950 F 
seulement le voyage en avion Paris-Paris, 
l’accueil et letrans^^fert à l’arrivée, la 1 re nuit 
d’hôtel, 13 jours en^2Ç 
motorhome, la dernière ~ 
nuit d'hôtel et le transfert au 
retour. 

Changez d’horizons, 

Tours 33 vous le 
permet 




Adressez-vous à votre agent de voyages ou à 
Tours 33. 65. bd St-Miche! 75005 PARIS - Tél. 329.69.50. 

lh fSa reportage de Pierre BR0UWERS prtetti m esllaborstios 

Yvtiinr 


TOURS 33 
Sam. 19 Févr. à 20 h 45 
Vol 25 Févr. è 20 k 45 
Salis DjaiHoj-GsDürs 
28 Av. Georges V 
PARIS Sème 


Mardi 22 Févr. é 20 b 45 
Salle fiaimrt / 

6, Ptose (Hêtre / 

Paris ISAtne / 


VaaOa z 
S me foira parvenir 
votre catafoflM 
Australie 83 


Msenrations ■- i 

TO URS 33 - SO Bd St Gerarâi - Paris 5étne TéL ZS3J5.93; 


Adresse 







I 
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Équitation 

Les sports équestres entre deux régimes 



L E débat en cours au sujet de 
la place respective de l'équi- 
tation sportive et de l’équita- 
tion de loisir trouve une partie de ses 
racines dans révolution du nombre 
de pratiquants en France depuis une 
dizain e d'années. 

En 1961. l'Hexagone compte 
22 000 cavaliers réguliers (i). 
L’équitation est alors un sport confi- 
dentiel, à l'image de marque déplo- 
rable : « sport de riches - réservé à 
quelques snobs fortunés et à des mi- 
litaires passéistes, etc. Puis, l'équita- 
tion décolle et change d’image : les 
pouvoirs publics mettent l'accent 
sur la démocratisation de l'équita- 
tion (Edgard Pisani, alors ministre 
de l'agriculture, a lancé en 196S le 
slogan de l'équitation populaire). 
Les taux de progression de l’ équita- 
tion caracolent alors autour de 15 
et même 20 % par an. En 1972, en 
plein enthousiasme, une étude pré- 
voit au mieux plus d'un million de 
cavaliers en 1981. plus probable- 
ment 800 000. au pire 600 000. 
M. Henry Blanc, akrrs responsable 
du service des haras, ne prévoit, iui, 
que 300 000 cavaliers (le Monde du 
15 avril 1972). 

Les faits lui donneront raison. En 
1975. brusque effondrement. Le 
nombre de cavaliers stagne. La pro- 
gression reprendra ensuite, mais les 
gains ne dépasseront plus guère 5 % 
en moyenne par an. En dix ans, de 
1972 à 1982. l’équitation double à 
peu pr&s ses effectifs, pendant que le 
tennis voit les siens décupler. En 
1982, on compte plus d’un million 
de licenciés... à la Fédération de 
tennis, pour 141 000 licenciés à la 
Fédération équestre française 
(FEF). et un peu plus de 
250 000 pratiquants réguliers. 

Le débat s'engage sur ce score dé- 
cevant. Pour l’actuel président de la 
FEF. M. Legrez, les chiffres réalisés 
par la France, loin derrière les au- 
tres pays du peloton de tête des na- 
tions équitantes, ne sont pas mau- 
vais. Ils s'expliquent par un manque 
d'esprit cavalier. A la différence du 
Britannique ou de l’Allemand, • le 
Français n’est pas homme de che- 
val 

Une telle interprétation est loin de 
faire l’unanimité. D’autres chiffres 
sont rnis en avant ; l’équitation est 
l’un des premiers sports que souhai- 
teraient pratiquer les jeunes. Le 
Conseil supérieur de l'équitation 
(C.S.E), dans son rapport contro- 
versé, note que près de 
100 000 jeunes découvrent l'équita- 
tion chaque année, mais aussi que 
« le taux d'abandon annuel (...) at- 
teint 45 % de l'ensemble des cava- 
liers • (pourcentage contesté par la 


FEF) - Scion cette analyse, si l'équi- 
tation ne « décolle > pas. c’est essen- 
tiellement parce qu'une équitation 
de type sportif ou classique est pro- 
posée i des pratiquants qui recher- 
chent une équitation de loisir (2). 

Encore faut-tl noter un désaccord 
sur les définitions : pour le président 
de la FEF, la distinction entre équi- 
tation sportive et équitation de loisir 
esL - purement théorique et totale- 
ment artificielle •- Mais le président 
de la FEF met à part le tourisme 
équestre, pour lequel il ne cache pas 
son manque d'intérêt. En face, on ré- 
plique que le tourisme équestre, qui 
pourrait ne pas se limiter à la ran- 
donnée. est au contraire une forme 
privilégiée d’équitation de loisir et 
de pleine nature. 

Le débat est d’autant plus com- 
plexe que. à la différence d'autres 
sports, l'équitation, qui met en jeu 
un cavalier mais aussi un cheval, 
exige une instruction préalable sé- 
rieuse. Mais la majorité des cava- 
liers, qui souhaitent se contenter de 
la promenade, ne veulent pas subir 
l'astreinte du traditionnel « tape- 
cul ». 

La « manne a 
de la carte de cavaier 

L’argent est bien sfr au cœur du 
débat. II est assez communément re- 
proché à la FEF de ne rien faire, ou 
pas grand-chose, pour les prati- 
quants de base, qui sont autant de 
cotisants, et de réserver ses faveurs 
et ses subsides au sport de haut ni- 
veau (c'est à peu de chose près la 
position du C.S.E.) . 

La FEF a beau jeu de rétorquer 
que l'essentiel des fonds qu'elle re- 
çoit de l'Etat sont des - crédits af- 
fectés .. dont ('utilisation est déter- 
minée non par elle mais par la 
puissance publique. Comme les au- 
tres fédérations sportives habilitées, 
la FEF est jugée, par son ministère 
de tutelle, sur les résultats en com- 
pétition, plutôt bons au demeurant. 
M. Legrez se plaît i souligner 
qu'aux Jeux olympiques « l'équita- 
tion est un placement de père de fa- 
mille ». 

Néanmoins, la FEF se trouve 
dans une position un peu particu- 
lière. Quand la • carte nationale de 
cavalier» (C.N.C.) a été créée en 
1971, dans l'esprit de son instiga- 
teur, M. Blanc, cette carte devait 
être prise par tous les cavaliers, 
qu'ils soient sportifs, de simple loi- 
sir, cavaliers réguliers ou .non. A 
charge ensuite pour la FEF, qui col- 
lectait l'argent de ces cartes, de ré- 
partir ces sommes considérables, en- 


tre les diverses parties en présence 
- notamment le tourisme éques- 
tre - et ce, dans un souci d’unifica- 
tion de l'équitation. 

Ce schéma n’a pas été respecté. 
La » manne » - quelque 9 millions 
de francs en 198 i - apportée à la 
FEF par la carte nationa le de cava- 
lier est répartie entre la FEF et ses 
ligues régionales, une fois payée l’as- 
surance dont est assortie la 
C.N.C. C3)- L'Association nationale 
- pour le tourisme équestre et l'équita- 
tion de loisir (ANTE) a de nouveau 
sa propre carte. Financée essentielle- 
ment par les haras, TANTE, qui est 
rattachée à la FEF, a un budget en- 
viron vingt fois inférieur. L'Associa- 
tion française d’attelage (AFA) et 
le Poney-Club de France ont égale- 
ment leur propre carte ; le tout sur 
fond de rivalité entre les principaux 
ministères de tutelle de l'équitation, 
qui étaient, jusqu'à l'élection de 
M. Mitterrand, celui dé l'agricul- 
ture et celui de la jeunesse et des 
sports, le premier étant le principal 
bailleur de fonds, par {'intermédiaire 
du service des haras. A l'évidence, 
l’équitation n'est pas unifiée. 

Arrive le 10 mai 1981. L'équita- 
tion compte un ministère de tutelle 
supplémentaire, le temps libre. Les 
nouveaux gouvernants socialistes de 
la France ont l'idcc de promouvoir 
les activités de loisir accessibles au 
plus grand nombre. A ce titre, le mi- 
nistère du temps libre s'intéresse à 
l’équitation de loisir, celui des sports 
à l’équitation sportive. 

Les cartes ont été largement re- 
distribuées. Le Conseil supérieur de 
l'équitation, organisme consultatif 
plus ou moins en sommeil 
jusqu’alors, est « réactivé » et confié 
en janvier 1982 à Mme Nelly Com- 
mergnat, député (P. S.) de la 
Creuse, qui a été éleveur de che- 
vaux. Jusqu’en juillet 1982, le ser- 
vice des haras reste entre là mains 
de M. Blanc, dont les sympathies 
pour l'ancienne majorité sont 
connues. Lui succède ensuite 
M. Jean-Pierre Launay, un poly- 
technicien étranger au corps des of- 
ficiera des haras. 11 n’est évidem- 
ment pas question de remplacer à la 
tête de la FEF M. Legrez, élu 
jusqu’en 1984, lui aussi lié à la majo- 
rité sortante. 

Largement conseillés par le 
Ç.S.E., les nouveaux responsables 
élaborent une politique de l'équita- 
tion. Ils découvrent avec effarement 
parfois le - panier de crabes» que 
constitue à bien des égards le monde 
du cheval. Le service des haras du 
ministère de l'agriculture, réputé 
jusqu'alors « forteresse » à peu près 
autonome, est l'objet d'une attention 




en version 


Vous comprenez un fSm parié 
améric ai n sans sous-titras ? 

Ce sont /es formules Camino de tou- 
risme individuel qu'S vous faut. 

tt vous faut sous-titres ou doubta- 
? 

Les circuits accompagnés Camino 
sont faits pour vous. 

Que votre choix se porte sur l’une ou 
l'autre de ces formules, Camino vous 
en donne plus : 

CAMINO :la «pé ci atoation 
depuis 21 ans, Camino ne « fait » que 
i‘ Amérique. C’est à dire que Camino 
la connaît sur le bout du doigt I 
CAMINO : la sécurité 
reconnu en Amérique par plus de 
4.000 hôtels, des centaines de res- 
taurants, cf organisateurs d’excur- 
sions, d'attractions, de transporteurs 
que Camino sélectionne soigneuse- 
ment. 

CAMINO : la choix en circuits 

en 1983, 84 départs vous sont 
offerts, sur 7 itinéraires raffinés 
d’année en année. 

CAMINO : les accompag na teur» 
éléments majeurs du succès d'un 
voyage, il ne « font » que l’Amérique 
de Camino, garantie de super- 
compétence 


ou en V O. 

CANKNO : la dottar 

c'est aussi lé que performances et spé- 
cialisation font la différence... Camino 
n’achète qu'en Amérique et vous rend le 
dollar abordable. 

CAMINO : Prix ga r a ntis 
si le Jour de votre inscription vous réglez 
70 % de votre voyage, son prix sera 
ferme et définitif. Vous pourrez aussi ne 
verser que 25% et subir les hausses 
éventuelles (solde un mois avant le 
départ) 

Renseignements, inscriptions dans toutes las 
AGENCES DE VOYAGES, 

LE PLUS COURT CHEMN 
pour r Amérique de Camino 

coupon à découper et adres se r à CAMINO, 

21 nja Alexandre Charpentier 75017 Paris - 
Tÿ. CD 572.08.11 

Ha désire recevoir sans frais ni engagement va? 
* programmes 1963 : * 

If } séjours et tireurs intfivïduete I 

l( | circuits accompagnés 1 


I prénom — 
I profession. 


soutenue. Le -rapport 198! de la 
Cour des comptes, qui dénonçait le 
mode de fonctionnement de 'cette 
a dminis tration, est lu'ûvec intérêt. 

Fin 1982, les objectifs gouverne- 
mentaux, tels qu'ils seront squnqs au 
premier ministre, sont connus : re- 
connaissance du clivage entré équi- 
tation de loisir et équitation sportive, 
affectation des crédits en consé- 
quence, recherche d’une plus grande 
transparence dans l’usage des fonds 
d’Etat (le Monde du 4 décembre 
1 982) . Fin décembre, le CLSJE. rend 
public le rapport adressé à M- Pierre 
Mauroy. Ce rapport, qui propose des 
axes de réorganisa lion de l'équita- 
tion et de J'élevage du cheval, est 


A 5 % près.» 

Prenant en compte le nombre 
d* « autorisations da monter s en 
compétition officielle (quatorze 
mille en 1982), le Conseâ supérieur 
de P équitation affirme que r équita- 
tion sportive intéresse 5 % des ca- 
valiers. l'équitation de loisir et de 
pleine nature, attirant au contraire 
80 % des < équtants ». La prési- 
dent de la RF conteste ces chif- 
fras : selon lui, 50 96 des cavaliers 
titulaires de la carte nationale de 
cavafier s'intéressent de près ou de 
loin è T équitation sportive. 

Mais on peut rœsonnabtemanr 
admettre que la France compte en- 
viron deux fois plus de cavaters 
que de titulaires da la carte natio- 
nale de cavalier. Cela fait donc 
25 % de cavaliers qui s'intéressent 
i l’équitation sportive, et 75 , 

qui. par soustraction, ne s’y Inté- 
ressent pas et pratiquent une éqtâ- 
tation da simple loisir. 

La Fédération et le Conseil sont 
cf accord è 5 % près... 

J.-LA. 


présenté comme la synthèse des tra- 
vaux des commissions, du ÇS.E. 
pendant tm an. Les grandes orienta- 
tions sont celles énoncées {dns haut, 
mais on remarque la vivacité du ton 
et le manque de nuance de certaines 
propositions formulées. A bien des 
égards, le rapport du C SE met 
-« les pieds dans le plat », parfois ma- - 
ladrtatemenL 

Bien que Mme Conuncrgnat s'en 
défende au cours d'une co n férence 
de presse, un tmmine^Kpparait'yisé : 
M. Legrez, qui cumule tes fonctions 
de président de fUrtion nationale in- 
terprofessionnelle du cheval 
(UNIC) et de la FEF (4) 
(le Monde des 5 et 13 janvier 
1983). M. Legrez, dont la personna- 
lité même est fort controversée, 
compte quelques solides ennemis an 
sein du CJ5.E. et jusque dans l'en- 
tourage du président de la Républi- 
que. Bien qu’il ait boycotté les tra- 
vaux du C.S.E, auxquels B était 
convié — * c’est une affaire privée 
entre Mme Commergnat et moi », 
affirme-t-il, - M. Legrez a beau jeu 
de laisser entendre clairement qu’H 
s’agit d’une attaque politique. 

Le caractère radical de certaines 
propositions du CJS.E. (5) fournit 
des soutiens inespérés & M. Legrez. 
Le président de ht FEF fait presque 
figure de défenseur de l'intégrité et 
de l’indépendance du mouvement 
sportif, face au « dogmatisme idéo- 
logique qui tend à opposer le sport 
de haute compétition et le sport 
pour tous (6) » : un représentant dû 
Comité national olympique « spor- 
tif français (C.N.O.S.F.) est & ses 
côtés pendant qu’il réunit une confé- 
rence de presse au d&ut dû mois de 
janvier, puis le C.N.O.S.F. 
condamme officiellement l’initiative 
du C.S.E. Les présidents des ligues 
régionales de la FEF qui tous, 
jusqu'à présent, n'approuvent pas la 
politique de M. Legrez, signent à 
l'unanimité une motion s'opposant à 
la partition de leur Fédération. Le 
syndicat C.G.C des. enseignants sa- 
lariés de l’équitation envoie égale- 
ment & M. Legrez une lettre dénon- 
çant le projet. Au ministère de la 
jeunesse « des sports enfin, sans 
qu'il soit possible d’obtenir une réac- 
tion officielle, on estime que cer- 
taines propositions du CJS.E. sont 
* excessives ». 


SKI A ANDORRE 

HOTEL DELFOS**** 


6 jours, pMtikn comptais plus forfek. 
Ski et dfi smtr ac Restaurant des 
pistes. 1 11S FF par paraoane. Pour 
Mon ra tiou : TéL : (16078) 24642. 
Tatas 242 AND. 


voyage EXCEPTIONNEL 

TRÉSORS de la 
VIEILLE RUSSIE 

3 dép. FÉV./MARS « Q - n 

ajoura 4 99U F 
S-LOM-A. (1) 268-25-79/80 
126. rue de Provence, 75006 PARIS 


Le prochain acte de- la pièce se 
jouera autour du. premier ministre, 
qui devrait présider au mois. de fé- 
vrier le Comité inte rminist ériel de 
réqiütaoon, auquel 3 revient de 
trancher. 

U CSE., en s'attaquant au 
• système Legrez *- - ^ainsi que 

l'écrit le quotidien l'Equipe, — a 

posé, affirme Mme. Cominergnat, 
« un problème, les. cartes: sur Insta- 
ble. I! va falloir répondre », 

JEAN-LOIRS ANDREANL 


(1) Ce chiffre. et- Ceux qui sujvew 
sent des estimations du nombre de prati- 
quants régulière fournies par le service 
des haras. P er sonne ac sait combien Je 
France compté de cavaliers en tout. A 
fortiori ignore-t-on combien, par exem- 
ple, de cavaliers fout du tourisme éques- 
tre pendant leurs vacance*. - 

(2) La chute du taux dé progression 

de l'équitation coïncide avec le déclen- 
chement de la crise dans les pays occi- 
dentaux. Dais la mesure où, sauf en lé- 
gion parisienne, l'Equitation coûte 
nettement plus cher que te teams, on 
peut penser qu'elle ' a été plus rapide- 
ment «sacrifiée » dans tes budgets kâ- 
sin des ménages. Ce phénomène «st sen- 
sible m 1982. .. . . 

(3) La CN.C. est obligatoire pour 
monter dans un établissement affilié I la 
FEF. 

(4) Mme Commergnat critique 
f« ambiguïté » qu’entraîne cette double 
présid en ce. D’autre part,- dans sou rap- 
port à propos des haras, la Gour des 
comptes a mis en can» Ire rapports die 
cette a dm i nistrati on avec FUNIC. - - 

(5) Le rapport du CSE. préconise 
notamment la création d’une fédération, 
de loisir équestre rattachée aa ministère 
da temps Hbre, la FEF ne conservât^ au- 
torité que’ sur les 'trois' actodks. disci- 
plines olympiques : saut d'obstacles, 
concoure complet, dressage. Le CSE. 
conteste également rutilât d'un direc- 
teur technique national (D.T.N^ 

(6) L'Equipe du 4 janvier 1983. " 


L ES flonflons de l'inauguration 
s'étant tus. l as pas» fcâl dé- 
côuvrorrt «rebiement lernou- 
veau VlncanRas. ~ 

Un* .lacune énorme, lancinante. 

sùbc&è: rabsorée de parkings suffi- 
sants. Çoftçu pour vingt-cinq nu lia 
spectateurs, kr nouvel hippodrome 
peut tout-jus» accuaflta les voitures 
de cteux ou tram miU*. Las autres doi- 
vent continuer de patauger un quart 
jdTbeura . à travtra ta bois de Vin- 
cannes avant d'atteindre le pied des 
trâxmes- Ls pius citadin de nos hip- 
podromes par la dsswnœ, après Au- 
teuS. [G küomërcres de Notre-Dame), 
reste le plus éloigné par tas posata- 
btés — pardon, par impossâx- 
Btés - accès.; On n'avait pas assez 
d'argent pour- tout faire ;-ort s'est oc- 
cupé des tribunes d'abord ; on- Verra 
pour tas parkings quand une trésore- 
rie. sera reconstituée, peut-être en 
1984. 

- Quelques bavures, sus». Là où 
sont en service non pas des escaliers 
mécaniques mais des ascenseurs {ce 
quiest ta cas à ta tribut» des proprié- 
taires). ceux-ci sont insuffisants. On 
n'en finit pas d'attendre et de pres- 
ser tes boutons, de plus en plus ner- 
veusement. A mesure que toshm/t- 
partaurs annoncent ('imminence du 
départ. Par ailleurs, on aurait pu es- 
sayer de gratter quelques fonds de 
tiroirs (tes caisses de ta rue d'Astorg 
ne doivent tout de même pas être 
tout i fait vides) pair fare araser ta 
paysage lunaire de déblais et débris 
cxjhstiajérit'te première image offerte 
au visiteur qui patauge per le côté 
nord... 

Maïs, enfin, ne chipotons pas trop. 
'Paris ne s'est pas lait en un jour et 
on ne peut reprocher au nouveau Vïn- 
oermes. atteint de plein fouet par tas. 
vagues de la récession au moment où 
il s ortai t de terre, de ne pas s'être 
fait entièrement en cinq ans (tas tra- 
vaux ont commencé an 1977}. 

L'important est que ('ensemble 
soft bien. R l'est. Peut-être encore un 
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Çest ta dernière mode lancée par le PRINCE DE GALLES- 
Ni trop guindé ré trop relax, c'est tin nouveau style de déjeuner 
qui allie le6 qualités de ta grande cuisme française 
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KanuEos flcs donner* en vente). 

AG. ROUSSILLON-PYRÉNÉES 
3, bd Gerases-Ctemencean, 

66400 CÊRET.T6L : (66) 87-02-24- ' 

Au cœur de ta CAMARGUE'. - 
Beau studior {dam-pied, jardin, dans 
village camarguais. 230000 F 
Agence Glande Grimand 
3428ÛLA GRANDE MOTTE. 
TÆ: (67) 56-51-32., 

Construisez dans, lès LANDES.' 
Doc. gratuite : AIR1AL, 

23 bi rœ A, -Lorraine, - 

40000 MONT-DE-MARSAN. 
Ta : (SS? 75-73-72. 

«AGENAIS - QUERCY 

CHOIX D* AFFAIRES SaECTlONNâSS 
en PROPRIÉTÉS,. MAISONS. COMMBtCES 

tmjLmmr^m^ooKmo&Kefxm \ 

JAHGEAU, FJjJÙ-M. 47EOO UOOS - 
- 493)71-01-28 


iSar 


CARNAC - 56. .-30 m de ta 
. Duplex grand standing, 5 pièces il 
terrasse, jardin, dépendance, vue impre- 
... ; pable, petite résidence, ooustr. 1978. 

J. H e u d ca , 7. quai lamenn a i» . 
35100 i RENNES.' Ta (99) 65-09-18. 

LES MENUIRES 

- jau cœur de la station, vd Studio meublé, 
-4 père, plein sud -t- balbion. V aimer. 

. . • TéL : (79) 36-24-20. 

CaJRNAC-PJUvGE- Résidence LES 
GÀLÏOTES, procrée mer, F 2, F 3, Mai- 
sonnettes: LA- CHOUETTERIE. stu- 
dios, F 2 entièrement indépendants. 

• 7.000 F/m2 H.T. SERVICE 1MMO. 
93. uv. dre Druides, CARNAC Ta : 
(97) 52-94^98 ou (97) 63-28-63. 

LARMOR-Plage, direct sur mer, sptat- 
dide appariement duplex, 200 nr, 

3 Jardins sMp endre^^sfcînc privée. 
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Ta 


-d’Esperey, 

a : (57) 21 


La Baille - Plage Benoist 

RéâdcDca Imacoses- direct face taréjnra». ptEuaré entre ta résidences et ta plage - 
choix iTappaitrde 1,2, 3 ch. et sutfi»- cas. Agencée- Swd& canptttc - part - rare - 
vastes terr. tare mer - üvraison sous denx mots - Grand choix de belles vifas técemcs. 
" BEaULANDE, 2,at. de ta R£pufafiqi^44600Sliitt-NaMure. TS.' ; (40) 2241-1 5. 
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nouveau Vîncennes 


pou étriqué pour certains grands p 
joùrâ de Prix d’Amérique ; mai» bien. v 
U y a du Centre Pompidou dans c 
cette architecture de gtaces et dfe 
tubes de couleurs vives. U y a de la c 
gare Montparnasse dans ces niveaux l 
largement échartcrés vais te ciet et J 
jjans ce dense réseau d* escaliers mé- I 
carèques. Mais. kâ. c’est un Centre 1 
Pompidou de qualité ; un Centre | 
Pompidou qui a choisi dâibérémerit 
de rôtrè/^fl neTest pas devenu 
sous la seule pression des difficultés 

de fins de mois. Quelques points de 
conception particulièrement appré- 
ciés : on n’a jamais plus que quel- 
ques pas à effectuer pour aller des 
■ guichetB à la tribune, c'est-à-dire 
pour passer de la réflexion à son ré- 
sultat. Surtout, les problèmes phoni- 
ques ont été traités . avec une grande 
attention. L’ancien Vincennes avait 
des résonances insupportables de 
hall de gère. Le nouveau est muet. 

Quelques chiffres, dont l'un est 
malheureusement douloureux : ran- 
«en hippodrome pouvait abriter huit 
mille ■ spectateurs et offrir un fHet 
cf échappée visuelle vers la piste a 
vingt . mille. Le nouveau comporte 
vingt-cinq mitie places à l'abn déjà 
pluie et permet à trente-deux mille 
environ de suivre les courses. Mais 
l'addition, prévue nûtiatamant pour 
80 mu Bons da francs, s'élève déjà - 
l’inflation ayant couru plus vite que 
les parieurs {donc que les recettes) et 
.. iss bétonnières — è 200 millions. 

Le problème en suspens est celui 
de la piste. Le comité de la Société 
du cheval français annonce tain et 
Offtr qu’il la redessinera dès que l'état 
des caisses le permettra, qu il atté- 
nuera la fameuse descente de la ligne 

des tribunes, qu’il décalera le poteau 
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pour offrir au damier effort des che- c 
vaux une Rgne tf arrivée plus longue 
d’une cinquantaine de mètres. 

Mais, en Normandie - et par 
conséquent à Vincennes. - il y a 
parfois loin des Intentions aux réali- 
sations. Beaucoup de mauvais es- 
prits pansent que ces messieurs du 
comité — qui n’en sont pas moins 
éleveurs et propriétaires - ne pous- 
seront pas l'esprit de sacrifice 
jusqu’à dépenser encore 20 ou 
30 millions pour retirer des chances 
de vaincre à leurs chevaux. L’ actuelle 
piste-toboggan avantage les trot- 
teurs français, plus athlétique® et 
plus rustiques que leurs grands n- 
vaux mondiaux, les trotteurs améri- 
cains. plus près du sang pur et par 
conséquent moins puissants, mais 
plus véioces et davantage è leur aise 
sur les pistes planes. Poix- n'avoir 
pas fait te tour de Vincennes avec 
une chaîne d’arpenteur, nous n’irons 
pas jusqu’à prétendre, comme le 
soutenait naguère un grand entraî- 
neur étranger, que la piste serait plus 
courte que te distance annoncée, ce 
qui améfiorereit d’autant les r0 riuc- 
tions kilométriques et ajouterait, de 
ce fait, au prestige da nos chevaux. 
Mais même si Vas kilomètres ne sont 
pas, ici. plus courts qu'a il leurs, il est 
incontestable que leur profil a fait 
beaucoup pour la réputation mwer- 
selte des chevaux qui s’y produisent, 
i Si les propriétaires de ces chevaux 
c suppriment, de leurs deniers, cet 
avantage dû à la seule nature.il fau- 
î dra admettre que Dozuié et 'finche- 
5 bray ont été atteints par 1a gréce d>- 
f vine. ou... sont tombés sur la tête, 
t Un qui n’est pas tombé sur te tête, 
- c’est Idéal du Gazeau. Pas un effort 


de plus qu'il ne fallait, à deux se- 
maines du Prix d'Amérique, diman- 


che passé, dans le Prix de Belgique, h 
Une course en roue libre, qui l’a v 
amené gentiment à 1a septième r 
place. Ce qui est dommage, c est 
que le public n'ait pas compris que le \ 
champion n'était là que pour parfaire ( 
sa condition, non pour remporter une i 
nouvelle victoire qui, compte tenu du i 
handicap de 26 mètres qu'il devait i 
rendre, aurait été éprouvante. U 
Cheval était très joué: 7/4, ce qui 
représentait une masse de mises 
d’environ 2 millions de francs sur ses 
chances. 

Voilà le genre d'ambiguïté qui ali- 
mente le chapitra — auquel le public 
est si sensible, comme l’a encore 
montré un récent « Dossier de 
l'écran » - des « courses tru- 
quées » et des cheveux e tirés ». Le 
propriétaire ne pouvait évidemment 
annoncer que son cheval ferait la 
que pour la frime, ce qui, d ailleurs, 
n’était pas tout à fait exact, car, si 
les six concurrents qui se sont 
trouvés devant Idéal du Gazeau 
avaient mis le genou a terre, le cham- 
pion n’aurait pas négligé te picotin de 
165 000 francs accroché au poteau 
d’arrivée. 

Le public pouvait considérer que. 
du moment qu’on ne lui disait pas 
que le cheval n’était pas là pour ga- 
‘ gner, jouer sur ses chances était un 
placement de père de famille. 

En fait, ü y a. aux courses, un abé- 

; cédaire tacite qu'il faut connaître 
avant d'engager son premier franc- 
Cet abécédaire indiquait clairement 
- que, dimanche, à deux semaines du 
Prix cf Amérique et à 25 métras de 
handicap. « ne fallait pas jouer idéal 
t du Gazeau. Après ce que le champion 
i- a montré d’aisance et de bonne 
r condition physique, 1e meme B.A.-üa 


hippique suggère, par contre, qu'on 
lui confie nos portefeuilles dans le 
Prix d'Amérique. 

Côté portefeuilles, bannes nou- 
velles (pour les sociétés de courses 
et l’État) du tiercé quotidien, camou- 
flé sous le nom de « trio » . Comme 
nous l'avions prévu, tes enjeux jour- 
naliers approchent tes 10 millions de 
francs. D'un coup, la recette globale i 
des sociétés de courses, les jours de 
semaine, a augmenté de près oe J 
30 %. 

Rencontré, dans ie nouveau Vin- 
cennes. l'entraîneur de chevaux 
d’obstacles Jean-Peul Gallorini. sus- 
pendu pour un an. en novembre 
1981. à la suite de tests anti- 
dopages positifs sur 3ept de ses che- 
vaux. Il plaide toujours non coupable 
et s’est refusé à payer l’amende de 
300 000 francs à laquelle il avait été 
condamné. Mais te propriétaire Da- 
niel Wildenstein a payé pour lui et. 
samedi passé. Gallorini est rentre en 
possession de sa licence. H rode- | 
maire avec vingt-six chevaux a Da- 
niel Wildenstein et. pour l’instant, 
avec ces chevaux seulement. 

'Apparemment, ce n’est plus 1e 
grand amour avec l'écurie Centaure, 
dont Gallorini avait fait la première 
écurie d’Auteuil mais qu’il avait du 
confier, au moins en nom. pendant 
sa suspension, à Patrick Rago. Pro- 
bablement l’habituel problème des 
intérims, faciles à mettre en place. 

! plus diffîtes à dénoncer. 

; pas un mot, dira-t-on, sur la mort 
. de François Maihet. Qu’on nous ex- 
1 cyse cane semaine. Le personnage 
a , tenait assez de place pour qu’il se su- 
J vive longtemps. Nous le retrouve- 
» rona. 

* LOUIS DENIEL. 
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chez votre agent de voyage 
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Zoom pour tous 


L A société Angénictix, fabri- 
cant d’optique à Saint- 
Héand dans U Loire, vient 
de commercialiser les premiers 
zooms destinés aux appareils 24X36, 
dont les prototypes avaient ère pré- 
sentés en juillet dernier ( 1 ) - Jr un ,^ 
ccs objectifs, le 2>3.3 de 3S- 
70 mm, est te zoom (2) le P* 1 » lun H‘ 
neux jamais réalisé pour un appareil 
photo. Mais ancun photographe, 
professionnel ou amateur, n’y prê- 
tera vraiment atteotioiL c*r sot 
-O uverture m a xi m a l e (3), 1-2A n est 

pas c prfon une performMce excep- 

SSimSe. D existe en effet depuis 
longtemps des objectifs à focale fixe 
plus ouverts (1:1.4 <»méme 1:1A 
c'est-à-dire quatre et huit fois pins 
-lumineux). 


L’onverture \OJS du zoom Angé- 
nienx représente en fait tm m** 
lumière de 50% (soit l’équivalent 
d’un demi-diaphragmc) par^ ra pport 
aux zooms 10,8, jusquà 
plus lumineux du ntMCma 
Sont d’ailleurs rares, et l'on n en 
compte que sept sur le marche 

EÏÏ*. « 

regard des quelque àcn cents 
zooms proposés par les 
cants (4). Le progrès est doncappa- 
remment mince. U sembte .,“^ 
inexistant si l’on observe que Hwjj 
turc 1A8 toit 

«rts d’an quart de siècle. Ce fut *e 
S* dès 1959 lorsque Voigüpido\ 
l’une des grandes firmes de rindofir 
trie phoSgraphique «IMdj. 
aujourd’hui disparue, 

Zaunar 2,8 de 36 - 82 mm., qui était 

le premier objeatf i 

conçu pour un appareil phma 
teSitifes 60, d’autres 
oïODOsÈrent à leur tour des zooms 
(Cari Zeiss, Canon et 

Nikon notamment). ' 


Cette absence de progrès de là 
luminosité des zooms est une consé- 
quence de la miniaturisation des 
appareils photographique, nurnatu- 

rSktion qui eût été freinée si elle 
n’avait pas concerné aussi les 
objectifs. En particulier, les zooms, 
qui, dans les années 60. étaient gros 
et peu .pratiques d’emploi, ne pou- . 
vaient arriver à concurrencer les 
objectifs ordinaires qu’en ^venant 
aussi petits. Pour cela, il fallait 
réduire le diamètre et le nombre des ■ 
lentilles les constituant (souvent une 
vingtaine). Cette exigence n était 
compatible ni avec un accroissement 
de la luminosité ni avec la recherche 
de meilleures performances qu il rai- 
laït aussi envisager. En matière, 
d’optique, en effet, fl n’çstpas P<^ 
sible d’améliorer ensemble les carac- 
téristiques d’un objectif en élimi- 
nant toutes les aberrations des 
lentilles. Les opticiens sont tenus ae 
faire des choix : dans le cas ! du 
zoom, ils donnèrent la P 000 *® ■ 

l’amélioration de certaines qualités 
et à la miniaturisation, sacniiant 
notamment la luminosité. 

-Ce sacrifice ftit accentué ces der- 
nières années. U plupart des fabrt- 
cants renonçant meme a obtenir une 
luminosité constante a toutes les 
KeT (c’est le cas du nouveau 

IUMum a. j ahI VrtiiVMllirfi 


Angénieux, to . 

maximale diminue de 1-0 a * 
lorsque la focale vane de 33 a 
70mm)- C'en dans ces candiüoœ 
que furent réalisés, d^s les 
années 70, des zooms pftracuhère- 

ment compacts, souvent aux ehmen- 
sions des objectifs ordinaires de 
50 mm. Leurs commandes sont 
devenues très accepte en coure 
de cadrage, étant souvent réd^ lcs .“; 
uL^eîfle bague pour le régtege de 
la distance et de la focal . 


Aujourd’hui, le zoom, qui facilite 
beaucoup le cadrage, est une 
optique aussi courante qu un | 
objectif ordinaire, et son succès ne 
cesse de s'affirmer. Au Japon, pni^ 
cipal pays producteur, 30% des 
objectifs interchangeables pour 
appareils 24x36 fabrique» en \ 98- 
SHté-des^ooms (contre. 8.%- en 
1 978). Si l’on ne prend pas etwonsi- 
dération les objectifs normaux qui 
équipent les appareils 24x36 lors de 

leur commercialisation, le zoom 
représente maintenant plus de la 
moitié des ventes d’objectifs inter- 
changeables, et les industriels 
japonais estiment que la proportion 
sera bientôt de 70 à 80 

Les zooms sont maintenant aussi 
bons que les objectifs ordinaires. 
Mais on ne peut comparer que ce 
qui est comparable. 

En premier lieu, la qualité d un 
zoom dépend de son constructeiu- 
(plus on moins sévère sur les tolé- 
rances et les contrôles de f ab "“" 
tîon) et de son pnx. Si 1 on prend 
l’exemple d'un classique 50 mm 

ouvertà 1 :l, 8 ouàl: 1 . 4 ,leprwpeut 

varier couramment. de auu a 
3 000 francs, les objectifs en cause 
ayant des différences de perfor- 
mances considérables. Les ™«oes 
! écarts se retrouvent avec les 
: dont les prix se situent couramment 

■ entre 1 000 et 6 000 franca .Un bon 
zoom coûte d’autant p us cher que 
sa monture est complexe et doit 
l assurer le déplacement de plusieurs 
1 j. i.miiiK en restant aussi 


sont meilleurs que des téléobjectifs 
de 100 ou 200 mm ou encore des 
grands-angulaires de 35 ou de 
28 mm. Par ailleurs, pour simplifier 
la construction d’un zoom et réduire 
son prix de revient, de nombreux 
fabricants choisissent de ne pas 
maintenir une mise au pomi | 
constante à toutes les focales; Dana 
ce cas. l’uiilisa’ieur a tout interet a 
refaire la mise au point à chaque 
changement de focale. Bien des 
images de Taible définition obtenues 
avec un zoom photo sont dues a un 
oubli de ce genre. 

ROGER BELLONE. 


(1)7426848 

hé ma cTAnuM«lo m 75009 PARIS 
107 avenue de CKchy 75017 PARIS 

(88)223334 

U rue de la Fondai. 670Ô0 STRASBOURG 







assurer ie — r-- 

groupes de lentüles en restant aussi 
peu sensible que possible à 1 usure. 

D’autre part, il ni e rare quun 
zoom conserve les mêmes perfor 
mances à toutes 1 k 
est vrai aussi avec des objectifs ordi 
Sres de focales différentes En 
règle générale, les objectifs 50 mm 


H) Voir U Monde du ( 
10 juillet 19B2. I 

12) De la distance focale de \ 
("objectif dépend la largeur du champ 
photographié. Celui-ci est d autant plus 
grand que la focale est plus caurtc __ P y 

le jeu du déplacement dun 
lentilles, les opticiens ont réalisé des 
objectifs à focale variable < ou zoom), 
autrement dit des objectifs embras&m 
unchamp variable. 

13) La luminosité «i définie par 
l'ouverture maximale dun objeeuf et 

■ ZSiïZ au rapport emre la duta^e 
focale et le diamètre des lentilles. Ce 
. rapport donne des wleuiîd ouvertiue 
Si , certaines sont normalisées . 1 - M 
TT 2.8 - 4. etc. La plus peüie valeur 
représente l'objectif le plus tenu ne u tel 
te quantité de lumière w*****®'» 
l’objectif diminue de m<ûué 'orteuon 
passe d’une valeur normaJiséc a ta wu- 
^me. L’ouverture maximale est parfois 
une valeur iniermédiaire C_5 ou . .3 par 
exemple) . 

(4) Ces sept objectifs sont lcs sul ; 
vants : Canon FD - 2.8 - 3- / 35 
70 mm. Magnon 2,8 - 4 / -8 - 80 
Nikkor ED 2,8 / 80 - 200 mm. Signa 
3*8-4/35-70 ma Çniax -8 / 3 5 _ 
70 mm, Tamron SP 2,8 - 3.» / *■> 

80 mm et Tamron SP *~8 - 3,2 / 70 - 
150 mm. 
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' >0>\ Quittez tes pistes 

* ; ) battues, les sentiers 
i o S J ' encombrés : 

En Finlande, vous décou- 
vrirez le ski espace, le ski randonnée, le ski sauvage. 

Au dovs de la neige, de la « Profonde » vous découvrirez 

SsrÆïÆSS I 

' pTrïêrëËoT la'bn^ckure forfa ^shisenF inlande, 

retournez ce coupon a: 

1 1. rue Auber 75009 Paris Tèl : 742.33.33 
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énérale, les objectifs 50 mm iwmm. ' 
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Plaisirs de la table 


LE MONDE DES LOISIRS 


Jours de fête 


Au goût des lecteurs 


L 'AN 1982 est mort, vive 
1983 ! Est-ce l'heure d'un bi- 
lan gastronomique ? J’ai ré- 
veillonne le 31 décembre. A midi.- 
Au Vivarois (192. av. Victor-Hugo 
Paris 16 e . têt. : 504.04.31). 11 me 
semble à chaque fois, le repas ter- 
mine. ici. qu'il est injuste de classer 
au-dessus quelque restaurant pari- 
sien que ce soit. Notre menu : petite 
truffe en pâte, saint-jacques à la 
nage, carré d’agneau, mignardises 
avec le café. Sur la truffe, un ma- 
dère de cent vingt ans d'âge et un 
comas frais ensuite. Simplicité, 
mais simplicité grandiose ! 

Quelques jours plus tôt j'avais 
fêté Noël (le 27 décembre). avec un 
diplomate venu du froid, à T Au- 
berge de t’Argoai (27 avenue Reille 
Paris 14 e . tél. : 589.17.05). Ami des 
poissons nordiques, il s'enthou- 
siasma des terrines de Goareguér 
(celle de thon frais aux épinards, en- 
tre autres) avant le filet. 'de morue 
fumé au beurre fondu, le tout arrosé 
de la grande cuvée Laurent Perrier. 
Pain, beurre et fromages biologiques 
évidemment. 

Autres trouvailles au fil des 
canes : le rouget-barbet à l’unilaté- 
ral du Vit Jars Palace (8, rue Des- 
cartes. Paris 5 e . tél : 326.39.08). On 
sait que c’est là. venue du Nord elle 
aussi, une façon de cuire le saumon 
fumé. Appliqué au rouget, le résul- 
tat est intéressant, préludant la gibe- 
lotte de carpe. Ainsi que le gâteau 
de raie en gelée (parfumé à la co- 
riandre) et l’aile de raie au vin' de 
paille de YEstournel (T. rue Léo- 
Delibcs, Paris 16 e . tél. 553.10.79) 
où, entre parenthèses, on vous pro- 
posera un excellent menu à 130 F. 
café compris (maiheureusemeui 
sans Fromage). 

Pour débuter l’année qui s'annon- 
çait de jours assez froids, ce fut au 
Rëcamier (4. rue Récamier. 


Paris 7 e . tel. : 548.86.58). où Martin. 
Cantegrit annonce la couleur : • ta, 
tradition du Récamier est de ne pro- 
- poser que des produits frais, natu- 
rels et de première qualité et vue 
carte entièrement conçue et réalisée 
dans ses cuisines. * (Combien peu- 
vent en dire autant de dos étoilés, to- 
qués et astérisques ?). Après un petit 
pâté chaud de lièvre en amuse- 
gueule.' les sardines fraîches crues et ' 
le foie de veau à l'auvergnate furent 
les bienvenus. Grand et solide et 

-chaleureux repas. 

Enfin pour tirer les rois, j'ai choisi 
un roi de la restauration : M. Beau- 
mont. A vrai dire, je sais bien.ee que 
l’on reproche le plus à cette maison 
Albert (122. avenue du Maine. 
Paris 14 e , tél. : 320.21.69) : son I 
succès ! Un succès non pas de foule 
papotante et dans le vent, mais d'ha- 
bitués. bien, décidés à trouver, suc 
une carte classique, les plats solides 
et honnêtement servis de leur choix, 
à partir d'un matériau d'extrême' 
qualité. Le cadre est chaud, avec 
des tableaux mont parnassiens de cir- 
constance (j’ai déjeuné en face d'un 
Carzou -délicieux !). De quelques 
« spéciales » sur un Ut d'oseille, de 
la brochette des • demoiselles * 
(saint-jacques de Saint-Pabu) avant 
un rognon (entier) au vinaigre. A 
l’apéritif et en place des feuilletages 
mignardises à la mode, simplement 
des rondelles d’un admirable saucis- 
son au poivre et des rondelles de 
radis noir. Le tout pour des prix , 
certes d'aujourd'hui, mais nullement 
excessifs. Une étoile Michelin et une 
étoile Bottin Gourmand, c’est bieiL • 
Mais j’en connais tellement de deux 
qui... passons. L'année commençait 
aussi bien qu’avait fini l'autre ! A la 
semaine prochaine un tableau d'hon- 
neur de 1982. 

LA REYNIÈRE. 


N ON seulement le. lecteur a 
apprécié de pouvoir signa- 
ler ses bonnes haltes «hais 
guides » et au fil des jours, mais en- 
core nombreux sont ceux qui en ont 
profité et veulent' bien confirmer la 
qualité de ces. maisons mal connues, 
méritantes et modestes. 

Voici donc une nouvelle liste : 

A Serres (Hautes-Alpes), le res- 
taurant Fiji Moulin (tél. : 92- 
67-00-01), jadis célèbre puis 
• tombé*, reprend vie (0 a une 
étoije. au nouveau Bottin Gour- 
mand) et un docteur lecteur s’en- 
chante de la cuisine (et des prix!) 
sages du chef P h. Frenoux. 

A Couionges-sur-I’Hautize 
(Deux-Sèvres) la Citronnelle 
(10. rue du Commerce, téL : 49- 
06^17-67).- dont les menus à 
80 francs avec fromage ET dessert 
ont enchanté un correspondant, sa- 
tisfait aussi de T accueil-, du' café ex- 
cellent. 

A Bayeux XCatyadas), M Hôtel du 
Luxembourg' (iÜ. : 31-92-00-04) est 

PRIX MARCO POLO- 
CASANOVA 1982 

D ÉCERNÉ comme de cou- 
tume au Fooqœt's, ce 
prix devait désigner cette . 
fois le me9kar restaurant japonais 
de Paris. Os sont quarante et ■ 
dans la capitale. La'Qste en a été 
vendue 2£0 francs, an secrétariat 
du jury, par l'ambassade du Japon 
efle-mêtne' 

Après déHbératioo, les restau- 
rants Iss# (me Saisie- Anne) et 
Kanno (rue SaussJer- Leroy) ayant 
obtenu quelques points, le lauréat 
fut le Bettkay de I* Hôtel Nikko 
tél. quai de GreoeOe. Téléphone : 
575-62-62). Mais, attention, Us 
sont deux dans on, «t U vous faudra 
choisir. 

En présence de son excellenc e 
M. HirosW Usbtda, ambassadeur 
du Japon A Paris, lé chef do Beo- 
kay reçut la coupe des mains dn 
lauréat de fan dernier, WaBy- 
Saharies (un des meilleurs cous- 
cous de Paris, me Le Regrette, 
dans nie Saint-Louis). -LR. 


un « bon * Logis de France, mais 
surtout- c’est è . Beuzeville (Euro) 
que' ce lecteur s’est régulé' d’un 
menu touristique de qualité, avec un 
cadre el un accueil sympathiques, à 
V Auberge du Cochon d’Or (place de 
Gaulle* téL 57-70-46). Vaut mieux, 
que sa citation au Bottin Gourmand 
sans mériter les sarcasmes du Gault 
et Millau. . . “ ■ ' - ' 1 

Â .Doûssard .(Haute-Savoie), 
dans un parc dominant le lac d' An- 
necy. le 'Marceau (téL : 50- 
44-30-11) aux quelques . chambres 
fort courues et aux menus phs'quê- 
raisonnables pour le prix de pension. 

A Montréal (Gers), le Restau- 
rant de la Gare (téL 62-28-43-37) , 
dont la salle n'est autre que celle 
d'attente de la gzrfc désaffectée, les. 
différents menus et la cave sont ap- ’ 
précïés d'un lecteur qui est aussi fi- 1 
dèle à l’Hôtel de France, à Geaune 
(Landes, téL j 58-44-51-18) aux "prix 
exemplaires. 

A' Périgueux (Dordogne), un Vec- 
teur me signale le Vieux Pàvi. Il ne 
Figure' sur aucun guide et il ae donpe 
aucune référence. Alors ? Peut-être 
un autre lecteur voudra bien faire le 
cobaye el me dire... 

A Périgny-sur-Yerre's (Val- 1 
de-Maroe). depuis quelques mois, 
on parle .du Four à Pain (place du 
Général-de-GauIle, tél.' : 1 - 

900-90-60) et le cher M. Noël , qui 
fit les beaux jours des Marronniers , 
du boulevard Axago, à Paris (nous ! 
nous y régalions, avec Marc AUé- 
gret) me’le signale depuis sa -retraite 
voisine. J’irai et vous eu parlerai 
plus longuement. L'avaJ de ce grand- 
cuisinier est important. ... 

Enfin, un • toubib • de Saint; 
Quentin me signale 1 ’Albergo Risto- 
ranie Giardîno, à Cernobbio ■ (prte 
du lac de Côme). Dans un jardin, 
une cuisine italienne traditionnelle, 
savoureuse et copieuse. L'Italie, 
avec le progrès, c’est à deux pas. Et 
puis Côme est une ville gaie et la 
belle promenade de la place Cavour, 
au long du lac, jusqu'à ce temple 
Voltiano dédié à Volta. vaut, 
comme dirait Michelin, « le 
voyage »! - LR. 


FRANCE r Btantômfcén Fezfe 
gord. 

Dans ra r ro udiss emcat de P&igoeàx, 
!e chef-lien de -canton de. la Dontafcpe. ta 
vflk de. Brantôme, un peu plus de deéx 
mille habitants ^Bmctgtagdîs).' dSba- 
tore ta série i touristique » 1983.. Vente 
générale le 7 février (lï/KS). " 


Brantôme 



L80 F, Wot-grfehnab vert. 

Fermât 36 x 22 mm; .peseta ét. gra- 
vure de Pierre BéqœL Tirage : î(Tm3- 
tions d’exwnptairra. Tailfc-couce; 
gueux.- ' 

Mise tm vmda aâBàgi* i . 

-- Le 5 et 6 Rntir, de 9 b A 18 h ' 
par le bureau de posta temporaire 
ouvert à ta mairie de BnntSoe — Obh- 
cération -FJ.». • 

. Le 5 février, de 9 h à 12 h. au bureau 
de poste de Bmrim. — Boité aux .fe£- 
très spéciale pour «PJ. »i- 

Calendrier des marafestatious 
arec bureaux tem por aires ' 

© 38000 GnmUt (1- TAlpexpo),- 
les 22 et 23 janvier. Concentration du 
51 e Rallye de Monte-Carlo. 

© 59250 Wattrdoc (saBe Jean 
Zay) .le 30 janvier. •— 30 e journée mctt- 
diaiedes lépreux. 

© 59 409 Cambrai, (centre çututtd, 
roc des Archets), le 5 février. — Exposi- 
tion - Philatélie et droits de l'homme 

© 83560 La.Seyae-wMcr (Hôtel 
de Voie), les 5 et 6 février. — 22 • expo- ■- 
situa phztacéBqae, « le sport».! 

© 93500 Panda (42. av. Edouud- 
Vaütant), les 12 ef février. --23 e ex- 

position philatélique. . 


♦ L'Association des Chrotnqwtnrs ' 
PfiQxtéBqoesdetaPresseFmçxke.au 

cours de l’assemblée générale do . 1 5 |uk. 
vier dernier, a renouvelé son 'coati tértfr 
recteur. constitué -comme soit : prési- . 
dent. Adalbert . Vîtalyos 
vic^présidetas,Vi2YaHmdDistûnctJac- 
qudinc Caurat; secrétaire général, 
Jean-Pierre Bertin; trésorier. Claude 
Démaret; - conseillers. - ^ Jean-François 
Bnm,H«TcdeIjzerayetHcjvtTofln. 


D'Uiœ ANNÉE 
DWOT1IATKW , 

A de m fccfcoq, fi- 

dèles &■ notre dbreriqae htbifamu 
dhfett mk «te» rfaBsé ua docu- 
ment sy ét héris é mt ressentie* de noe 
tfBnBUl*M pnbBte» snr les tim- 
bre* de fiance «*1982. 

Un arides» ifrujdtafjMîf est ta 
dé de YèamoMe - de ces quatre 
page*- B t hih, dans r ordre chro- 
nofogiqme, les éarfeMon*. avec 
cW0ra* de tirage; et Mar Je» rem- 

güùawui saufs» «a «B»- 


Ce dôauneai' est 5 ' votre fisposi- 
tkm contro 5 F es timbres porte et 
anëeBvd^qie^&scfaieei txbeUfe. 
par *os fôfattr i votre nom et 
adresse'. . . 

*- Eèri te l M. A- VKalyoa, 
Jr:.Mo-de. S. nw dés Uattans, 
75427P*ri» Cedex 69. 


En brèL. 

• BENIN. - Série «Noâ 1982 ». 
r doux vataaa PA, la Vierge et l'En- 
fant : 200 F de GrOæwald et 300 F de 
'Cortège. Offset, E«HI* <20-12-82). 

» NAURU. - Visite royale, trois va- 
teuis. 20^0 cens et 1 .'dollar. 

; ’ « SAMOA. Série «Nc« 82<-£ü> 
sans d’enfants, il, 15, "38 seac. Tdatiar. 
B9oc-feafllet contenant les quatre va- 
. feras. • ..i 

fcuffletdeS 
referas.' (destdées) de. 25. céais» deux 
sujets dtaetsàeteofflitet un'BSjWsuflta 
. avec deexthnbres de.25 cents et un de 
Idoflar. . 

♦ «DEL ET SC. AU CHATEAU 
. DE VAL» (Corrèze), du 2 mars au 

14 juin. 1 Bont-tesOrgues, (le Monde. 
_ da 15 janvier), diffusera sous couver- 
ture jaquette dix feuillets de luxe de 
dessins du' château vu par les artistes. 
L'ouvrage est en souscription jusqu'au 
28 février, au prix dè 40 F Granca 
Del et Se* 52. bd. Edgar Quinet. 
7S014 Paris, (CC.P. 205 30-32 M 
. Puis).-.; .... ' . ~ ' 

ADALBERT VITALYOS. 


^9® 
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(PUBLICITÉ) 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 

AUBERGE DE IUQUEWIHR. 12. r. 
du Fg-Monttfianre (9 e ), 770-62-39. 
AU GOURMET D'ALSACE. 16. rue 
Favart (2*). face Opéra-Comique. 
' - 296-69-86.' 

AUVERGNATES 
ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 

JJ.r.d'AmJii. 8'. 225-OMO. F/sam.-dira. 

FRANÇAISES 
TRADITIONNELLES 
RELAIS BELLMAN. 37. r. François- 
f“. 723-54-42. Jusq. 12 h. Cadre élég. 
LES CHAMPS . D'ORS. 22. nie du 
Champ-de-Mars (7 e ). 551-52-69. 
F./dïm. et lundi Décor de boiseries, 
cadre raffiné. Spécialités de poissons. 

cuisine personnalisée. 
LAPEBOUSE, 51, qu. Gds-Augustins. 
326-68-04. Cadre anc. autbent. 
CHEZ FRANÇOISE 
Aérogare des Invalides (7 e ) 
551-87-20 et 705-49-03 
Menu 85 F et grands crus de bordeaux 
en carafe. Ouv. le dim. à déjeuner. 
Fermé le dim. soir et lundi. 
LYONNAISES ; 

LA FOUX, 2, rue Clément (6 e ). F. 
dim. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 

NORMANDES 

MANOIR NORMAND. 77. bouL de 
Courcelles, 227-38-97. F. samedi midi 
Langoustes, poulets au feu de bois. 


R y a des femmes 
chez qui on revient 
pour le plaisir 

Huîtres, fruits de tnèr, homards, 
choucroutes. 

Face à la lotir Montparnasse, 
3,pla<%dul8Juû^ttta9^cà ' 
1940 à Paris 6'. 

Tél.: 548.96.42. 

Ouvert tous les /Tj 
jours jusqu’à 

3 h tin matin Ai 


Coupe d’or de la gastronomie _ 
.internationale. 

: PÉRIGOURDINES 
LE FRIANT. 40. r. Friant. 539-59-98. 
F./dim..Spéc. Périgord et. poissons- 

S AR LAD AISES 

LE SARLADA1S, 2, nie de Vfeqne. 
522-23-62. Cassoulet 57 F. Confit 
. 57 F. 

. SUD-OUEST 

AU VIEUX PARIS, 2. pl. Panthéon 
(5 e ), 354-79-21 PARKING. Sa cave. 

. P.M.R. 100 F. • 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86, 8, boulevard des Filles- 
du-CaJvaire (1 I e ). 

TOURANGELLES 
L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24. r. Tra- 
versière. 343-14-96. Spéc. F. dim. 

FRUITS DE MER ET POISSONS 
LA BONNE TABLE. 42, rue Friant, 
539-74-91. Spécialités de poissons. 
DESSDUER, spécialiste de Thulire, ■ 
9. place- Pereire, 227-82-14. Coquil- 
lages et crustacés. Les préparations dè • 
• • ! . poissons du jour. •• 

TOUR D’ARGENT, 6, pl. de la Has- 
ülle, 344-32-19 et 32-32. Huîtres, pois- 
sons. grillades. Jusq. 1 h 15 mai," 
TY COZ, 35, rue Saint-Georges, 376- 
42-95. Tous les poissons. F. dim. 


i/U 

Vnneat 


LE. LOUIS XfV,.,i, > bà. Saint-Denis. 
201^-19-90 ét.. 208-56-56. F.‘ lundi; . 
niardi. Déjeuners; dîners, soupe «1 
Fruits de mer. Gibiers. Rôtisserie. 

Salon. Parking privé. 
L’OPÉRA DE LA MER. 6. rue Gom- 
boust (1-). 261-43-93. Formule à dé- 
jeuner rapide à 85 F T.C (un plat, 
parmi une douzaine au choix, dessert 
et un demi vin par pers.) et toujours sa 
formule à 130 FT.C. et sa cane. 
TOUR DE LYON, 1, r. de Lyon 
( 12 e ) face 3 la gare. 343-88-30. 
Huîtres, poissons, grillades. 
Jusqu'à 1 h 15 matin. 

. VIANDES • 

AU-COCHON DE LAIT à la broche. 
I, me Corbeille. 326-03-65. F. dhn. 

ARMÉNIENNES 

LA CAPPADOCE, 67 bis, quai- A.- 
Btanqui. Alfortyille, 5754)5-30 Dîner 
dansant avec orch. et duo grecs. 

BRÉSILIENNES 

GUY, 6. rue MabiUorti 6*. 354-866 L 
Prix de la meilleure cinsiœ étrangère 
de Paris pour 1 978. 

CHINOISES ■ 

PASSY MANDARIN, 6, rue Boü- 
le-Vent 16 e . 288-12-18, 527-624)2. 
Spéc. à la vap. Boutiq. plais 3 emp. 


LE CHALUT 

sa. bb Baiipioiiei <1 V\ 
^ — Tel 3 S 7 - 2 S-B 4 

LA PLUS BELLE 
CARTE DE POISSONS 

Xtàic» uui ( i *> ii 
r. tf.'in rt lundi 


. Iiyraisoa A domiçdc. . 
Produits" exoi iq lies. v 524-58-54T. 

CH lll OlSES-TH ATLAïto AJSES 
CHEZ DIEP, 22. rue de Pon- 


• - - - dtiooise-vietoamienne. 

. DANOISES ET SCANDINAVES 
FLORA DANICA et son agréable jar- 
din. 142, av. des Champs-Éîyséo,, 
tél. ÊLY: 20-41. 
COPENHAGUE. 1» étage. 

*; ESPAGNOLES ’ 

EL PICADOR, 80, bd de B a tignoll es. , 
387-28-87 - Jusqu'à 100 couverts. 
LOS ARCOS, 7; r. Lacharrifae (I I e ). 
Ouv. dim.- J. 2 h, 357-63-7). Sous la 
direction de Hernan Pcrcz vous sont 
offerts, dans une chaude ambiance fla- 
menco et sud-américaine, ses spécia- 
lités espa gn ol es et françaises. . 
INDIENNES . 

VISHNOU, 21, t. Daunou, 
297-56=54^ -297-56-46. SPÉC RÉG. 

FcrméJe dimanche. :. 
INDRA, 10. r. Cdt-Rivièrü'F. «Bm- 
359-46-40. 359-36-72: SPÉCIAL. 

- TANDOOBX 

ASHOKA, 5, rue Dr-Jacquemaire- 
CleinencŒU <15^. TJj. 532-9646. 
Cuisine du hdrd de l'Inde. SpédaL 
TANDQORL 


INDI^^Aïq^ÂJNMS^ i 

L’ARBRE A SOUHAITS. 15. roc du 
Jour (.1 *0,-233-27-69. Cadre apéablc, 
dé Mahd.'40-É. soir 400 F; R dha. - 
Restaurant, salon' de tbè. 
MABARAJAH, 72, bd SUÏamaiii;. 
354-264J7.. F, . lundL . Mr MaufeerW 


MAROCAINES 

tACSSA FBx, 5. r. Sté-Bcuve. 548- 
07-22.- 20 h. à 0 h.30. F. d.4di. Tr. fin 
. Couscous. Pastilla. Ré*, à part. 17 h. 

/ . - - .' VKTNAMffiWIÉS £?■ 

NEM 66. 66, rue Lauriston (]6>). 
727-74-52. F. dim. Cuisine légère. 
Grand choix de grillades. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 

LAPEROUSE, 51 , quai Gda- F. sam. à déj. et dim. MENU à dë- 
Augnstins. 326-68-04: De 2 â 50 douv: jerau 120 F T.C Cqinne de qualité. 

LE VERGER DE MONTMARTRE, • . ' Criâorigmamt «flectioaoét. 

37, me . Laxnarck -(18*): 252-12-70. 1 Révwflan de la St-Syl vestre à U cartt. 

Ouvert après Minuit 

TOUR IPARGENT, 4^ pL Bàstillë-12* ’ t. LE LOUIS XIV. 8, bd Saint-Denis. 
344-32-19. BANC d’HUITRES. 200-19-90 et 208-56-56. F. lundi- 
ALSÂCE A PARIS - ^326-89-36. nunrtfi. Dîners, soupers. Fruits de mer. 
9. pL St-André-dcs-Arts. 6 e . F. mer. piKera. Rflnssenc. Satan. Parking 


nbht b 


: 


TOUR IPARGENT, 4^.pL Bastüta-12* 
344-32-19. BANC d’HUITRES. 
ALSACE A . PARIS --326-89-36. 
9. pL St-André-dcs-Arts. 6*. Fi mer. 
Grutades. Choucroutes. Poissons. SA- 
LONS. Dégu$t, InSties et ooquiUxg». 
WÈPLER, 14, pL CIkàiy. 522-32-29. 
Son banc d'hnîlres, ses .poissons. ' 


-AU FÈÎTr RI(5^25; rue Le Pde- 
-.tier. -77W6-50. . Dé cor ' antbeutique 
1880. BANCrDîTOflilES. .Kps, de 
■' • toirci envîirod I MF. . 
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échecs n* ions 


{XXV* Olympiade, Lacan* 1982) 


n*a pu bonne réputation, ta tbéone ro- 
cûtaDudsat de poursuivre par S. 


,r » », 1 

. - H*r. , * t, 

**-*■“ k , 

■■« !.. V V*. 
***"»■■ • , ■ ■* •. 

T< *^ ^ 


QUESTION 
DE MAITRISE 


Blancs : A. YOUSSOUPOV 
Noire; JD. VAN DERWKL 


»U|— - “"WW '*•' 

'/ •>- , 

3* '• ... * 1 T „ ’ 9 

. * "“••v.. _ **■ 


I.ç« 

1 Cç3 
1 H 
A«(b) 


Daatasÿab 

CM 17.TMUI(I0CM(D. 
tf 

45 (a) 58. FW TES 

CH(ç) 19. Fk5l 


& CB (d) ' qc (fi) » F*î* C^M 


6. FÉ2(fj * R7 21. X*U!! D45(n) 

7. M WJ 22, DM1 (o) D4S 

8.44 - It-ZLIU W 

9. RB Cxç3te) 24. Ml T£ 

10. toc$3 ' 4xç4 25. TB (p) TB 


.. ~K 


11. Fxç4 
Il H3 
13. .005 (h) 


14. *4!fl) 

15. CM 


15. CM 

16. çxM 


OS 26. FxB 
FbT 27. 45 
çS 28. Tx45 
et 29. TU (q) 
«xM 3a C46 
Cçé (j) 31. D»4(r) 


NOTES 


«i Le système Müœnas force les 
Noire ft réagir soit par 3— d5 sort per 
3~,ç5. 

• '61 Uwr antre pasribüité est 4. çxd5, 
éxd5;5. 65. • 


ç) te plus sûr zaoycn à'&lacr 
mmjittrr fmna dOOtt CO 4w, d4; S. Ëxf6. 
dxç3; 6. bxç3. Dxf6;7. «M, 65. U »■ 
trait 4_ CM7 est ftribfe : S. d4, «5 i6- 
çxd5, éxd5; 7. dxç5. FxçS; £.Dxd5, 
Dbfi; 9. Fç4, FxX2+ ; 10. RH. CMO. 
11 Cf3, Fç5; 11 CM’. Le coup du texte 


commandant de poursuivre par 5. 
Cxé4, dx£4; 6. Dg4 et maintenant si 
6_ Dd4; 7. Cf3! et si 6-, Cç6; 7. 
Dx64, Dd4; 8J>xd4, Cxd4; 9. Ml, 
Fd7: 10. d3, (WW); 11 . Fé3 et les Noire 
n'ont pu de c om p ensa tion pour le pion 
perdu. . 

dJ Mais depuis la partie Gareia- 
Shamkovitcfa (Rio de Janeiro, 1979). 
les Blancs ont appris ft se méfier de U 
suite 5. Cxê4, dxÉ4; 6. Dg4, Fd7!; 7. 
Dx64. Fç6 qui donne au* N«re tme 
forte initiative; par exemple, a. D«, 
Fc5- 9 d3, Ca6; 10. F£3 (oo 10- CT3. 
Cb4; 11. a3, FxB; 11 8><B. Cçfi on 
10. a3,Fd4; 11. CC3, Cç5), Fb4+ ; 11. 
N2, Dd4! ou bien 8. D63.C&6; 9. d4, 
Cb4; 10. Rdl, Db4. Le raisonne m ent 
des Blancs parait meilleur : ne pas s'oc- 
cuper du C64 qui, de toute façon, ne 
pourra nstu longtemps sur b case 64 et 
devra s’échanger contre le Cç3, renfor- 
çant ainsi le centre. 

é) Si 5_ ç5; 6. çxd5, Cxç3; 7. 
bxç3, 6xd5; 8. Fd3L 

f\ Toujours dans le nAne espnt, 8 
s'agît de laisser les Noire avec le pro- 
blème d» 064. Si 6. çxd5 (ou 6. d4. 
Fb4), 6xd5; 7. FbS, Fç5; 8. OA 0-0; 9. 
De.4, Cxç3; 10. bxç3, Fd7 comme dans 
h partie Alburt^tebd rih aswh, Looe 
Fine, 1980. 

g) L'installation du C-R noir en 64 
aura duré cinq coups; l'échange est pra- 


tiquement forcé; après 9..., Fb7; 10. 
çxd5, 6xd5; 1 1. Tçl ! on 9 . R>7: 10. 
çxd5. Cxç3: 11. bxç3, 6xd5; Il Fd3 
les Blancs sont mieux. 

hl Les Blancs ont un centre solide, la 
case 64 et de* perspectives d'attaque sur 
l'aiieR. 

t) Menaçant 1S. Fb6. 
j } Menace 17.-. Cx65 et vise ta case 
d5,viab4. 

kl La T-R et non pas ta T-D, pour- 
quoi? Réponse dans quatre coups. 

fj U pwn d4 n’est pas & prewixe : si 
«JL Cxd47; 18. Fxd4. Dxd4; 19. 
CF6+ et 20. Dxd4. 

ml Les F de couleur blanche ont été 
fehan e éfl. |e Cçé vise toujours ta case 
d5, via b4, où 3 exercera un rôte domi- 
nant. Cest mnmtcnnm i ta T-D d’inter- 
dire soo passage aib4; ce qui i donne une 
idée de ta maîtrise de 17. Tf-dl! Les 


pi Gagnant prosaïquemcot une qua- 
lité et la partie. L'ancien dmwnd» 
monde. M. TaL a vu ta smte él6gam= - 
25. d5U 6xd5; 26. T*d5!. Dx d 5: 27. 
Cf6+, Fxf6; 28. Dxf6, Dxê5 ; 29. 
T63ÎI Une belle variante de mat 
q) Menace 30. 66. 


ri Gagnant une pièce : 31-.. Tçl; 32- 
Txçt. Cxçl ; 33. Dç2 ou 33. Cxf7 ou 


33.1x17. 


SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 
1004 G. SLEPIAN 
.64-, 1978 

(Blancs : Rç8, Fdl, Pç3. d4, 62, g3. 
Noire : Rh5Tcg4. Pd5. d2. g5. g7. 
b?.) 


1 641, g6! cherchant le pal: 2* 
£5!,'b6; 3. Ç4Î, dxç4; 4. M. «3$ 5- 
67, «2; 6. 68=C!L çl=D+; 7- 
Fç2L Dxç2; & Rd8 menaçant ont 
eng7, C *d liUtnm; 9- Cf6 mat. Q* 

. bien 1-, d*64; 2- S 6 - 3 ' 

W;4 ,d7,é3;5.iB=TÏ!(«noo5. 

d8=D?. 62; 6- Fx62, dl=D. 7. 
Dxdl. pat ni 5. Fxg4+ Rxg4; 6. 
d8=D. Rxg3; 7- Dd3+. RT3 nulle), 
é2î 6. Txdî!, éxdl=D (ou 6 ... 
£1 =D; 7. Th2 mat) ; 7. Txdl et les 
Blancs gagnent 


CLAUDE LEMOINE. 


ÉTUDE 


HKC OO w — -y -- , 

Blattes ne peuvent plus renforcer leur at- 
taque par 21. Df4, CM!; 22. Cg5. 
Fxg5; 23. FxgS. Cd5!; 24. Dh4, Dd7; 


D. GURGUENIDZE 


2S.Dh6.f5! 

„) Les Noire qui attendaient beau- 
coup de ta manœuvre Cb4-Cd5 s ap«- 
çoiveut de rimpossibffitéde 21-, «4; 
S. Txb4L Fxb4; 23. Cf6+, RM.; 24. 
Db4 (menaçant 25. Fg7+ suhn du 
mu). Tg8; 25. Ff85, h5; 26. Fxb4 et 
commettent une erreur qui perd un 
temps. 21_Tç8 était meilleur. 

o j Menace 23. Cf6+, Fxffi; 24. 
Dxf6. 


(19771 


BLANCS (3) : Rç2, Tb6 et d8. 
NOIRS (4) : Rç4, Ta7. Fç7. Pa2. 


les Blancs jouent et font nulle. 



abcdefgh 


bridge N-1002 


IMPERFECTION 

FÉMININE 


Dans cette donne jouée au coure 
d’un championnat mixte à La 
Nouvelle-Orléans, la déclarante ga- 
gna son chelem, mais sa ligne de jeu 

n’était pas parfaite. 


Réponse: 


45 

4D97 
♦ DV9 
4RDV932 


4D1063 
4A62 
♦ A10843 

4A 

—tt 4V984 
_ N -, 4V10854 
O E q 

__§_J 4 8765 


Le seul danger est une mauvaise 
répartition à Pique, et il faut donc 
faire un jeu (T Élimina üan afin que 
Ouest, quand il prendra te „«■“ 
avec son atout maître, soit oblige de 
jouer dans coupe et défausse ou Pi- 
que. 


que, D suffit de mettre le 10 de Pi- 
que du mort pour assurer le contm 
(car, si Ouest a deux Piques, Est ne 
peut plus avoir quatre Piques) . 

Remarque ; ri Ouest coupe le Roi 
de Cœur (parce qu'il a chicane à 


Coeur), il sera obligé de contre- 
attaquer Pique, et le déclarant pren- 
dmsoin cette fois de ne pas fournir 
le 10. mais le 3, car Ouest peut avoir 
quatre Piques, mais pas «ngleton 
(car fl aurait alors neuf Trenes) . 


LOCALISATION PRÉCISE 


4AR72 
4R3 
♦ R7652 
4104 




Ann. : S. don. N-S vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
I + . 24 contre 54 
contre passe 6 ♦ passe— 


Après l’As de Carreau, Judy Ja- 
coby a rejoué le Roi de Carreau, 
puis elle a tiré l'As de Pique et Pi- 
que pour la Dame (Ouest n’ayant 
aucun i intéra à couper) . Ensuite elle 
a fait un jeu d'élimination & 

Trèfle et a mis Ouest en main à Car- 
reau. Mais cette ligne de jeu est per- 
dante si Ouest a quatre Piques ou 
chicane à Pique. 


Grâce aux indications fournies 
par tes annonces et par les cartes 
louées, 1e déclarant a pu réussir ce 
SSem comme ft caries sur table, et 
fl a trouvé la douzième levee grâce a 
une fin de coup assez rare. 


Ann : N. don. N.-S. vuln. et mar- 
qués à 60. _ , 

Ouest Nord Est Sud 


4A 

492 
♦ A654 


i»sse 4 SA 

nasse 6 4... 


. Ouest ayant entamé le Roi de 
Trèfle pour F As du mort, la déoa- 
rantè tira l’As de Carreau, wr lequel 
Est d**""”* un Coeur. Comment 
Judy Jacoby. en Sud, 
rouer pour gagner ce PETIT Lrlfr 
LEM A CARREAU contre toute 
défense ? (Attention, il faut raison- 
en fa innins Adverses-) 


En Tait le coup est pratiquement 
sur table contre toute répartition en 
i~~nt de la façon suivante : Sud 
prend la main avec le Rm de Car- 
rean, coupe le dernier Trèfle, re- 
prend te "Win avec le Roi de Cœur 
et joue le 2 de Pique pour la Dame 
(Ouest livrant le coup s il a chicane 
et s’il coupe) ; ensuite, le déclarant 
tire l’As de Cœur, coupe le trmsième 
Cœur et donne la main & Ouest a 
Carreau. Si Ouest contre-attaque P*- 


4 RV 10954 

443 

4DV732 
4- - - 


±^ 5 d\7632 


41065 


O* 1 99 
S J 4 RD 109 

46 

4ARDV87 
♦ R 108 
4V32 


Ouest a entamé la Dame de Car- 
reau pour le 4, 1e 9 et 1e Roi. Apres 
trots tours à Cœur (Ouest défaus- 
sant un Pique), Sud a joue le 8 de 
Carreau, resté maître (Est défaus- 
sant un Pique). Comment U 
(Sud I a-t-il ensuite gagné le r L 1 1 1 
CHELEM A CŒUR contre toute 
défense? 


. . étaient marqués ft 60. Quand, sur 

Pfote sur les enchères : î-invïtation au chelem ft 

Ces enchères sont -4 Cœurs», Nord a indiqué le 

prendre si l’on se souvient que N.-S. -4 «~œur* , 


contrôle à Pique, Sud a décidé d al- 
ler au cbelcm si Nord avait trois As- 
Quant à Est, il n'a pas défemlu a 
. 6 Piques » parce qu il était 
convaincu que le chelem chuterait à 
cause de sa garde ft Trèfle. 

COURRIER DES LECTEURS 
Une dosé mortelle (989) 

.Ne pensez- vous pas, derr^nde 
M“ Silva, que l'entame de I As de 
Piaue est mauvaise en Ouest avec ; 

4 A V 10 8 7 5 
4A102464V106 
- Il avait ouvert de 1 Pique, Nord 
avait contré. Est avait dit 2 
Sud avait annoncé librement 3 car- 
reaux, puis, après avoir obtenu une 
réponse de 5 Trèfles sur le BW, 
Nord avait déclaré 6 Carreaux- Une 
des deux enchères de Nord était 
donc mauvaise (un BW avec 
chicane ou 6 Carreaux sans chicane 
avec deux As dehors) . » 

Ouest pouvait espérer que, si son 
As de Pique était coupé. Est aurait 
le Roi de Pique ; d'autre part 1 en- 
tame de l’As de Cœur niquait de fa- 
ciliter la lâche du déclarant ^car 
Ouest ne pouvait pas savoir qu Est 
avait une levée d’atout. 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble *n> iss 


vys d'affaires 


la décrue 


ipœwîtï 


près VSïmrit 


Le fleuve de Tadditif, qui a fait, 
en sou temps, couler des flots d en- 

d5ïrie; plus guère que üœs 
douzaines de mots. Cet additif, com- 
oflé oar la Fédération internationale 
descrabble francophone, était censé 
pallier les lacunes du Petit Larou sse 

'mœnré 1981, mais £ no™ia 
mots rentrés dans les édiüons 82 m 
83 l’ont rendu eu partie caduc. Yoia 

la Este des rescapés que vous pouvra 

jouer au Scrabble (et, accessoire- 
ment. dans les Anacroisgs) - 
AGASSE (pie), AJOUR. BÊMO- 
USEX BERNICLE (moUuMue), 


tirage 


SOLUTION RÊF. j PTS 


BOBONNE, B ^ r c7D Y( ï 
t Millier). CHAUMAGE, CKYU- 
^NE, DAMEUR(EUSE), dé- 
bâcher, DROLET(ETTE), 

# .IimmII GA- 


tuc du n-Noremhr^ 9 
1982 .Tounxûs le jewfi a 20 h 43. 


ÊNOUER (une exm.w. 

NER (un cheval), FOFOLLE, jjA 
DIN, GOMÊNOL (t 
MINA (É* E), GRAPHITÉ (E), 
jJoXTÉT^ HOUER Mri. 
HURDLER (coureur de hrnes). 


1 AAEPRRU 

2 AABEF1S 

3 AA+DEE1S 

4 E+AGGPRT 

1 S» 

7 GHQU-kCTU 
g EEHILUY 
9 Y+AENNR? 

10 DILMOUX 

11 DILM+ENS 

12 IMOSTUZ 

13 MOSTU+BN 

14 NT+EILRV 

15 NT+INOR? 

16 AEEEFOT 

17 AEEET+AE 

18 CIOQSTW 

19 COQT+DLN 

20 DLNT+EGO 

21 LN+EELSV 

22 ÆEMT 


apurera 

biefs 

AIDASSE 

RAPAGE 

TEK 

JUTA 

CHUT ! 

huïlEe ^ 

ENRAYEN (T) 
HOUX 

MfNDELS (a) 

230 (l îL 

JUMBOS 
VIRILE (c) 

N (A) ITRON (T) W) 

FOU 

TA 

KAWIS 

COQ 

dégoûté 

VENELLES 

GÂTÉE 


Le dictionnaire 
es rigeeur est le 
P JJL (Petit La- 
rousse Dtetré) de 
raanée. Lotsqœ 
ta réfiicnce d’en 
mot commence 
par ne lettre, ce 
mot est horizon- 
tal; par ua chif- 
fre, B est vertteaL 
Le tiret qui pré- 
cède parfois un ti- 
rage si gnHi c S 8 * 
le reliquat du ti- 
rage précédent a 
été rejeté, tente 
de voyel l es on de 

consomes. 


INOX. JACQUES, MARENNES, 
MINOU. REDEVOIR. RÉÉTU- 
DIER, REVERNIR, SEMONCER 
- Notez également certaines transiti- 
vités que vous pouvez désormais 
adopter avec la bénédic tion d u PLI . 
blondir, décalotter, ma- 
ZOUTER, MENUISER, ROSIR 
et VOCALISER, sans compter 
celles de COGITER, FESTOYER. 
GLOSER. GRIMACER et RA- 
BONN1R. qui, elles, vous sont of- 
fertes par le Règlement Internatio- 
nal *. 


(et non Bordeaux,, comme nous 
l’avons annoncé à tort dans notre ru- 
brique du 25 décembre) ; 6 février : 
St-Just-sur-Loire ï’tél. : 

42-46 - Strasbourg ; (88 ) 39-68-05- 
24 heures de Tourcoing, 26 et fé- 
vrier; (20) 26-42-25. Le nouveau 
magazine bimestriel les Jeux ne 
l'esprit inclut (entre autres) une ru- 
brique scrabble de quatorze pages. 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


fol y des 4 glaciations de Père 
quaternaire (cf GUNZ, R ISS et 
WURM) ; solo M. Duguet j LI- 
MANDES. M 5. 63. lb I MA- 
ZOUT. M 7. 28. (c) ou VERIN. L 
1. (d) KARTIN (G), 3 G. 32. 
1. Duguet, 910. 2. M. Pinson 892. 3. 
Delol 867. 


• Pour sc procurer 1e R-l., envier 
une enveloppe rnnbréé ft 2.30 F et 7 F 
TtShSK F.F.S.C., 137 . nie des Py- 
rénées. 75020 Paris. 


Tournois 8o molo 8 ables v : ,“ 3 n i^ 
vier ; Marseille ; téL : (91 ) 78-95- 


★ Prière d'adresser t«rte wmpm 
dance concernant celte rnbriqoe ^ 

M- Charleanagae. F.F^e-, 137, rue des 
Pyrénées, 75020 Paris.. 


lé 


5 


les grilles 


. irT v 


MOTS CROISÉS 


N- 233 


. , n 6 « 

jl i • .i 



HORIZONTALEMENT 

L François Dortel - //• A Jerw- 
Peut-on vraiment le à . 

droite à gauche ? - HL 
pété. Quatre sur six. - IV. Trafique 
Us charmes. Hérissent àes < xmes.-- 
V Lieu protégé. Font P*™J U dé ~ 
cor. — Yl. Va au feu. ^ HrectioT t.~ 
VU. A toujours le dessus. Une 
poule parmi d’autres. - 
VIII. Danse quand il est perce, un 
le peigne. - IX- Unique. Suscite un 
culte. -X Met au po^ 
voir, mais de droite à gauche. Mon- 
11 12 


sieur X - XI. Portèrent aux pires 
extrémités. 


anacroisés 


VERTICALEMENT 

LA ses lofs fort heureusement. - 
2. Suit l'effondrement. Premier 
marché. - 3. On leur a £ 

son. Sur l’Adriatique. — 4. rour 
une vieille bouteille. On a dit 
qu'elles portent malheur. ■- S. re- 
pris. Nabokov le fit aimer. - 6. if 
met au violon. - 7. Accident de a 
circulation. Conjonction. - 8. Doit 
se lancer. Fait partie de I animai. - 
9 Se lient sur les sommets. Dans te 
détroit. - 10. Pour le transit. 
Quand il fait plaisir, c est le notre. 
— II Plutôt symphatlques. Un lien 
mal dénoué. - 12. Font des greffes. 


N* 233 


Horizontalement 

1. BCEEGIR- - 2. ADHTNPU. - 3. 
AELNRTU. - 4. 

EILNORSS (+ 1). - 6 ;|£gg 5 a ?î’ 
- 7. CEEENTU. - 8. AEKJNS. - 9 - 
AACINOR- " 10. AlOPCmJ^ - H- 
AENNOTT (+ 0- - li- EEyNRT. - 
13. ACENOTV. - 14. EE11LMN 


17/18 19 M21 


(+ O. - 15. EERRRSU (+ D- - 16. 
CEEHINT. 

Verticalement 

17. - BEH1INR. - 18. CEKKOPS. 

ï, , SÆSSS».--atfS 88 li ;3 

(+ 2). - 26. AEILNPTU (+ 1). - 27. 
AEE1RSSU (+ » ) ■ , r. 2 ,„ 

CEELOQTU. - 29. EILOPSTT. - 30. 
XdeSfT. - 31. EIIMNPU. - 32. 
AEELNRU. - 33. ÆEEHNT. 

23 M 25 2G 27 28 23 M 31 3^33 


Solution de l' Anacroisés 
n" 232 


Horizontalement . 


sa 


1. VAINQUE. - 2. MARAUDE. - 
3 . nOURRAIN. ,k..n 

“mNNMT).-5.GLAND|S._-6. 

STERNAL. - 7. _ g 

CUEVAS. caves pour 
PERVERTI - »0. RENAITRE. 
(ENTERRAI. ENTRERAI. 
ERRAIENT. r 

TERN Al RE) .-IL SICC ITE. - 
STAR ISA I l RATISSAI). 13- 
PECTINES (INSPECTE). 1- 
cacinE — 15. EXEKvAa 

(KCECIWkS). - 16- BASIQUE. 


I 


Solution du nP. 232 
horizontalement _ 

/. Eclairagiste. - U- Loulr f- 

Umes. - ///■ Ehtistes. ML - IV. 

Cerisiers. Cph. - V. Trac Stipule 

- Yl. Ré. Iota. Uet. - W/. Astarté. 
SL - VIII. Commandeur. - IX- 
Hubert. Trapu. -XOdr. léna. Nie. 

- XI. Chines lièges. 


Verticalement 

17 VOSGIEN. - 'S- CROUPIE 
(COPIEUR. POUC/JR)- - 
SINUEUSE. - 20. INTACTE. -L. ; _ 




S 1 1 il 




■■■■■!■ 




VERTICALEMENT 

j. Electrochoc. - 2. Colère. 
Oudh. - 3. Luira. Ambre. - 4. Atti- 
cisme. - 5. Iris. Otarie. - fi. Résis- 
tantes. - 7. Têtard. NL -0-CuérL 
Tétai. — 9. Ins. Pleur. — 10. Si. Cul. 
Rang. - II- Temples. Pie. - 12. Es- 
thétiques. 

FRANÇOIS DÛRLET. 


EROS1FS (FROISSE 1 . - 24. 
R1SERS. canalisa lion dans un fora^- 
- 2S - 

"“."“-«.hÏ - *>8 EVITIONS 

(VINOSITE) . - 29. ENROBERA. - 
30. DESAERE iDERAbEEl. - 31. 


ERBIUM. 


MICHEL »fA RL ^MAGNE 
et MICHEL DUGUET. 


’ ■■ -• t ' 


^:v;>r v ‘- : 



f 






SME 




















mm 

















MUSIQUE VARIÉTÉS . 

jjqMVE NOUVELLE POUR LES DISCOPHILES TOM NOVEMBRE AU THÉÂTRE DEJAZET- 


Katherine Ciesinski dans « Ariane et Barbe-Blene » 


Caricatures et chansons 


g D'uns certaine façon, tes 
femmes sont des hommes comme 
tes autres ». Telia était l'opinion <f un 
homme d'esprit. Son nom n'est pas 
entré dans l'histoire pour autant, 
mais cette boutade permet de. mieux 
apprécier la portée véritable d'Ariane 
et Barbe-Bleue, dont Maurice Mae- 
terlinck écrivit le livret pour Paul 
Dukas an s'inspirant des expériences 
amères de se compagne. Georgette 
Leblanc, qui devait tenir le rôle princi- 
pal lors de la création de l'œuvre à 
l'Opéra-Comique en 1907. 

En effet, la curieuse aventure 
d'Ariane venue délivrer tes femmes 
de Barbe-Bleue et quittant seule le 
château après avoir découvert que 
ses sœurs préfèrent la douce servi- 
tude à la liberté, l'obscurité à la lu- 
mière et à fa connaissance, l'obéis- 
sance aux caprices du martre à 
l'amour véritable, pourrait être inter- 
prétée comme une sorte d’illustration 
des luttes et des obstacles auxquels 
se heurte le féminisme. 

En réalité, la question de la libéra- 
tion. exprimée ici par Ariane, ne 
concerne pas seulement la condition 
féminine, prise ici comme symbole, 
mais F ensemble des créatures hu- 
maines. Sans céder à la mode ac- 
tuelle. qui consiste à analyser les ft- 
vrets d’opéra non pas selon leurs 
critères propres mais comme s’ils 
étaient l'œuvre de psychologues ri- 
goureux ou de philosophes inspirés, il 
faut reconnaître que te texte de Mae- 
terlinck possède on relief suffisant 
pour avoir sa part dans l'espèce de 
fascination qu'exerce cet opéra sur 
ceux qui le découvrent pour la pre- 
mière fois ou conservent précieuse- 
ment en mémoire le souvenir des 
rares exécutions, puisqu'il n'en exis- 
tait pas d'enregistrement jusqu'à 
cette année. 

Sur ce dernier point, beaucoup de 
cBscophiles verront bientôt leur sou- 
hait se réaliser : la récente exécution 
en concert au Théâtre des Champs- 
Élysées. dans le cadre de la saison 
lyrique de Radio-France, coâidde 
avec T enregistrement de l'œuvre par 
Erato. Les auditeurs de France- 
Musique auront donc eu. en direct, 
un avant-goût de ce que leur réserve 
le disque. S'il est un point sur lequel 
on peut avoir quelques certitudes, 
c’est la qualité de la prononciation 
française de Katherine Ciesinski. ve- 


nue remplacer in extremis Jessye 
Norman pressentie d’abord pour le 
rôle d’Ariane. Toutes les partîtes de 
l'héroïne sont importantes, et les 
phrases de Maeterlinck sont parfois 
d'une construction propre à embar- 
rasser un comédien qui c'aurait pas 
le souci supplémentaire de chanter,-- 
La première phrase d'Ariane est déjà 
redoutable, et Katherine Ciesinski l’a 
dire avec une sûreté d'intonation, 
une justesse de ton et une intelli- 
gence des mots dont elle ne s'est 
pas départie jusqu'à la dernière note 
de ce rôle écrasant, puisqu'il reste en 
scène tout au long des trois actes. 

Compte tenu du style héroïque 
dans lequel est traité le personnage 
d'Ariane, on souhaiterait naturelle- 
ment une très grande vote de so- 
prano dramatique, d'une puissance 
aussi exceptionnelle que l'idéal hu- 
main qu'elle incarne. De ce point de 
vue. à en juger par l'audition en 
concert. Katherine Ciesinsfci ne rem- rx/nA A, T . n .|o 
piit pas tout à fait les exigences du tArUoI I lUlNO 
rôle, mais tes artifices de la prise de - 


Plus de cent trente ans après sa 
construction au 41, boulevard do 
Temple, le peut théâtre Dejazet - 
une vraie bonbonnière rococo en 
rouge et or - revient à la chanson.' 

A l’époque de Napoléon lil on 
l'appela successivement les Folies 
Meyer, les Folies Concertantes et les 
Folies Nouvelles et la jeunesse bou- 
levardière avait, dit-on, l’habitude 
de sucer des sucres d'orge à l'absin- 
the pendant le spectacle. Consacré à 
l’art dramatique - Victorien Sardou 
y débuta comme auteur - sous la di- 
rection de la conunédienne Dejazet, 
le théâtre avait ensuite abrité le ci- 
néma. 

Les premières affiches du Dejazet 
rénové sont consacrées à Tain No- 
vembre (jusqu'à la fin du mois), 
pais à Gilles Langoureau (à partir 
du !«■ février). 


Le frère de Chariétie Couture 
s’est signalé en septembre dernier 
par la sortie chez Philips d’on 'pre- 
mier album tout en nostalgie et ‘en 
dérision. Dans 2e spectacle ici pré- 
senté, tes chansons n’intervîeanent 

que sous forme de parenthèses dans 
une suite de sketcJaes pas toujours 
dégagés d'influences évidentes (Bré- 
techer, Gotüeb), pas sufftearamèni 
élaborés, fignolés dans récriture. 
Tel quel, le travail comique «si en- 
core trop brut, plein de deux com- 
muns. Mais un caricaturiste original 
est là, présent dans en geste, usa at- 

OTude^ine image fulgurante, avec sa- 
tendresse, sa causticité. ' 

Tool le problème de Tara Novem- 
bre est de ne passe perdre encours 

déroute. 

CLAUDE FLÉOÙTHL - 
* Théâtre Dejazet 20 fc. 30. 


son feront tomber cette seule re- 
serve. D'eiUeurs, comme U est rare 
de trouver réunies la puissance et 
l'intelligence vocale, on devrait tou- 
jours préférer la seconde de ces qua- 
lités. 

Le reste de la distribution est 
d'une très bonus tenus : Gabriel Ban- 
quier n'a pas dédaigné de venir chan- 
ter les quatre-vingts notes dévolues 
à Barbe-Bleue (soit une de moins que 
le vieux paysan. Chris de Moor, ex- 
cellent lui aussi) ; Mariana Paunova 
{la nourrice), au timbre chaud, ne pâ- 
lit pas aux côtés d’Ariane. Parmi les 
quatre femmes, on remarquera la 
belle couleur de mazzo et la présence 
dramatique d'Hanna Schaer (Saly- 
serte). dont la partie est plus déve- 
loppée que celle d'Anne-Marie Blan- 
zat (Ygrame). Jocelyne Chamonin 
(Méfieande) et Michèle Command 
(Beilangèra), dont on connaît bien le 
talent par ailleurs. 

Enfin, les chœurs et le Nouvel Or- 
chestre philharmonique de Radio- 
France ont donné le meilleur d'eux- 
mêmes. sous la direction d'Armin 
Jordan, qui. sans ostentation, a su 
dégager les grandes lignes d'une par- 
tition somptueuse et. pour cette rai- 
son. délicate. 


les cinq siècles de Raphaël 


(Suite de Ut première page.) 

C’est en 1970 que le Jules //vert 
et rouge de Londres a été mieux vu 
et mieux compris, les defs croisées 
du damas de fond lui assurant la 
pri o rité sur la réplique des Offices. 

Les nettoyages, généralement 
conduits avec la prudence qu’exige 
la notoriété de toutes ces œuvres, mit 
en quelques années profondément 
modifié l’interprétation. Après 
l’éclaircissement considérable du 
paysage de la Madone de Foiigno 
(Vatican) en 1978, on ne songe plus 
à attribuer l’atmosphère « phospho- 
rescente» du village illuminé par 
l’arc-cn-ciel à F intervention d'un col- 
laborateur nordique. On y voit le dé- 
but d'une passion « coloriste », aux 
rebondissements raffinés {La Donna 
Velata ) ou recherchés (Léon X) ou 
puissamment orchestrés dans les 
sombres (la Transfiguration). 

Le nettoyage de cet immense et 
complexe panneau, où Tan s’accor- 
dait à voir une intervention abon- 


Les éditeurs italiens occupent na- 
turellement le terrain. La nouvelle 
édition de l’ouvrage de G. deï Vec- 
chi intègre quelques nou- 
veautés (2). La publication . de 
l'étude de K. Oberhuber, grand spé- 
cialiste du dessin, en ajouteras mal 
d’autres (3). 

On n’attachera pas pins d'impor- 
tance qu’il ne faut à la dérision de 


tirer parti de la théosophie de 
R. Steiner - l’homme du pompeux 


■ gretheaman • — pour rythmer en 


période» de sept ans la croissance et 
l'épanouissement (te l'artiste. La- ri- 


dante des disciples, a été le grand 
événement des dernières années. Ri- 
che d'effets contrastés comme tou- 
jours Hans les visages, subtil et soi- 
gné dans Le détail, c’est vraiment le 
« testament de RaphaSl ». STI l’on 
peut parler du pestige du dessin 
pour les années de jeunesse, il n’est 
plus permis d’enfermer l'artiste dans 
la définition ingresque du contour- 
mélodieux et du pur graphisme. 


GÉRARD CONDÉ. 


THÉÂTRE 


LA GRÈVE DES ARTISTES-INTERPRÈTES A 
ÉTÉ LARGEMENT SUIVIE 


M. Lang annonce pour le mois d’avril 
nn nouveau système d’indemnisation do ehô 


La grève des artistes-interprètes a été, le 20 janvier, largement suivie 
à Paris et de façon variable en province. 

Outre les théâtres nationaux parisiens, les qsatre-cinquièmes des 
salles ont annulé leurs représentations. Pour certains concerts, notam- 
ment celui de l'orchestre de Paris, salle Pleyd, le rideau s’est levé avec 
retard. Plusieurs tournages de films ont en outre été interrompus. 

La fédération Force ouvrière des syndicats du spectacle, de la presse 
et de l'audio visuel s’est félicitée, dans un communiqué, de « Tampieor du 
mouvement », constatée aussi par le syndicat C.G.T. des réalisateurs de 
télévision qui. par solidarité, avaient observé un arrêt de travaiL 


U charme et son mystère 

Qui donc était ce génie, à doux et 
influençable en apparence, et si do- 
minateur et même impétueux dans 
certaines créations de ses années ro- 
maines ? Il est, en un sens, plus im- 
portant de bien poser la question que 
d’y répondre. 

Nos pères du siècle dernier, qui 
croyaient au modèle rapbaélien dans 
l'absolu, n’auraient pas compris nos 


perplexités. Les ouvrages qui com- 
mencent à se multiplier, à l'heure de 


Au cours de la première journée 
des rencontres des « acteurs du 
changement » , organisée par le P.S., 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du parti socialiste, a indiqué qu'il 
avait parié de la grève des comé- 
diens mercredi 20 janvier, avec le 
président de la République et le pre- 
mier ministre. - N'oublions pas -, a- 
t-il dit. - que la situation de la pres- 
que totalité des membres de cette 
profession n'est certainement pas 
celle de privilégiés. Nous souhai- 
tons que l'on tienne compte de l'im- 
portance de cette profession qui dé- 
passe les questions purement 
matérielles ■ 

M. Pierre Joxe, président du 
groupe socialiste de l’Assemblée na- 
tionale. a estimé que cette affaire est 
comparable à celle de l’exonération 
des œuvres d’art de l’impôt sur les 
grandes fortunes. Du point de vue de 
['impôt, - on ne peut pas dire qu’un 
Picasso et un lingot d'or, c'est pa- 
reil - ; du point de vue de l'indemni- 
sation du chômage, - on peut dire 
qu'un comédien et un technicien, 
c’est pareil -, a-t-il souligné. - Faut- 
il mieux choisir un appauvrisse- 
ment culturel ou un petit appauvris- 
sement financier -, a ajouté 
M- Joxe. 

M. Jack Lang, ministre de la 


culture, a annoncé en répondant aux 
intervenants, que le système d’in- 
demnisation actuellement en vi- 
gueur pour les artistes-interprètes, 
sera prorogé jusqu'à la fin du mois 
de février et qu'au terme de négocia- 
tions un projet de loi sera soumis, en 
avril, au conseil des ministres. Il 
s'agit de trouver, a-t-il dit. - un sys- 
tème nouveau qui assure, à l’inté- 
rieur de la profession, une certaine 
péréquation, et qui tienne compte de 
la nature particulière du méfier 
d’interprète et d'artiste ». 


mencent à se multiplier, à l’heure de 
('anniversaire, devront Leur intérêt à 
leur manière d'interroger l’histoire, 
ce qu'on fera commodément avec un 
bon catalogue comme celui des 
« Classiques de l’art » - opportuné- 
ment réédité - sous la main (1). 
Dans la préface à ce recueil, Henri 
Zerau a souligné le fait que, avec 
Raphaél, on voit s’accomplir comme 
jamais plus « le triomphe de l’art 
sur la personnalité ». Passion du 
style et soumission à la forme & quoi 
le jeune maître, prince séduisant et 
autoritaire, contraignait tout son en- 
tourage (et d’abord les membres de 
l’atelier) et amenait son publie exta- 
sié (qui inventait à cette occasion le 
< classicisme » ) . 


F épanouissement de l'artiste; La re- 
lation avec les cycles lunaires per- 
mettrait de compren dre pourquoi le 
jeune prince de l’ait est mort à 
trente-sept ans, « comme Van Gogh, 
Mozart, Byron et attirer». On pen- 
sait naïvement que certains excès, 
une ftéaéae de' vie et d’exaltation 
créatrice qtri leur étaient communs, 
pouvaient, hélas! expliquer les 
choses. Cria ne suffît pas : fl y faut 
encore les astres et les «cycles» de 
rînconscieiit archétypal. Bien. 

La qualité élevée des commen- 
taires étant ce qui importe; nn rien 
d’ésotérisme n’esty>put-êire pas 
mauvais pour éveülerchez Je specta- 
teur cette respiration forte et heu- 
reuse devant lés formes dont une vo- 
lonté d’harmonie si manifeste 
masque parfois — et pour , les mo- 
dernes souvent — les ressources. La 
Raphael-Forsckung à des ramifica- 
tions de plus en plus nombreuses ; 
elle est fascinante dans la mesure 
même où l’on peut suivre comme 
pas à pas, dans les dessins et dans les 
initiatives de plus en plus auda- 
cieuses, la volonté d'arracher à l'an- 
tique , aux modèles, à la nature, les 
moyens de tout représenter. 

Non seulement ce qu’on nomme 
pauvrement «la capacité expres- 
sive» s’accroît prodigieusement, 
mais du même mouvement la mélo- 
die rentre dans les notes entrecroi- 
sées et fondues de l'orchestre. Sur 
deux œuvres tardives — aujourd'hui 
au musée du Prado : la Montée du 
Calvaire (1516) et k-Pîergeà la 
rose (1520), an observe te progres- 
sion Xâ de nappes^’ambre décompo- 
sant les tons, et, là, de flamboie- 
ments déconcertants qui dispersent 
l’effet. 
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ROY SCHEIDER MERYLSTREEP 


■Retournant aux madones suaves, 
rouges et bleues de 1500, à Tadora- 
ble et calme Sposaliâo de 1504 
(Brera) , on ne peut éviter de sTnteri 
roger sur le don pictural et son 
usage. Une forme déc on certante, ha- 
bitait ce héros délicat et fervent, un 
élan dont on peut peut-être se de- 
mander sTl n'est pas animé & travers 
les formes sensibles par un batte- 
ment rapide de l'amour profane à 
l’amour sacré Une nouvelle coïnci- 
dence veut nue l’année du cin- 
quième centenaire soit une « année 
sainte». 


ANDRÉ CHASTEL. 


(1) Tout l'œuvre pont de Raphafi, 
docu m e nt a tion mise â jour par J.-P. Cu- 
zin, introduction par H. Zernu, «Qass*- 
qnes de Fait », Ed. Flammarion. Paris. 

(2) G. de* Vcccfai, Raffaello, Ed. 
Gimiti Barbera. F lûiea ce. • 

(3) Konrad Obebuber, Raffaello. 
207 pages, ilL noir et coufeura. Ed. . Ar- 
naldo Mondadori, bClan. • 


■ Après quatre entres voies, c’est a» 
tsar de Bordeaux d*accarfffir le Festi- 
val faacmtmtd du rinfont» juif, des 19 
et 20 février. C’est nu protonganeat de 
te preatteê édition, qui a eu Eeu à Paris 



CINEMA. 
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À cause, àcause d’unerboitefflevide 


Connaissez-vous. ' le Bostrona? 
C’est use ancienne créoraeuangÿrisc 
d’Afrique du Sud, tel Beçhnaana- 
4aud, devenue indépendante en 
1966: Donc, vo3à-iin fltabost «fa- 
nais, réalisé- par un cinéaste blanc XII 

tourne depuis rate aas) qm.cn est 

aussi, le sofaarifté,^c produ cteur et 
le cun&steteA.'Cë fîta syantTcçô. 
Tan dendrijTtgrand. prix dn festi- 
val d’humour de .ChpmrôtissA ô® se 
doute bien, qu'il ne s’agit'pas if une 
. œuvre rthw og r a pbiqpc_ ; 5 -; 

Cria commence pourtant comme 
un documentaire sur les bosbmen du 
désert, de Katebari, accompagné 
d’un commentant^: didactique. Ce 
peuple nomade et déshérité vit heu- 
reux, .trauqnflte, jusqu’au: jour..o&, 
d'un avion, tombe ane.boutrilte.de 
Coca-Cola vide. La. bouteille ne tue 
personne, mais chacun . voulant, *c 




loin de Manhattan 


Ceéa riant du nœud jpapâkxc , 
mais â s'agit an fait de ronds dè j 
serrât» épinglés-dans te cou-.-j 
leur. Las -ronds de s er v iette: 
quelque cMsa qui pour un New- 
Yàriuns est aussi bizarre qu’on 
ministre de te aâtura. Sînousdk 
sons este, ' c’est - que . François 
Martin. teë.a peints è New-Yorfe.1 
où il a ] séjourné six mois, avec 
une bourse. *•"’.) . s ’ s-! 

François Mædn, qur est un 
tendre, aime ies pet i t s côtés de . 
la vie. les choses un peu vte3- 
httes, fè-rose. tes cahiers cféco- 
fiers; tes happeront dentelés, tes 
vieux fauteu&s rembourrés avec 
lesquels H fait courir des p érim a - 
histoires personnages .- . 

g a pas mal de tec&té, pas 
matde sarisSbilkà,' ifJB&~os£da 
l’effet New-York ou te possage à 
ta. peinture à ThuBe 7 On rie le 
sent pas très assuré d*ià batte* 
séria ehtheméricaine. — G. B. 

: -* .Gâterie Jr Dente,. 27, .cas 
Geéàépï ai. . ■ 'V' ■ 


: servir tte uukad «dieux » , la 
discorde « met dans teint» de XI. 
' jp n’ i y j w ^t mui ii qni entr e pr end d'aL 
lextejeîtf,*aab^ 

- U va atert faire connaissance avec 

larimfimôon. 

Tout cda, traité avec une ironie 
ffcgiâateqttè, est retetf veinent origi- 
nal. D y perce pourt an t, sous la fan- 
' taise & te situation, une certaine 
condescendance à l’égard de ces 
hommes sauvages, comme si le célé- 
bré humour anglais s'exerçait en sé- 
quefedefaaSonisstioa. 

■' Jamas Uys a réussi & Caire jouer, 

■ en comédies* sa véritable bushman, 
Xao, qu’il a utilisé de façon piUores- 
qtw. Nonrutiemem - c’est le propos 
. -initial- —■ Ce .regard du bu&hman de- 
vrait «juger » les représentants 
■ b lancs et noirs de 1 s partie civilisée 
-dnBosnrana. Mais le scénario court 
plusieurs lièvres à la fois : Xi et sa 
bouteille.' les maladresses d’un vêté- 

. rinàirê de réserve, aimnafe troublé 
.- par l'arrivée d’une jeune institutrice 
dans nn village nôr, la faite de gué- 
rilleros après un attentat manqué 

dans un État voêirL * . y. ■_ . 

De' témoin de i’abtixrdité. des 
« dîettx », le {xishman devient per- 
'.'shnn âge <Fnoe satire assez sournoise. 

- Nous n’avons pas fbabttude, H est 
vrâS.i àtrvààr. Jcs, p roblèm e» dutiers- 
-' nkmdé sous ûn : aspect - comique. 
Mals.eudriiditïi^Jesré^ du 
vétérinaire ’ (Menus" "Weyeï) et de 
rinstittûrice Sandra ^Prrnâloo) Tem- 
ptaicnt sar le reste, bénéficient des 
| meükurs gags, doot ceux du vqyagc 
dans oae vasCBe Laad-Rovcr, où des 
. souvenirs (?) de Jacques Tati se 
mêlent âu -traditionnel humour 
, anglc^saxoa ; .r’, . 

Est-3 ex»ct qnc les vhLnocéros du 
Bostwana.'ponr présmver la nature, 
éteignent, en les ^élinam, les feux 
-allumés par les hommes?. Cette 
questio n écologique ne reçoit, pas de 
-réponse. Ite film de Jamte Uys a fait 

rire, paraît-il, de nombreux pays. On 

. aurait mauvaise grâce à ne pas, au 
moins, sourire. - ' 

" ir VôrTmiariu nouveaux. 


1^1 H t ? S' i <a n 1 1 1 


PiHcemm 


«Sur les orr*fu9 f frotté le ton 
dé vermillon, bleu lie Prusse et. 
blanc, Tacpiri dotrtébonter pour 
faâo te reflet, qn met ter ton de - 
Wanc at vermaton avec antimoine 
ou ^cadrrmim, mate Fantimothe": 
fait plus frais Deux pages de ; 
Delacroix, toutes vouôes au com- 
mentaire teçhrrique tiennênt fieu 
dè préface. ■■ ■: Y Y 

Blés' eh r tSsènt plus long qi». 
n'importé quels < contons», et 
nous mènent root droit au' faït 
'piàtural, sans outras formes que. - 
des pians de couleurs frottées les 
unes contre les autres, il y est 
question do- a. fp ns vigoureux - . 
dans tes ombras », chauds qù : ; 
dorés yer-te dair. dB coufaurs 
rompue^ de terra semâtes,' de, 
terre (ftwSe, briHée, de térrà de.' 
Casse), de teqûe jaune et da té- , 
que rouge, dè çobatt .de bleu de.-. 
Prusse, de vêrriMon. de btenc,' 
de jaune de Naples... 

Tout est (fit et rien ntest (fit,, 
sut la ptésence de te fumière quf 
fdtre aux interstices des plans, te 
vbration des bords, nqtgnâtéet 
r équilibre èt cciter présence du 
tableau qw nè 'cessa d'mvrturar: 

•’ la peinture bout, en-'f obyrmit sur. : 

' des abïmeS insondables! • ;\‘- 


* Geleri&de Àâa», S 2 , raèdé' 
biV«*«ie. ,^->1 i.-. - 


- ■ Pour la aqtèn» a an Et c omfe eB- 
tHe,~ÿécw c a rrupoi te to dè b no* 

tenqèn.l 

rité km pxferra ffla Démon (TAadr- 
«j Wnjda. Toujours -i . lWuàDfti, Je 
prix Jcnae CWw , créé H y a trois n( 
pour feri »ae r ** uoattmm dntmtx, r 
été dèctUÉ à. 71r groupé de Jeau- 
OadeJÜIiilsBi Brirôérfmccàlt à-' 
Extérieur m#tt*N*ge. . 


Le jniy dn'neuvième Festival de 
préridé par le cinéaste 
britanmqoe JLmdsay Anderson et où 
Itea tronvaît aussi Srigè Bouda rl- 
chtmk, Scap ^Detenôy, Mëd Hôndo, a 
décidé ne pas atiribùèr cetté année 
lâ réconqjcnsc suprême, le Paon 
tfor^; 

- Le prix spécial du jury, a été dé- 
cem^ au fimi Ttengal i Chokh d’Up- 
triendu Chakrav&rty. le prix de la 
meilleure interprétation masculine à 
l*Egÿptien Nour El Chérif ■ ( Bus 
Driver), cehri de la meilleure inter- 
jirétiiticHi Téminine à la Soviétique 
Marinit Starifch (Open heart). 
Open Aautd’Afcksei Pollikov a rc^u 
en outre le prix de la meilleure mise 
en scène. 

Ainsi s*est achevé le 17 janvier, 
sans grand - prix, un festival sans âme 
qui, deux semaines dorant, n'a cessé 
de se chercher sans parvenir jamais 
à vraiment « décoller ». 

Lé public et les critiques («j» 
grand bâillement », résumait un 
journal de Bombay) devaient parta- 
gw la- décqptioo 'du jury, exprimée 
par Lindsay Anderson dans un dis- 
cours sans coocession, applaucü à 
plusieurs reprises par un auditoire 
hésitant entre' la consternation et la 
dérision- 7 

: ? Le cinéma du tiers-monde, a no- 
tamment déclaré l’auteur de Britan- 
tria Hospital, na nul besoin d'être 
traité avcc condescendance, mais il 
doit être encouragé et soutenu. Re- 
tetdr. pour wk ixjtrtpérôfoJt interna- 
tionale. des œuvres inférieures va à 
T encontre dû but poursuivi, de 
mime que. le fait d’accepter .de na- 
tions bénéficiant d'une expérience 
plus ancfêmte. dés films certes de 
■bonne., qualité, mais, dépourvus 
d’origpkfiiê . • 

1 ^ v :" : ' PATRldcFRÀNŒS. : 


IA CANNE 
A SUCRE 
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LÈS SPECTACLES 
NOUVEAUX 

çnf rgE. - Vrtiy, $mdk> Jean- Vilar . 

< 681 - 68 - 67 ), 21 h. 

KOSE ou les épines de la 

PASSION. - Dqjszet ($ 87 - 97 - 34 ),. 
22 Jj30- 

X’AMOUK TUE. AieUcr (606- 

49 - 24 ), 21 b- 

CAPITAS4E FRACASSE. - MénïK 

noutiutf l3«-6Q4Q),21fa. 


Pour tous renseignements concernant . 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
7047020 (Rgia gravées) 

{de 1 1 heures â 21 heures, 
sauf les dimanches et joursjériés^ 


GYMNASE "(246-79-79) , 21 b*.G. Bedos. 
MARiC NY (2564)441), 21 fa :Thieny Le 
Luron- _ 

OLYMPIA (242-25-4*) . 21 h : L- de Sua 
+ Riou-Poochain- 

PALA1S DES CONGRÈS (758-13-03). 
21 h:M. Sardou. 

THÉÂTRE DE LA PORTE SAEYT- 
MARTIN (607-37-53). 20 h 30 . 
A-Cordy. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41). 21 h 30 : L Rnaû. M- Fer- 
naodBz.0. Guidi. 


La PÉNICHE-OPÉRA annonce du* re- 
présentations Bioplèmenimes de aon 
“pectade « R&vô* « r * e, “** 
e FoUes d'opéré ru» ». mwe en scène 
■juapniF LAROCHE, direction 
JEAN-CLAUDE PENNETlBl. 

U Bedonnera donc IM j ..... 

21 22, 23. 24. 28. 23, 30. 31 pnwer 
1-, 2. «3 lévrier. 4 21 
Renttrignamenrs et réservation 
245-18-20. 


Vendredi 21 janvier 


Jazz, pop, rock, folk 


(326- 


[j>je. salles subventionnées . 

et municipales 

OPÉRA (742-57-50), 19 h 30 : La Bo- 
Mne- • 

COaÆME-FRANÇAISE (296-10-20) : 

- 20 b 30 : Andromaque. 

‘CHAlIXOT (727-81 : 1 5)’ Gaad Théâtre, 
2Q h : Hamletî TW* Ire Gérai**, 

- 20 11 M i le Songé d'une mat d’été. 

ODÉON (325-70-32) : 20 h 30 : Sapceda- 

PET& ODÉON (325-70-32). 18 h 30: 
Comptine. ' 

TEP (7*7-964)6), 20 b 30 : rOrsean wrt. 
PETIT TEP (797-96-06), 20 b 30 : 
l’Essoic-mains de» pieds. 

BEAUBOÜRG (277-12-35). OpÉna- 
-■ VWÉe : a 13 h, 16 b. 19 b ’- Nouveau* 
fïfa» B.Pi 1 8 h. : Robert Breer. 
tSÀto MUSICAL DR PARIS tffil- 
19-83), 20 h 30: La Veuve joycost. • 
THÉÂTRE DE LA VHJLE (274-22-77). 
20 hJO : les Bas-Fond*. 18 b 30 : Jacques 

e ^ j ”£££r°M^Sbw (531- 
28-34). 420 h 30 (dem.) : Le Coca ma- 


(586-55-83) , 


Les autres salles 

A DEJAZÏT (887-97-34), 20h3Ô.: les 
Taupes dcToni Novembre. 

ALLIANCE (5444141), 20>: te 

Conteon dn monde. 

ANTOINE (208-77-71). 20 b 30 : Coup de 

H pbÆ 

ARC (723-61-27). 20 b 30: le Baigneur. 

- PinnoCbedciip- 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53). 
20h3O:kMakntenda- 

ATHÉNÉE (74247-27), 20 h 30 : la Dé- 

BASTILLE (3574244). 20 b :• gk: 
Woâder Show Baek Again: 21 b : Krch- 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 
20 h 30: En sourdine les sanfines. 
CARTOUCHERIE. Théâtre dn Sok« 


■ GRAND HALL MONTORGUHL (296- 
04-06) , 20 h 30 : la Farce dn roi Force- 
. HUCHETTE (326-38^99), 19 b 30: la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la leçon ; 

21 b 30 : le Cirque. 

IA BRUYÈRE (874-76-99). 21 b : Au 
Bois lacté. 

^ jy»BF- - THEATRE 
20 h 30: Annaguedon. 

UU CERNA IRE (544-57-34), 1 : 19 b : 
Maman: 21 h : Six heures ao lord ; 

„ 22hl5:Tchoufa:lI:18h30rEden 

... cinéma ; 20 b 30 : la Noce ; Petite Salle, 

18 h 30 : Parions français. 

. MADELEINE (2654)7-09), 20 h 45 : b» 
Ehxjimc.de Bcèxborca. 

MAISON DE L'ASIE (580-04-73). 21 h : 
l'Artiste. 

MATHURINS (265-9000) , 21 b : T Avan- 
tage d'être constant. 

MARIGNY, salle Gabriel (225-20-74). 

• - 21 fa -.rEducation de Rita- 
MÉNILMONTANT (3666060). 21 h : 
Capitaine Fracasse. 

MICHEL (265-35-02) , 21 h 15 : °n «Encra 

mÔcBODEÈRE (742-95-22), 20 fa 30 : le 
Vison voyageur. 

MOGADOR (285-28-80), 20 h 30 : Un 
grand avocat. 

MONTPARNASSE (320694»), 21 b : 
R. Devos; Petit Montparnasse 21 h : 

. Trais fois rien. 

NOUVEAUTES (770-52-76). 20 h 30 : 
hoUktp pour rire. 

ŒUVRE (87442-52), 20 h 30 : Sarah ou 
le cri de la tangtxotc. 

PALAIS DES GLACES (60749-93). 

’ 20 h 30: Mariage blanc. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20), 

21 h. : Rêves d’ôchisa 

SAINT-GEORGES (878-6347), 20 h 45 : 
leCharimari. 

STUDIO BERTRAND (7836466), 
20b45:le#Buriiflgw®re. . 
m|Dio pw CHAMPS-ÈLYSEES 
(723-35-10), 20 h 45 : tes Enfanta du si- 
lence. 

TAi THÉÂTRE DTSSAI (278-10-79) 
20 h 30 : Hui» ck» ; 20 b 30 : TEcume des 
jours. 


Des bulla dans l'encrier. - Il : 20 b 15 : 
Version originale; 21 b 30 : Qui awé 

BettjGiandt? ;22h30:laB«aniches. • 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02). 1 : 18 b 30 

- Laissez chanter les clowns ; 20 b 30 . 
Tiens, voua dejut bondi» ; 21 h » ■ 
Mangeuses d homme* .22 h 30 . 
L'amour, c'est comme nu barean btanc. 

- II - 18 h 30 : PW de fantaisie dans 
T orangeade-. 20 b 30 : Le» blaireau* sont 
fatigués ; 22 h: Une goutte de nng dans 

CM^ME LA GARE (27B6J51). 

20 b 30 : H. Blanc ; 22 b : Tragédie au 
radar. 

LE FANAL (233-91-17). 20 h : la Mu- 
siea.; 21 b 15 : J. Menand-Le Mao- 
Amour. 

LA GAGEURE (367-6245), 22 b :1a Ou- 
çofme. 

LES LUCIOLES (526-5164). 20 h 45 : A 
pmi : 22 h 1 5 : S. Deschaumes. 
PATACHON (60690-20), 22 b 30: Un 
süTlet dans lat&e- 

LE PETIT CASINO (278-36-50). 21 h : 
X. Lacoutuie ; 22 b K) : Donby ; 23 h 30. 
LAd» mon tabouret. 

POINT-VIRGULE (278674)3). 20 b 15 : 

; 2! b 30 : te Dénmora 
T/adous; 22 b 30 : EUe.ral des géant* 

RESTO SHOW (5084)0-81), 22 b : Et si 
c'était vraL 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
20 h 15 : Oa est pas des pogeons ; 22 h . 

Aatant en emporte le banc- 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93), 22 h: Albert. 

I£ TINTAMARRE (887-33-82), 20 h 15 : 
PbWrc :21b 30: Apocalypse 

THÉÂTRE de MX Hf: 

0748) . 18 b 30 : AutoOensare - M b 30. 
Excu*e-mo» si je te coupe; 21 fatt - Les 
hnïtrcs ont des bérets ; 22 h 30 . Nïtro 
Goldwyn-Piraon. 

La danse 


(357- 


CAVGAI) DE LA HUCHETTE 
654)5) , 21 h 30 : D. Deriz. 

chapelle des lombards 

24-24), 22 b 30: Tour* Kunda. , 

DEPQT-VENTE (637-31-87). 21 h 30 . j 
Teeo Rais. 

DUNOJS (584-724»), 20 b 30 : H- Ben- 
mnefc. M- Meoddberg. 

EGLISE DU BON SECOURS. 20 h 30: 

Jazz Phase Quand. 

NEW MORNING (523-5141). 21 b 30 : 

J. Hammond. 

PALAIS DES SPORTS (8284090), 
20 h 30 : Murray HeatL 

CTrt INIÉRNATKWAIX uroyMr 

TAIRE (589-32-W.22faT5^HuDdet 
trez, D. Leloup, Ch- Schaeukr. M. Bec- 
ker, W. BnmdeL Jo Jones. 

PETIT JOURNAL ( 326-^-59 L21h 30: 
Eclcctic Band; S.. 

Suasbourg; L-: New Jas OfT; Ma.: 
Quunpioa Juz Dupree. 

PETIT OPPORTUN (23MÏ-36). Mh: 
M. Roques, A. Jean-Marie, A. CuDaz, 

• SLOWÏÏUB (233-84-30) , 21 b 30: CL 
Lnter. 


ATTENfïÔNÎI 

à pfftk- du samedi 29 janvier! 

NOUVEAUX HORAIRES 

pour tes représentations de 

«L'ÉTIQUETTE» 

de Françoise DORI N 

LE SAMEDI SOIR 
18 h 45 et 22 h 


, SAINT-LOUlS-EN'L'tSLE 1 

Dimanche 23 janvier - 20h 45 

telemann 
buxtehude 
BACH 

Ensembla vocal Sotto Voce 
dit. : Homero de Magalhaes 
EnsamWe d'instruments baroque 
- Places : 50 F et 36 F 


i |**JttU264ANVŒR.à20h.S0 11 

récital de 

Pauline VAILLANœURT 

SOPRANO 

axo mpeonéo eu ptee per 
jMi^ulea VABJAHCOUirr 
ŒMie» Bh en.0v«rafc_ft*- . 
Wn.M 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 

S n» décernant*»' 551-36-73 
MdaotmaMfa» 

nnfim 


Courez applaucfir 
J. PI AT, J. FABBRI, 

M. LUCCIONI, C. GENSAC 

AUX 

JARIÉl 

[en réservant vos places| 
233-09-92 et agences 


d e 

PARIS 

h 60 antiquaires 1 
et b rocanteurs 

Porte p fllgpl 

Champerretj 


nam fc l» ÏMÎ. 'p2MmS: thSmDESI^CHABGEOBS (M; 

JtO tt. .S « ra /!<* 


CAVERNE VAUCTE 
20 b 30 iKapia ;Tivik*, T- Lambert. 

CINQ DIAMANTS (580-1862), 21 b : la 

^^^^^^NATJONALE (589-38-69) 

GRjSS THÉÂTRE 30. b M : k 
RESSERRE. 20 h 30 : 

.mhrc de Pttr» V«a Km; GALEMç. 

20 h 30 : te Habit* du «Hmanebe on le 
-Lutrin vivant. " _ ... 

COMÊDtÉ CAUMARITO (7424341). 

' 21 b: Reviens doomrtrEtyrao. 

/VJMÊDDE DES CHAMP^ÉLYSÉES 
/^»M-24), 20 b 45 ; Com6cte pa». 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
wuin. Noblesse et Bourgeoisie. 

re PARIS (281-00.11). 

'20b30:ta.Nuitd«all«alora. . . 

DEUX KJRTÉS (36149-92), 20b 30: 

. RsFbnrnudfabte. 

EDOUARD-VD h : la 

Ders&re Nuit de l’été. 

ESCALIER DT» (523-15*10), 20 h 30 : 

EsS2^4^ v (3279«4). 20 b 30: 

• 'Vatedy*3;22h:Kadodx. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 h 30 : 

le Mariage da Hgaro- 

ESSATON (27B4642). 19 h î k Tombeau 

«DNTWŒ (874-7440), I s 18 h 30 : 
Mm. bméie Gibier de : 

M h 15 : Vhc les femme* - H . 20 h 30 . 

GALOUE 55 (32663-51). 21 b :A Scpar 
rate Peaee — Aftcr Magritte- 


(322-114)2). 


(272- 


1HÊATRE D'EDGAR 
20 b 30 : te Babas cadras. 

THÉÂTRE DE L'ÉPICERIE 
2341). 20 h 30 : Conte crueL 

THÉÂTRE du MARAIS (2784)3-53) 

20 h 30: le Misanthrope. 

THÉÂTRE de PARIS (28009-30). Pe- 

dt* snfc 20 h 30 : la Fnite en Chine. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-25) 
M h 30 : MÜk et une miits. 

THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55), 
2Qb30 rPiagments. 

THÉÂTRE U (588-1 6-30). 20 h 30 : Sea- 
nmoacbe. 

THÉÂTRE 14 (54549-77). 21 h : Un* nu- 
onte encore. ■ _____ 

THÉÂTRE du ROND-POINT (256- 
-70410), Grande «aBe 20 h 30 : Dybn; 

' petite nHc, 20 h 30 : l'AmbaMide- 
THÉÂTRE DU TOURTOUR (M/- 
8248), 20 h 30 : Le mal coart ; 22 H 30 : 
Donnetmoi signe dem. 

TRISTAN BERNARD (5224»40).21 h . 

point H- . . 

VARIÉTÉS (233-0992). 20 h 30 : rEti- 
queae. 


A DEJA2ET (887-97-34), 18 h 30 : Sain* 

: Sucre, S. Rochon. iW 

GALERIE A. OUDIN (2714345), 20 h : 
M. Vossen. 

THÉÂTRE DE PARIS (2804)9-30). 
20 h 30 : Lîndsay Kemp Company. 

Tus concerts 

PLEYEL. 20 h 30 : Orchestre de Paris, dÿ. 
chœur de 

Puis, chef de dueur : A. OHbam (Wa- 

sïïïk GAVEAU. 17 b 30 t a SW 
(cous cTfaterprétaten); 20 JM - B. Ri 
«no (Sdmmami.Cbq>w, Liszt). 
RANELAGH, 18 b U - tgr 
Inès errantes (HaendeL PnrceU, 
bSJ^lh : Chœur Vwmu^cbefde 
chœur A. Bartb (Chopm, ScboteO- 
SORBONNE, AMPHI 
12 h 30 : 

G. Schwartz (Beethoven, Ravel). 
flAP, 20 b 30 : A.-L. Mus» (Debussy. Ra- 

veL FemandeaCuan nep- )- 

“Si. *. J-F- 


Les cafés-théâtres 
AU BEC FIN (296-29-357, 20 h 30 :Tobu- 
Bahnt : 22 h : le Président. 
BEàUBOURGEOS (2724)8-51), 19 b 30 : 
Sur une Bb flottante. 

BLANCSMANIEA^CSW'l^l) .1: 

Mb 15 : Areub = h 30 ■ Pb»- 

fippc Ogouz : Tout a changé.: 22 h 3C - 


Vo. : -MARKMAN \ SaUM W?»» 

W : OUEST Boulogne - 

- CUCHY PATHE - FAUVE! Thîa | s - PAT HE Champtgny - 
GAUMONT Evry - “^LE-EPINE ^ Defensa - ALPHA 

STUDIO ^ f - ^ 0 ^^\T^mCENNES - CLUB L« 
Ar 8 > " t ‘“ il -~ ^!^^^^»oi M - MAJESTIC Ma.ux 


1 AN DE CENSURE INTRANSIGEANTE 

MAD MAX 7 

ENFIN LIBÉRÉ, EN VERSION INTEGRALE 


i Rwitimi L ptamuaiv . ^ 

Goiot, S. Joty. . — . 

CRYPTE SAINlïnACaJS, 20 b 30 . 
/V. Chapetin-Debar (Rameau, b4ar- 
ehand,Conperin_). 

Le mu sic-hall 

BOBINO (322-7444), 20 h 4^ B. 
CÜ»rrRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-73).20 h 30:L Bénite- 

forum “■ Benm ’ 

j..y. joanny, J--C. Sa nnna 


En région parisienne 

aNTONY, Théâtre ErCtahr (666- 
02-74) , 20 h 30 : L’Opéra de Sœynra. 

AUBER VILUERS, Théâtre de h Cora- 
amnT (833-16-16). 20 h 30 : Didena a 

Fetersbourg. 

BAGNEUX, Théâtre V.-H*go (663- 
10-54). 21 b : la Poudre aux yen*. 

narr e. 

BOUSSY -S/UNT- ANTOINE, La Fwme 

£900-98-37) , 21 h : la Fausse Suivante. 
CLAMAKT. GC L-Arp (645-11-87), 

20 b 30 : J- VBleret. 

COURBEVOIE. MiteP» «2*; 

• 58-24), 21 fa : M. Valent. P. Galas, 

K- Clarke. 

COYE-LA-FORET, CLC 21 h : Inter- 
vallcs- 

, - ultH L Mabon dea Art* AAIiIimt 
(899-94-50). 20 h 30 : te Trois Mous- 

rSjScWRT. Maison pour Tous (050- 

13-7S),2lh: Y. Dantîn. 

ENCHIEN, IRto à cnmm (412- 
904)0) 20 h 45 : Attila Donnai. 

EVRY, Agoni (079-104»), 21 h : F. La- 

laime 

do-France, dir. : M. Soostrat (Berlioz. 
HummeLRavd). ^ 

IVRY. Théâtre dû Quarte* (672-3743). 

20 h 30 : Monsieur de Fouicenngnne. 
MASSY centre P^-BaiHtet (920-57-04), 

21 h : Ensemble de enivres des Hauts de 

MEUDO^ CXJWL (62641-20), M h 30 : 
le Mariage de Monsieur 
MONTREUIL, salle BerteW (858- 

65-33). 21 b :l« Temps des cerises. 

NANTERRE, Centre G.-Biaawnii (725- 
N 36-32)720 b 30. Quatre-Un n» 2 ; 

21 h 30 : R- Tarrier, R- Elconru 
tr pucsSIS-ROBINSON, CÆ. (631- 
1 54») , 21 b : Sonny Grey ««Band. 
POISSY. Ustae-théâtre (074-70-18). 

21 h: Avec nue vue sur la mer- 
rjS-ORANGIS, M4.C (906-30-95), 
20h30:F.Bebey. 

SEVRAN, CAXJL (383-50-17), 21 b - 
Malnzerne. _ ,o*n 

VERSAHJES.Tb^treMtetaBate (950- 
71-18). 21 h : le NombnL 
VjUjyREUX, Tbé^ 

(46249-97). 21 h: Biographie. Un jeu. 
VnUERS-LE-BEL, *aBe M--Pag»»l 
(990-54-86), 20 b 30 : H- Tachan. 
VINCENNES, Théâtre D-Ser«o (T74- 
73-74), 21 h : Vous êtes combien d ans oe 
? P«R Sore-o, 21 h : le Cormo- 

ran de Bougainville. 


du Modes de France 1940 - 1944 

de Gilles Roignant 
Mise en scène : Daniel Benoin 

COV.PAGN':- :SA3EL-7^'; 



cinéma 



irssfflîi" 

dbe-teUans. 

Tn Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

,, h . cijo pétri (1929-1982) Todo 

wiL • 19 bTHÛ^Uc â *** Cteir _Â le 
Modo . i» h - Forever and a 

Voyage imaginaire , 2) n - ruitra 

^ BEAUBOURG (278-35-57) 

ES&BTiÎüBSJ^î 

de H. Comehus; 19 h : Russ Meyer . te 
Désir dans te tripes 


I 


[m exclusivités 

(325-71-08) ; Maxteuf. 8* (22S-i»-a>l- 

oiflTYVIUE D (LE POSSEDE) (A. 
A \^Y(*-) : U.G.C Danton, 6 1 (329- 

Îîlai : - U v r C : ; 

20 (36461-98). 


î^GRAND AVOCAT 

■de Henry Denker - adaptation de Poi.pucr-» !T! -^. 


Mise en scène de Robert fîOSSEl N • 


“Grand sujet pour un très grand Robert Hossein. 
Les comédiens jouent avec ^ 
dépasse le simple exercice de leur metfer. A leur 

tète^ROGER HANIN : John Wayne 

T(BMJ f m» convaincu, H convainc. GABRIEL 

CATTAND : son meilleur rôle. PAUL GUERS : déchi- 
rant JEAN TOPART : Prodigi«^ ^^o*. 

“Robert Hossein abat tous ses atouts de cette 

main de fer qu’on lui connaît C’est réglé comme du 

^pSwàm^ique”. pierre harcabru. le figaro. 

“La mise en scène de Robert Hossein saisit avec 
subtiHtô te dimat spirituel de cette situation 
politique”. Miche/ cournot. le MONDE- 

“Hossein mène ce procès tambour bate^C’œtla 
liberté qu’il défend. Les scenes de tnbunal font 
œnser à un combat de boxe. La salle réagit, s in 

digne^applaudit”. j^b^thomsuf.isparbisn. 


Location -par tel 235 28 80 _• - 

au théâtre: : 25, rue de Mogado.r ; - 7500 9 PARIS . - 


V 0. : MAR1GNAN PATHÉ - 7 PARNASSIENS - QUINTETTE PATHÉ 

VEUSY - GAUMONT OUEST Boulogne - GAMMA Argenteud 
A TEMPS La Défense - PATHÉ Ç^ir^ny-aUBO^ 


GRAND PRIX DU FESTIVAL 
du FILM D’HUMOUR 

CHAMROUSSE 1982 


les films nouveaux 


?T(32963-11) : VJ- : 
a. (770-72-86) ; Prançei», 9“ (770- 
?3STN»itei. » 
Gzamont^teraeutiou, 15* (828- 
42-27) ; Image», 1»* (52247-94). 

rarnOER ET GENTLEMAN, lüm 

■œs; ssasat ï ® 

7)4)11 - u.G.C.-Roionde. 6‘ 
(633-08-22) ; Biarritz. 8" (723- 
igmToM. »■ (359-2946) : 
îSllrt- Beattgr^te l ^ 5 

79-79): Murai. 16* (651-99^31- 
V J. : P". 2 • (236-83-93) ; U.G.C/- 


rtntn. 2* (261-50-32) ; U.G.C.- 
BSdevard, 9- (24646^ jU G<C-- 
Gare de Lyon, 12* (M361-59) . 
n G.C.-GobeKus. 13* (336-2344) . 

14» (320-89-52) M 
14» (539-52-43) : Magic- 

Conveoiion, 15» (828-20-64) : 

Paramount-MailloL, 17 (758 

Ï^ÆEÏÏWSiS? 

Christine. 6 e (3254746). 


LE 


Film 


E TERRITOIRE. - --- 

américant^ponugais' de testera. 
vTang : Forem. 1- 1297-53-741 ; 
Olvm pie-Lu zemteorg. 6‘ (633- 
97-77) : RÉpubhc-Craéma. l J , 
(805-51-33) : Olymp*. 1* t 54 - 
6742). 




> • , -r» 







• t ■ 
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SPECTACLES 


ANNIE (A-, v.o.) : Ambassade, 8* (359- 
19-08). - Frùçzis. 9- <770- 

33-88) ; Miramnr. 14* (320-89-52) ; Cü- 
chy Paibé, 18* (52246-OL). . 

•L’AS DES AS (Fr.) : Bertito. > (742- 
60*33) ; Gaumont Ambassade, 8' (359- ' 
19-08). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ v.o.) '/Geôrgc-V. 8« (562* 
41*46). - V.f. : 3 Ha marna an. 9* (770- 
47-55) : Convention Saint-Charles, 15*- 
(579-33-00). 

LA BALANCE (Fr.) : George-V. 8* <562- 
4146) i Marignan. B 1 (359-92-82) ; 
Gaîté R octuchouan, & <878-81-77) : Pa- 
ramouat Opéra. 9* ("42-56-3 L) ; Mistral. 
14* (539-52-43); Montparnasse Palhé, 
15- (322-19-23). . 

LA BARAKA (Fr.) : Paramoum City. 8* 
(562-45-76) ; Paramouni Opéra. *> ( 742- 
56-31) ; Paramouni Montparnasse. 14* 
(329-90-10). 

HLADE RUNNER (’) (A. v.f.) ; Opéra 
Nigbt, 2* (29662-56). 

LA BOUM 2 (Fr.) : Berficz, 2- (742- 
60*33) : Paramouni Odéon. 6* (325- 
59-83) ; Le Paris. 8* (359-53-99) : Biar- 
ritz, 8* (723-69-23); MuÊviUe. 9* 
(770-72-86) : Nation. 12- (343-04-67) : 
Fauvette, 13* (33L-56461 : Mirajnar. 14* 
(320-89-52) ; Gaumont Convention. 1 5* 
(828-42-27) ; Clicby Patbê. 18- (522- 
46-01). 

LE BRACONNIER DE DIEU (Fr.) : Ma 
rignan. 8' (359-92-82) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; Maxéville. 9* (770- 
72-86) ; Montparnasse Palhé, 14* <320- 
12-06) ; Paramount Maillot. 17* (758- 
24-24) ; Gloria. 17* (627-60-20) ; 
Images, 18* (522-47-94). 


BRISSY, LE SECRET DE NIMH (A, 
v.f.) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; Ambas- 
sade, 8* (359-19-08) ; Athéna, 12* (343- 
0065) ; Mistral, 1* (539-52-43) ; Mom- 
parnos, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention. (828-42*27) ; Clicby Par 
-, thé, 19= (5214601). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A., v a) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (27I-S2-36) ; Quintette. 5* 
(633-79-38) ; Elysée» Lincoln, » (359- 
36-1 4) ; Parnassiens, 14* <329-83-1 ] ). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
D*ÊTÊ (A.. va) : Studio Alpha. 5* 
(354-39-47) ; Monte-Carlo, 8* (225- 

09-83). 

COMMANDO (A^ va) : U.G.C., 6“ 
(339-12-62) ; Biarritz. P (723-69-23). -* 
(V.F.) : Reâ, 2* (236-83-93) : U.G.C. 
Gobelins, 13* (336-23-44) ; Moatparnos. 
14* (327-52-37) : MagieCoowntm 15* 
(828-20-64) ; Murat. 16* (651-99-75) ; 
Part mounl-Mon tmartre. 1 8* (606- 
34-25). 

LA COURTISANE (A^ v.o.) : Bonaparte. 
6* (326-12-12). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) ; Marais, 4* 
(27847-86). 

DANTON (Franco-polonais) : Gaumont 
Halles. I» (29749-70) ; Berlitz, 2* (742* 
60-33) : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Saint-Germain Hachette, 5* (633- 
63-20) : Bretagne. 6* <222-57-97) ; Han- 
lefeume. 6* (633-79-38) ; Pagode. 7* 
(705-12-15); Cotisée, 8* (359-2946); 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387-3543) ; 
14 Juillet Bastille. Il* (357-90-81); 
Athéna, 12* (343-0065) ; P.L.M. Saint- 


V.o. : U.G.C. BIARRITZ - GAUMONT CÜUSÊE - U.G.C. ROTONDE - H JUILLET 
BEAUGRENELLE - U.G.C. ODÉON - St-MICHEL - GAUMONT HALLES 

3 MURAT 

V.f. : U.G.C. BOULEVARDS - U.G.C. OPÉRA - CUCHY PATHÉ - MRAMAR - 
MISTRAL - MAGIC C0NVBIT10N - U.G.C. GOBELINS - U.G.C. GARE DE LYON 
3 SECRÉTAN - PARAMOUNT MAILLOT - REX - CYRANO Versailles - C2L 
St-Germain - FRANÇAIS Enghion - GAMMA Argenteuil - 4 TEMPS Le Défense 
STUDIO Vélizy - GAUMONT. OUEST Boulogne - ARTEL Créteil 
ARTEL Nogent - ARTEL Mame-ia-VaHée - MÉÜÉS Montreuil 
CARREFOUR Pantin - PARfNOR Aufnay 
4 PERRAY Ste-Geneviève-des-Bois - CALYPSO Vky-Châtaion 


Certains ont besoin de toute une vie 
pour atteindre leur objectif. 

ZAC MAYO, lui. n'a que treize semaines. 

RICHARD GEREDEBRAWEVGER 



OFFICIER 

ET 

GENTLEMAN 


RKRAMOL'NT FSCTURES PRESENTE 
. UNE PWXJUrnONLORIMAR MARTIN ELFAND 
UN FILM CE 7AVL0K HVTKFORD 
RJCMAK1) CFRF . OEBRA IVINCBR 
OFFICIER ET GENTLEMAN 

El aux DAVID KETTI l 'H LOUIS COSSETT. JR. dans le rôle de Fofcy 
Erm par UOUQLAS DAY STEWART . Produit par MARTIN ELFAND 
Ri-ahv par TAYLOR HACKFCRD 

^ I \ I1I.H mwisa NI UMUIM I KUllINtVA STtlOAnMI. ,1 WOIAIl»l 4 


Jacques, 14* (5896842) : Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Mayfnir, 
16* (525*27*06) ; Wepter. 18* (522- 
46-01) ; Gaumont Gambetta, 20* (636 
1096). 

DE MAO A MOZART (Æ, ta) : Hnte- 
f caille, 6 « (633-79-38) ; Pagode, 7* (705- 
1243) ; Ambassade. 8* (359*1908). 
DINER (A. va) ; Goé Beacboûs. > 
(271-52*36) ; Montparnasse 83. 6* (544- 
14*27) ; U.G.C Odéon, 6* (325-71-08) ; 
U.G.C. Champs-Elysées, 8* (359- 
12-15); 14 Jaînet-BcangreoeBB. 15* 
(575-79-79). 

DIVA (Fr.) : Mortes, 1» (26043-99) ; Ce- 
pri. > (508-11-69) ; Panthéon. ? (354- 
1504) ; Ambassade, 8* (359-1908). 
DOCTEURS IN LOVE (A-, va) : Ermi- 
tage, 8* (359-15- 71). - (VJ - .) ; Arcades, 
> (233-39-36) ; U.G.C Bûukwd, 9* 

(246-6644) ; Bienvenue Montparnasse, 
. 15* (544-2502). 

É.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A-, 
*. 0 .) Ganmom-Halles. 1» (29749-70) ; 
U.G.C Danton, 6* (32942-62) ; Mari* 
gus. 8* (359-92-82) ; 14 Juillet* 
BeaugreneUe. 15* (575-79-79) ; Kmops- 
norama, 15* (306-50-501. - VJ.; U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32) : Mercury. 8* 
(562-75-90) ; Normandie. 8* (359- 
41-18) ; PtnunonatrOpérm, 9* (742- 
56-31) ; Nation, 12* (343-04-67) ; 
U.G.C Gaie de Lyon. 12* (34301-59) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Paramounx- 
Galaxie. 13* (580-1803); Oaumom- 
Sud. 14* (327-84-50) ; Moatpamassc- 
Pathé. 14* (322-19-23) ; 

Puramount-Maillot. 17* (758-24-24) ; Se- 
taa, 19* (241-77-99). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
' (Fr.) : Marignan, 8 e (359-92-82) ; Maxé- 
vüle.9* (770-72-86). 

PRENDS TON PASSE-MONTAGNE, 
ON VA A LA PLACE fr.) -. Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27) ; Ermitage. » 
(359-15-71); U.G.C Boulevard. 2* 
(246-6644) ; U.G.C Gara de Lyon. 12* 
(343-01-59); Magic Convention, 15* 
(828-20-64). 

LA RIVIÈRE DE BOUE (Jujx. va) : Fo- 
rum, !•» (297-53-74) ; Saint- 
André-des-Arts, 6* (32648-18). 

LE RUFFIAN (Fr.) : Gaumont Halles, 1* 
(29749-70) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Ambassade. 
8* (359-19-08) ; George V. 8* (562- 

41- 46) ; Saint-Lazare Pasquier, 6* (387- 
3543) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Maxévüle, 9* (770-72-86) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Montparnasse- Paibé, 14* (320- 
12-06) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50 ; 
Bienvenue Montparnasse, 15* (544- 
254)2) ; Gaumont Convention, 15* (828- 

42- 27) ; Victor-Hugo, 16* (72749-75) ; 
Paramoum MaiDot. 17* (758-24-24); 
Gaumom Gambetta. 20> (636-1096) . 

SjCS. A SAN SALVADOR (Fr.) : Nor- 
mandie, 8* (35941-18). 

SUPER VIXENS (••) (A-, va) ; Studio 
Cujas, » (354-89-22) ; Hollywood Boule- 
vard. 9* (770-1041). 

TELL ME. (DAVID ET EVA) (A_ 
v.o.) : Epée de Boa, 9 (337-5747). 

TIR GROUPÉ (*) (Fr.) ; Paramouni 
Opéra. 9* (742-56-31 ). 

TRAVAIL AU NOIR (An&, v.o.) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 14 Juillet 
Racine, 6* (326-19-68) ; 14 Juillet Par- 
nasse; 6* (32658-00) ; Biarritz, 8* <723- 
-69-23); 14 Joïllet Bastille, 11* <357- 
90-81) ; 14 Juillet Bcaugreaelle, 15* 
(575-79-79). - VJ.; U.G.C Opéra, 2 * 
(261-50-32). 

TRON (An yjo.) : HaatefcmUr, 6* (633- 
79-38) ; Gmunotn Champs-Elysées, B 1 
(3590467). - VJ. ; Richelieu , 2* (233- 
56-70) ; Ganmotn Sud. 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse Palhé. 14* (322-19-23). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Jap, 
v.o.) C) Studio Médicis, S* (633- 
25-97). 

VICTOR, VICTORIA (An *.a) : Mories, 
1- (26043-99) ; Saim-MicbeL 5* (326- 
79-17) ; George-V, g* (5624146) ; Ma- 
rignan, 8* (359-92-82) ; 14-Juil)et Bcau- 
grcnclle, 15* (S7S-79-79). - VJ. : 
Impérial, 2* (742-72-52); Mûntpar- 
nasw 83, 6* (544-1427) ; Saint-Lazare 
Pasquier. P (387-3543) ; U.G.C Gare 
de Lyon, 12* (34321-59). 

VIGILANTE (JUSTICE SANS SOM- 
MATION) (••) (A, v o.) ; Paiamotutt 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Paramoum Cty, 
8* (56245-76). - VJ.: Paramouni 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Max Linder, 9* 
(77040-04) ; Pfcrammmt Bastflk, 12* 
(343-79-17) ; Paramount Gobelins, 13* 
(707-12-28) ; Paramoum Mampannuse. 
14* (329-90-10) ; Paramount Montmar- 
tre. 18* (606-34-25). 

UNE CHAMBRE EN VDJ. F (Fr.) : 
Olympk Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 
Biarritz, 8* (723-69-23). 

LES UNS ET LES AUTRES (Pr.) : 
Passy. 16* (288-62-34) ; Publias Mati- 
gnon. 8* (359-31-97). 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


DEPARDIEUaÊœWAJDA 



5 FOIS NOMINE AUX CESARS 

Meilleur film • Meilleur réalisateur • Meilleur acteur 
Meilleurs adaptation et dialogue • Meilleur son 
La remise des Césars aura lieu le 26 février 1983 


WESTERN (A,va) : Phiat ao um Odéoa. 
6* (325-59-83) : Paxnmosnt City. 8* 
(56245-76). - VL ; Paramount Mari- 
vaux, 2* (296-8040) ; Paramount Opéra, 
2 * (742-56-31) : Para m o unt Banale, 12* 
(343-79-17): ft iamaurt Galaxie; 13* 
(520-18-03) ; Paramount Montparnasse. 
14* (329-90-10) ; Convention. Saint- 
Charles. 1S* (579-33-00) ; Paramount 
Montmartre. 18* (606*34-25). 

YOL (Turc, vjj.) : l4Juflkt Parnasse. 6* 
(326-58-00) ; U.G.C Danton, 6* (329- 
42-62). - Vf. : U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Murat, 16* (651-99-75). 

Les grandes reprises 

AGENT X*27 (A^ V.O.) ; Aoioo-Eoohs. 5* 
(325-72477); Mn&Abhaa. 2> 080* 
2441). 

. AUEN (•) (A, va) : Chrny- Palace, 5* 
(35407-76). 

LES AIUSTOCHATS (A-, vJ.) : Roc. 2* 
(236-83-93) ; La Royale. 8* (265- 
82-66) ; Marbeof. 8* (225-1845) ; 
U.G.C Gobdms. 13* (336-2344) ; Mis- 
tral, 14* (539-5243) ; Magic- 
CoDv enti o n . 15* ( 828-2064) ; NcpoU 
17* (3804146). 

ATALANTE (Fri), Riaho, 19* (607- 
8741). 

LE BAL DES VAMPIRES O (A-, væl) : 
Champo, 5* (354-51-60). 

LA BELLE AU BOB DORMANT (A, 
vJ.) : Napoléon, 17* (3804146). 

BEN HUR (A, vJ.) ; Haiwuihuu . 9* 
(77047-55). 

CABARET (A, va) : Noctondales. 5* 
(35442-34) ; Lucernaire. 6* (544- 
57-34). 

CASABLANCA (A_ va) : Action-La 
Fayette, 9* (878-80-50). 

LES CHARIOTS DE FEU (K, va 
U.O-C Marbeof. 8* (225-1845). 

COUP DE CCEUR (A^ va) ‘JBscnrial, 13* 
(707-28-04). 

DELIVRANCE (*) (A_ vJ.) : Opéra. 

Nigiti, 2" ( 296-62-56). 

LA DEROBADE (Fr.) : Lumière. 9- (246- 
49477). 

EASY RIDER (A^va) :Rialto,19> (607 
8741). 

EMMANUELLE (**) (Fri) rparamoum- 
Oty. 8- (56245-76). 

L’EMPIRE DES SENS (**) (Jap., va) : 

U. G.C Odéon, 6* (325-71 -08) ^VX : Ar- 
cades, 2* (233-39-36) ; U.G.C Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59). 

LES ENFANTS DU PARADE (Fri) : 
Ranetagfa, 16* (2884444). 
ERASERHEAD (A, va) : Bscarial. 13* 
(707-2804). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A_ 
va) : Autmn-Cbrijtine Ha, 6* (325- 
474 6). 

FREUD PASSION SECRÈTE (A^ va) : 
Action-Christine bis, 6* (3254746) . 
CILDa (A, va) : Ofymjâp-HaBa, 4* 
(278-34-15) ; Otympic-St -Germain, 6* 
(222*87-23) ; dympic-Bekac, 8* (561- 
1060) ; 14-JniBet-BastiDe. 1 1* (357- 
90-81) ;Ofympic, 14* (5424742). 
HELLZAPOPPXN (A, va) : Epée de 
Bois, S* (337-5747). 

HISTOIRE tEO (**) (Fr.) : Lumière. 9* 
(24649-07). 

L’HOMME AU MASQUE DE CIRE 
(A_ v a) : Action-Rive Gauche; 5* (354- 
. 4742) ; Action-La Féerie. 9* (878- 
80-50). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A-»vJ.) : Hamsmann. 9* (77047-55). 
JEREM1AH JOHNSON (A, vJ.) ; 

Opéra-Night, 2* (296-52-56). 

JESUS DE NAZARETH (1- partie) Çlv. 
vJ.) : Studio de la Harpe, 5* (634- 
25-32) ; Lumière, 9* (24649-07) ; 
Aihéot. 12* (343-0045) ; Parnassiens, 
14* (329-83-11) ; Grand-Pavois, 15* 
(5544685). 

LE LAURÉAT <A^ va) Quartier-Latin. 
S* (32664-25). 

MAD MAX I (••) (A, va) : Chiny Pa- 
lace, 5* (354-07-76) ; Marignan. 8* (359- 
9242) ; Panmaem, 14* (32963-11), - 
VJ. : Bertitz. 2* (74240-33) ; Rkbdiea. 
2- (233-56-70) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Gaumont Sod, 14* (3274450) ; 
CHchy PMbe, 18* (5224601). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A-, *æ.) ; A. Bazin. 13* 
(337-7439). 

MIDNIGHT EXPRESS (••) (A, vJ.) : 
Capri, 2* (508-1149). 

LA MELODIE Ml BONHEUR (A- 
vJ.) : Grand Pavas, 15* (5544665). 

LE PORT DE L’ANGOISSE (A, va) : 
Action-La Fayette, P (87840-50). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (Æ, 
va) : ActionChririhie, 6* (3254746) ; 
Acacias, 17* (7649743). 

PROVIDENCE (Fr-, Ang.) V. ang. : Fo- 
rum, 1» (297-53-74) ; Studio Lagos. 5* 
(3542642) : Etysées-Lincoln. 8" (359- 
3614) ; Parnassiens, 14* (32943-11). - 

V. f. ; Convention Saint-Charles, 15* 
(579-33-00). 

LES QUATRE CAVALIERS DE V APO- 
CALYPSE (A., va) : ActionChristine 
bis, 6* (3254746). 

QLTEST-Œ QUI FA TT COURIR DA- 
VID 7 (Fr.) : UG.C. Marbeof. 8* <225- 
184 f). 

LA REINE CHRISTINE (A-, va): 
Action Christine Hs. 6 (3254746). 

LA STRADA (h^ va) : Qnoche Seïntr 
Germain, 6 (633-1062). 

Les festivals 


JAMES BOND (v J.) : TempBers. » (272- 
9456) : On ne rit que deux fois. 

BUSTER KEATON : Marais, 4* (272- 
4746) : Ma Vache et mt». 

MARX BROTHERS (va): Action- 
Ecoles. 5* (325-72-07) : les Musc an 
grand magasin 

QUE VIVA EBE NS T EI N (va) : 
Cosmos, 6 (5442840) : Ivan le terri- 
ble; La Ligne générale ; Le Cuirassé Po- 
temkiDe. 

SPIELBERG (va) : EscurâO, 13* (707- 
28-04) : Les Dents de la mer; Rencon- 
tres du troisième type. 

LUIS BUNUEL - ALAIN ROBBE- 
GRCU£T : LIGNES DROITES ET 
SANS OBJECTIF - : Denfert. 14» 
(32141-01) , 17 h, Cet obscur objet de 
désir; 20 h : le Fantôme de la liberté ; 
22 h : La mort en ce jardin. 

CROISIERE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : La Péniche des Arts, 6 (527- 
77-55). 

CINEMA ET PSYCHANALYSE (vo) : 
Olympk:. 14* (5424742).; l'étrange 
amour de Manda Becker. 

FESTIVAL HITCHCOCK (va) : La 
boîte à films. J 7* (622-4421). Psychose : 
22 h : La Maison du O Edward» : 20 h. 

ORSON WELLES (va) : Boîte à ntas. 
|7* (6224421), 16 b : la wifa-*rWiir des 
Atobcrson, 18 h: Citizen Rase. 


COMMUNICATION 


LA MISE EN ROUTE DE IA T^LÉDiSTOlSUTlON ■ 

Le nouveau «Monsieur cârtes » 
devra faire dialoguer 
l'État et les conectivttés^ locales 

M. Georges FSiodd, nrâ&tre de b eomnàéfcafioii, et M. I4«râs 
Mexandeas, ntinbdre-des P.T.T^ ont ÿmkr- «XÉIÉaF 

Me «3* première convention des rîUès cfildéês «*, es^wtfaée par te syndicat 
i^Buw^ ffalra ^ ’smtmgan gnt de M*t»-b-VlBée et b FttÉWdon de 
rao£ovisiiétiiKtepesadkBt. ■ • --V- . — 

(ne damf inûikti iff Ofif CO^RBé h BPmfe»tiw dft.M* SCfHIttl 
Schicber, dépoté socâsfist* des Yvdtees, à Sx présjdwcede hadafon 
sur la têKdistrBmtlôn- (le Moadè^àu 20 janrter). les colkcâvitiés locales» 
fortement représentées parmi Us «âg dus ts coim»* 

tien, ont exprimé le sanhalt d’être pins largement associées & la «fae en 
plue dn pla n mukMnl de câblage^ 


Les collectivités locales présentes 
à Mame-te-VaDée ont. entendu deux 
discours bien distincts autour .-du 
câble : l’un sur la télédistribution 
tenu parle ministèrede la communi- 
cation, r autre sur fa vjdéocomnn»»- 
cmkm interactive tenu, par le mbn»- 
tère des P.T.T. M. Georges filBoud a. 
insisté sur le nouvel espace de A>erté 
ouvert par la.progrsmmatibn Ibcsta 
et la mulxiprieation des programmes 
diffusés. M. Louis Mexandeau a 
développé la cohérence -d’ùa pian- 

d’équipeme n t qui s'appuie- sur les 
efforts déjà entrepris en tsférnatiqae 
professionnelle et en vidéotex**. 

Partage de terrains .nqnnaj. 
certes, mais dont la compfëmèntimié 
nécessaire disparaît quelquefois dans 
Y énoncé des stratégies de chacun. 
Même les listes des premières viSes 
câblées proposées par les deux 
ministres différ en t sansthlement. fi. 
appartiendra à la mis^on confiés a 
M. Bernard S ch rmner de conquérir 
assez tfautorité et d'autonomie pour 
imposer une approché plus concertée 
et plus pr^matiquedeéfircMhinn^- - 

Et les questions en suspens ne 
manquent pas. En l' absence, des 
décrets d'appl ic ation de la loi du 
29 juillet 1982, on ne sait nan de 
plus préds sur le cadra jurirfiqja dès 
réseaux. On a beaucoup parié des 
sociétés (feiqécMtatiOn qui sa ver- 
raient confier les lourdes charges de 
la programmation,, f exploitation 
commercé et la maintenant» des 
réseaux. On a évoqué la possibSté 
qu’elles soient con&filées majaritoî- 
rament par lés affectivités locales. 
ce qui ne manqua pas de poser de 
déficats problèmes de pluralisme 
poétique. Mas rien ne sembla ancore 
véritablement tranché. En ce qtii 
concerne les' autorisations de pre- 
grammes, fe partage, dpg, compe- 
tBnc«3 estpiüa dair.: la H^rta Auto- 
rité de'’ la‘ ” communication 
autfiovisueOe s'occupera essentièHa- 
mem des programmes à vocation 
locale ; le ministère de la commtati- 
cation gardera ie contrée des pro- 
giarro nes .nationaux et des services 
interactifs dans la période où ces der- 
niers se ront encore. soumis é_ autori- 
sation Qusqu'en 1988). 

En revanche, on a réaffirmé qti'an 
producteur ou un éditeur privé ne 
pouvaient prétendre à plus d'une par- 
ticipation dans une société' d'exploi- 
tation locale. La -règle ne vaut pas 
pour les sociétés du service public, 
ce qui laisse une porte , ostensible- 
ment ouverte aux sociétés de télévi- 
sion et, en particulier, à FR 3 et à 
l'Institut national de la communica- 
tion audknrisuellê (INA). 

Côté technique, les P.T.T. om 
confirmé leur rôle prédominant dans 
la mise en place des' infrastructures - 
et las choix technologiques (réseau 
an étoile .et fibres optiques), malgré 
les réserves formulées par certaines, 
collectivités locales. Dès la fin du 
mois, tes P.T.T. entreprendront une 
consultation des industriels pour 
aboutir au mois de juin à un premier 
volant de commandes. Las indus- 
triels seront • libres de proposer 
diverses solutions techniques à 
{'intérieur du cahier des charges 
défini par l' administra bon etde pro- 
poser des réseaux « désen main». 

La débat a .'permis de clarifier un 
peu la question des coûts. Les P.T.T. 
pourront, dans un premier temps, 

« panacher » - fer solution « fibres 
optiques», coûteuse, avec celle des 
câbles coaxiaux en cuivre. D’après 
les premières estimations^ le surcoût 
de l'étoile optique serait de 50% 
pendant au moins datât ans^ Ensuite; 
pour des commandes d'ut rntfikm de 


prises le prix pourrait brasser pour 
atteindre- 3 00064 000 F (de 1982) 
par raccordement; ce qui est « com- 
pétitif » . La question du financement 
du surcoût des cretréteas instafia- 
tions est restée en suspens. - 


a ttray an ts 


La véritable nouveauté vfent de la 
nwbSteation des csoliactivrtés locales, 
ven t m» nombreuses à Ce coBoque. 
Candidates . an câblage, elles ont 
rédamé une ph» grande participation 
:à la.défirétion générale du projet et 
des rôles de chacun, avant que les 
décrets d'application ne fe m tenil'ère 
des négociations. Etes refusant 
d'être las simples agents cTexplotta- 
tràn d'une poétique d'équipements et 
cte services décidée an dehors d’eües 
et entendant nraTtriser tarit la struc- 
ture de réseau que la calendrier de sa 
rràee en place ou-ses finafités. Là 
erK^xna,;te mt^ion sur la télédrstr3ru- 
tionraurâfort'è-fake^ « Les cbffecti- 
vrtés locales candidates au câblage 
doivent savoir qu'elles n'auront pas 
sautas las moyens de sê lancer-dans 
t'e ntre pri se ; a n o ta mm ent indiqué 
M. Sdireinêr. D'a&h nécessite de fes 
mettre an mppori.avee .d'autres par- 
temûras afin d'épar soir r échec, soit 
fkrmsiqô des programmes étran- 
gère . a ■ ■■ 7 - -..- - , :■ 

Seul point" d'accord de tous (es 
pwtidfrânts : ranjportapca. fonda- 
mentale des programmés. Las 
réseaux clbift -n'extaarOfR pas si 
T'on- ne propose- pas aux utilisateurs 
dte services attrayants. De là qualrté 
de cas pro gram mes dépendent direc- 
tement le nombre tf abonnés et . donc 
la rentabilité des rés eau x et le succès 
<fetoat» une. poétique irXhiStrfefie. Le 
pari Mt considérable, niais les 
moyens pour" te' réussir sont encore 
mai déflriisi Pour parer au plus 
.pressée M. : Hpmard ; Schreirrar a 
l’intarition rte mettre très rapidement 
en ptaco tfes banques de pro- 
grammes thématiques è la disposi- 
tiorydes réseaux; Blés règrouperaierit 
des cataloguas dé -progrvnmes dqà- 
rfisponftilesdans les sociétés de télé- 
vision M feraient appel i Tinitiative 
des producteurs et éditeurs privés. 

Mêmes les réseaux de vidéocom- 
munication interactive « ne sont pas 
pour demain, mais pour après- 
demain a, comme l'a rappelé 
M. Louis Mexandeau, un certain 
nombre de sites d^A câblés vont être 
remis en service dès cette année. Et, 
déjà, à l'occasion de cette conven- 
tion. le réseau de Mame-la-Valtée 
efifttfair un programme * petit défeo- 
ner * de 6 heures è 9 heures, grâce à 
une autorisation, la première, de la 
Haute Autorité. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• Les patrons de presse restent 
fermement opposés au principe de 
fimnxluction de te publicité régio- 
nale sor FR 3- Les représentants de 
te Fédération n ationale de la presse 
française et da Syndicat national de 
la. presse quotidienne régionale se 
décterenlea complet désaccord avec 
les orientations du ministère de te 
communication, qui ; prévoient la 
mise en placé prochaine dé sociétés 
cte régie {le Monde- du- 20 janvier).. 
Dans Patient eau minimum d’un ca- 
hier dés' charges précis ' et. d’une 
charte, et tant qa’fls n’auront pas eu 
.im -readeaHWus avec le ministre, ils 
rçfnsetn de siéger dans les instances 
c onçues parte ministère. , _ 


• Fréquence Gaie, h radio pari- | • Après Je voyage de M. Mauroy 
" * A 1 1_ " ' dans l’Ouest. — Le service de presse 

-du -premier -ministre a 'adressé, 
mardi J. 8. janvier,-, aui directeur .du 
Télégramme . de.Érést. ,\ac, lettre 
dater laquelle il -conteste lès îndica- 
publiées te 17; janvier par ce 
quotidien à propos de l’entretien ac- 
eordé ce jour- Ü-à Ouest-France par 
M.-Hcrre -Manroy {U- Monde du 
J Ç. janvier) ._ Le . Télégramme de 
Bras? ay/anr accusé le chef du gou- 
'VetDemept de s’éxre ^ inçlitiê devant 
tés . exigences de . Ou es t-France » , 
l’hôtel Matignon souligne, dans 
.cette mise, an point ; « Ouest-France 
a'o rien demandé ni exigé c oncer- 
ytam le Tëtégnanmc; ■ Tt se -trouve 
que le premier^ ministre n'avait en- ■ 
eoêe Jamais accordé d 'entretien à ce 
tpiOtftÙen et quii a choisi delejaire 
ahrs ^ il se rendait dans trois 


sienne des homosexuels, a décidé 
d’interro m pre, scs programmes peu» 
dant quarante-huit hernies. afin .de-, 
protester contre la voknué de te' 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle: de la « marier » 
de force, disent-ils, & Radio-' 
libertaire, la- radio des anarchistes 1 
et à Radio-Verte, celle des écolo- 
gistes, À quelques jouis des autori- 
sations défjriitryéS'qm seront; défi*' 
vrées pour la capitale. Fréquence 
Gaie, qui a déjâ’accepté de partager^ 
son antenne avec Ark en ciel, nqe ra- 
dio de spectacle, estime qu'ü s’agit. 
d’un désaveu dés décisions prisés 

par les. commissions Hoüeaux et Ga- 
labert et dénonce Ta confusion faite 
entre les différents Types de-radios. 
Radio Libertaire a. protesté de son 
côté. - ; .v 

D'an trépan, Radio-Gaie organisé 


vîer, i 1 5 heures, place du ChâtdeL : 


une manifestarioa le samedi 22 jài-J vii&s appartenant à sa xoné de dif- 


fusfàir*: 


v<> • • T %T * * ci--'--; " : ■H 
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iy COMMUN ICATION 
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Sf ’ LÀ C-FHSE A « L'UNION » DE REIMS 

Le patronat de la presse dénonce « l'agression » de la C.G.T. 

? ^ r ’j ‘ j_ i: r/!T '« an. nue le droit reprenne sa place à 
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radio-télévision 


Vendredi 21 janvier . 


Le préfet de région CBampagne- 
AnJcnnü, M. Gilbert Masson, pour- 

Am Iwuk ixffirvc MlOA- 


travailleurs du livre C.G.T. a ap- 
prouvé l'initiative du « directoire », 


Anktmo. M. Gilbert Masson, pour- prouve i nuoauve au - ara»».» -, 
suit s» mission de bons offices enga- 1 assurant, en particulier, que • le 
eée nvaiÆ 18 janvier pour tenter de refus de la majorité de droite du 
û .«wrflit de r Union de ■ conseil de gérance à toutes les solu- 




gec uioiui *« J-»»**’-. r — - — 

dénouer '.h’- conflit de l'Umùn de 
Reims. Tandis que le quotidien 
continue de paraître sous la respon- 
sabilité du directoire. C-GX . Ile 
Monde du 19 et du 20 janvier), le 
représentant des pouvoirs publics re- 
çoit successivement les représen- 
tants de la direction et du personnel 
d ans r espoir de faire une réunion de 
syntbbc le mercredi 26 janvier. 

Plusieurs réactions ont 'été enre- 
gisüéé a la snité de la prise en main 
&i journal par le Syndicat du livre 
C.G.T. Dans un comiriuniquÊ com- 
nnmi trois organisations patronales 
de la presse ont dénoncé le . coup de 
force » de la C.G.T.. en déclarant 
notamment - - La Fédération natio- 
nale de la presse française, le Syn- 
dical des quotidiens régionaux et le 
Synd icat national de la presse quo- 
tidienne régionale ont appris avec 
stupéfaction l'agression à laquelle 
s’est livrée, au quotidien TUpion de 
Reims, une organisation syndicale 


rejus «r *** — 

conseil de gérance à toutes les solu- 
tions proposées démontre qu'en fait 
sa stratégie consiste bien en un dé- 
mantèlement. Les travailleurs et la 
F.F.T.L-CG.T., eux. ont engage 
l'aaîon pour s'opposer à ces ma- 
nœuvres. sauver des 1 emplois et 
maintenir un élément du plura- | 
liante ». 

M. SCHNEUER : toutes les 
voies légales seront utilisées 


que le droit reprenne sa place à 
rUnion et que le personnel et les 
lecteurs retrouvent, les uns un cadre 
de travail digne de ce nom. les au- 
tres un pluralisme dont ils sont au- 
jourd’hui privés •. 

LES ÉTATS GÉNÉRAUX 
DE L'IMPRIMERIE 
ET DES ARTS GRAPHIQUES 


'Enfin, le « directoire » C.G.T. a, 
Hans un « encadré * paru à la pre- | 
mi ère page de l'Union datée 1 9 jan- 
vier, affirmé que • le conseil de gé- 
rance dans sa majorité s’est nus 
dans une situation dWégUîmiti en 
laissant pourrir la situation du 
journal et en bloquant imites déci- 
sions utiles ».(En pages intérieures 
. étaient publiées les deux motions de 






l'accès à ses. dirigeant* lis aeman- . ^ part. M. Jean-Louis 

lüé ri . marier - nous St notamment : 

W^LÏtScGC ïdSu« - Mon absence physique du journal 

ægssâtë 

à la polonaise » etqu “ ‘“»J 1 j. : . ^aboutit pas. toutes les 

dï. '«**> ccranj «UUê* pour 


LES États généraux de l'impri- 
merie et des arts graphiques sont or- 
ganisés les 22 et 23 janvier au Cen- 
tre Valstar, 4 Arcueil, par la 
Fédération française des travailleurs 
du livre C.G.T. Pour cerner les dif- 
férentes applications de l'industrie 
graphique, cinq ateliers de travail 
sont prévus : 

•1) Presse, information, communi- 
cation (nouveaux titres, décentrali- 
sation de l'information, nouveaux 
médias, papier) ; 2) Livre, édition, 
diffusion (aide à la création, les 
concentrations, les relations 

éditeurs-librainss-consominaleurs) ; I 

3) Enseignement, culture (le livre, 
le patrimoine culturel) ; 4) Les 
technologies nouvelles (la photo- 
composition, l’offset et les 
hommes) ; 5) La production natio- 
nale et les échanges imernationaux- 
Une exposition relatant l’histoire 
de l’ imprimerie est, d'autre part, ou- 
verte tous les jours de 9 heures a 
19 heures, jusqu’au 23 janvier. Elle 
comporte notamment la présenta- 
tion de matériel de photocomposi- 
tion, de photogravure et d'impres- 
sion. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Formule 1 : JuDon Clerc 

émission de variétés de M. et G- Carpentier. ... 

Autour de Julien Clerc. Kim Carnes. Uo.Eddy 
MUchell. Miou-Miou. Jacques Higelm. Thierry le 
Luron. Henry Salvador. 

21 — - D-*. 

^mfàs rjluti comme ■ gomrcnumlt ■ pour le jeune 
fils d’une femme F.-TX G. 

22 h 30 Histoires naturel tes : la Fauconnerie. 

- Émission d’E. Lalou, I. Barrère et J.-P. Fie”* 

. l'an de chasser avec un oiseau de proie. 

a/issue des traditions tes plus anciennes. MW 
Effectué en Alsace, où cette chasse est pratiquée encore 
par quelques initiés. 

23 h 10 Journal et Cinq Jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAÎNÉ : A 2 


. • T, — . 


SOLDES! 


m 


, T ■ • * S J •ÿ 




•.H *•- 





De nombreux modèles d’exposition sont soldés à des pnx 

surprenants, voici quelques exemples; ^ ^ sM ^ 

BERGERE- VELOURS CISELE fjjop 3950F 

BUREAU- ACAJOU jjiBClF 995F 

table gigogne-acajou çaar 59sf 

gejF g50F 

aÆMEKTMURAl£“H*C«- BAS 

SALON -CANAre3Pl^KET 6950F 

2 FAUTEUILS— TISSU IWPR*M E 

eANAPE-cHEmTrana^JJ^^ 5 

ISO CM DE LARGE, > »SINS 4950F 

D’ASSISE nr-mPCC IMDnCTANTFS 


j^nktes annuete du 11 au 29 janvier B83. 



20 h 35 Feumâton : L'épingle noire. • , 

D'après le roman de D. Sami-Alban, rfel. . M. FiydUnd^ 
La révolte est réprimée par Napoléon III. ju* 
barricades tombent les unes apres les autres. Ludovic 
est tué. De l'épique républicain. 

21 h 36 Apostrophes. 

tjg. *"*»■ “ 

Nourïssier, 

A- Coben-SolaL J.-U Erine. 

23 h 05 OnéSub (cycle fantastique) : 

msA j- 

B KarlolT, M. Clarke. J. Bolcs. E. Van Sloan, U. rryc. 

^ S 

honlm^avec. des débris de cadavres assembles. La 

créature prend vie. devient dangereuse ei sente la 

terreur. 




rv r,l m d'épouvante créa, comme Dimaita. «n mythe 
émouvant. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Le nouveau vendredi : Quand la T.V. . 

s’éveille en Chine. 

Sswrà^ * 

— 

nationale et trente-huit chaînas locales- 

21 h 30 Contes et légendes : Diableries. 

^B^SXciers et sorcières du 
Soûle, hanteraient certaines maisons . affaire a 

22 h 30 JoumaL 

tj h Prélude à la nuit. _ . 

^Danses n« 1 « 5 de.l’opus 5 de E Granados, par 
T. Llacuna au piano. 

FRANCE-CULTURE 

20 b. L’artiste, Toutil t Texpresrion. Avec C. Fossier. 

J FrelanL J. -C. Romand. 

21 b 30, Btacfc sud btee : jazz et liuéniiiire, 

22 h 30, Nuits magnétiques- 

FRANCE-MUSIQUE 

» * Sl - csrJrio- 

H. Mancini ; 0 h 5, musiques nadiuonneUes. 


Samedi 22 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

g h 45 Vision plus. 

10 h 15 Philatélie club. 

10 h 45 La séquence du spectateur. 

11 h 15 La maison de TF 1 let & 13 h 35). 


AMADEO et Marte Christine OEKWRSE 

ooua iaUetMt * 

DU 13 AU 20 MARS 1983 


23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


\eu pnemûn ^i^j5 - N S 2 5 ^ Tunjsi e 

. — Prix par pers. : 4350 F 

feSjjnements : 24a8S35-_2a£a_wmBI 


13 h Journal. . 

15 . h 30 Documenwire : L odyssée sous-manne de 
l'éouipe ducommandant Cousteau. , . 

Tjm Jl cherche des civilisations perdues : Atlant ide !, 
deuxième partie du document sur cette grande légende 
mystérieuse. 

16 h 30 TêléfiimîiJivoie^ltson. 

RcaL G. Herzog (dernier épisode. Redif.). 

ib h Trente millîons d’amis. 

1 Les chiens de drogue ; Jean-Louis Hue pour son livre le 
Chat dans tous ses états. 

18 h 30 Magazine auto-moto- 

19 h 10 D'accord, pas d’accord (I.N.C.). 

19 h 20 Emissions régkmates. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20 h Journal. 

20 

sans chuchotements à 

21 1*35 Droit de réponse : Des goûts et des 

couleurs. 0 

SSrEw- 

artistes amateurs. , 

peur. Extraits de films. 

23 h 30 Journal. 


12 Emissi^*^te^ FAN Agence nationale de 
valorisation de la redrerche). 

12 agricce : U bon 

voisinage. 

14 h 30 Entrée libre. 

2 uS ^i£^it£mô P-D.G. du Club Méditerranée; 

171 x rJÛffil ciïti É Thomas: IS h,: U 

,4 . h . 30 :. L,Z,m .15 I. 2 S ■ Coup de filet à Cabourg ; 

David, le portrait de Mme Récamier. 

18 h 30 Pour tes jeunes. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Il était une fois l’espace. 

20 h Les jeux. . .. __ 

adaptation R- Grenier, musique de P. Jansen. avec 
décevante 

22 h 35 JoumaL 

23 h 5 Musielub. 

Georges ThiU ou la voix du Bon Dieu, 


FRANCE CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 15 A.N.T.LO.P.E. 

1 1 h 50 Journal des sourds et des malentendants. 

12 h 15 La vérité est au fond de la marmite. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 SerteiDrÔtesde dam®*- 
La collection de jade (Redif.). 

14 h 25 Série : Ah I Quelle familte. 

14 iR : : 

Tournoi des Masters. 

17 h Récré A 2. 

17 h 50 La course autour du monde- 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

Quarts de finale. 

19 h lO D’eccord pas d’accord (l.N.C. J. 

19 h 20 Emissions régionales, 
ig K 45 Le théétre de Bouvard. 

20 h Journal- 

20 h 35 Variétés: Champs-Elysées. 

Cla&rman. Eric Chasdc. Pierre 
Vassiiiu. Fabienne Thibeauli— 

91 h 50 Série : Theodor Çhindler. 

2 n'artrès !e roman de B von Brc. 01 » 00 - re . a ’ 
H.w! GeUsendOrfer, avec H.C. Blcch, R. Fendcl. 

^n^huit^pUodes. un chapitre de l'histoire allemande : 
fa première guerre mondiale ei les 
réxZlutionnaires de I9IS à travers les destins personnels 
d'une famille moyenne. 

22 h 50 Tennis : le Masters de New- York. 

En direct du Madison Square Garde n. 


7 h 2. Matinales : Des villages et des hommes (Suis» et 
g î^cbemins de la œnoaissance : Regards sur la . 

g rïTcompreodi* aujoanThai poer vivre demai- : Une 
année d'éiai de guiare en Pologne. 

9 h 7, Matinée du inoode coote«^»ram- 
10 k 45 , Démarches, avec Michel Cabaud. 
ï" b L Portrait-sons : P. Mefano- 
12 h 5, Le pont des arts. 

* Fnu~G*«. = Indochine. 

i* 1 ““ 

18 r h u5Æ'^“— = Méditerranée. 

1 939-1 94Z 
19 h 10, Disques. 

ï 9 , ï s ÿ ■ 

iné^TdrJ Ttoîm; Enquiraes pour un ponra.1 de 
J. Fkxtm. 

22 h, Ad-Bb. 

22 h 5, La fngne du samedL 

FRANCE-MUSIQUE 

journée décentralisée avec les radios locales et 

régionales de Radio-France • 

6 h. Samedf-matin : Œuvres de J.-S. Bach, Rimsky- 
* Korsakov, Dvorak. Schumann, Elgar, Cage, Ravel. 

" tS& n S“diï^nne,) : -Siniu eoranei 
m B -HJ, co«er»i _ .. ; . Concerto pour 

BiïSS»? 1 ■- 2 Beethoven : - A^Jachian 
SDiina » de Copland. Par l'orchestre Cannes - Provence - 
CôC: d'A 2 ur ; direct. P. Bander ; sol. M. Levinas, piano. 


tribun es et débats 

SAMEDI 22 JANVIER 

- M. Maurice Dtxverger. professeur à runivereilé de 
Paris- 1, est l'invité du - Journal inattendu - sur R.T.L. 
à 13 heures. 

DIMANCHE 23 JANVIER 

- M. Alain Savary. ministre de Téduca^n natio- 
nale. participe à l’émission « R.T.L--/**. Mond 
R,T.L-à 18 h 15. 

- M. Georges Marchais, secrétaire général du 
P.C.F.. esi reçu au - Club de la presse - sur Europe I û 
19 heures. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


■FORMATION : 

Les cadres communaux 
au rendez-vous d'Angers 

L’Éoofè nationale d'application des cadres communaux char- 
gée de former tes personnels qui. concrètement, font « mar- 
cher » lès services dWcoilectivitàs locates - a ete inaugurée a 
Angers, te 18 janvier, par M. Pierre SchieM. sénateur (union 
centriste), maire de Thann (Haut-Rhin) et président du Centre 
de formation des personnels communaux (C.F.P.C.). 


Avec des bâtiments fonction- 
nels dans un cadre agréable, cet 
ensemble offre un service hôte- 
lier d'une capacité d'accueil de 

125 personnes, des locaux 
d’enseignement — dont un 
amphithéâtre de 200 places — 
et des annexes parmi lesquelles 
un gymnase. Sa réalisation a 
coûté 37 millions de francs, 
essentiellement financés, par 
emprunts, par le C.F.P.C. ; le ter- 
rain a été offert par la villa 
d'Angers. 

Premier établissement de ce 
type en France, l’école est appe- 
lée à regrouper les formations 
des sept unités pédagogiques 
réparties à titre provisoire en 
1980 sur tout la territoire par le 
C.F.P.C. afin d'assurer les stages 
de perfectionnement obligatoire 
des cadres accédant au grade 
d’attaché. Ce grade a été créé 
par arrêté du ministre de l'inté- 
rieur le 15 novembre 1978. 
Depuis le mois de septembre 
dernier, elle accueille en forma- 


tion de « généralistes » la tota- 
lité des attachés de France et 
des départements d'outre- mer 
(hormis ceux de la région pari- 
sienne qui continuent à fréquen- 
ter. à titre transitoire, l'unité 
pédagogique de Pantin) pour des 
cycles de vingt-deux semaines, 
alternant cours et stages prati- 
ques au sein d’ administrations 
ou de collectivités locales. 

L’école se préoccupe, en 
outre, de préparer les candidats 
à (a formation des emplois supé- 
rieurs - secrétaires généraux de 
villes, directeurs des services 
techniques ou administratifs, — 
ainsi qu’à celle des responsables 
des départements et des régions, 
dans le cadre plus large de la 
nouvelle fonction publique terri- 
toriale qui va faire l'objet de pro- 
jets de lois, discutés au prin- 
temps prochain à l'Assemblée 
nationale. 

CLAUDE-HENRI GAY. 



AUTOMOBILE — — — 

La 205 Peugeot de 4 à 7 CV 
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Avec le lancement, officielle- 
ment annoncé le 21 janvier, de 
la 205 - quelques mois après la 
mise sur le marché de la BX Ci- 
troën - le groupe Peugeot S.A. 
joue son avenir. 

Avec des pertes accumulées 
de l’ordre de 4.5 milliards de 
francs en deux ans et un endet- 
tement à long terme qui dépasse 
12 milliards de francs, la marge 
de manoeuvre du groupe de So- 
chaux est fortement restreinte. 
Pour maintenir sa place parmi 
les grands de l'automobile. Peu- 
geot sait qu'il doit consentir des 
investissements importants _ / de 
l'ordre de 7 à 8% de son chiffre 
d'affaires). Il ne peut donc plus 
se permettre de perdre de l’ar- 
gent et des parts sur le marché 
français en 1983. 

Les pouvoirs publics, qui ont 
réaffirmé à plusieurs reprises 
ces derniers mois — y compris 
par la voix du président de' la 
République - que le groupe 
privé ne serait pas nationalisé, 
ont certes un rôle à jouer. Un 
comité interministériel s’est 
penché le 19 janvier sur la de- 


mande de hausses de prix des 
constructeurs nationaux. Parce 
que les modèles français n’ont 
été augmentés que de 7 J> % en 
moyenne en 1982 alors que l’in- 
flation s’est élevée à 9.7 %. les 
deux groupes réclament un rat- 
trapage de deux points plus une 
légère hausse au début de 1985. 
Les pouvoirs publics pourraient 
prendre une décision d'ici à la 
fin du mois de janvier. Mais, 
chez Peugeot, le succès de la 
205 et des gains de productivité 
( négatifs en 1982) seront indis- 
pensables pour établir l’équili- 
bre. 

Construite en France et en Es- 
pagne, présentée avec sept com- 
binaisons possibles (avec trois 
moteurs auxquels viendra 
s'ajouter bientôt une version 
diesel), ta Peugeot-205 , s'atta- 
que à un marché où règne de- 
puis dix ans la Renauh-5 (dont 
plus de cinq millions d'exem- 
plaires ont été vendus) et la 
Fiat-l 27 'j au moment aussi ou le 
groupe italien lance la Uno fie 
Monde du 21 janvier). 



NEIGE-PLUS-ULTRA 


JANVIER FORFAITS PLEIN SKI : 


7 j. hôtel** Chbre petit déj. 

Skipass 6 j. 1.135 F/pers. 

1/2 pension 1.555 F - du 8/1 au 5/2 






OFFICE DU TOURISME 
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^ûmoàê 346 

316, rue Saint-Honoré - Métro Tuileries 

SPolde à 50% 

tout son prêt-à-porter de grandes marques 


HOMME et FEMME 


MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 21 1 33 A O h GMT. | 1 PRÉVISIONS 



Évolution probable du temps eu France 
entre le rendretB 21 janvier i Q heure 
et le samedi 22 janvier à minuit. 

Un anticyclone s’installe progressive- 
ment sur l'Europe occidentale, son cen- 
tre se situant sur la France. Les pertur- 
bations qui circulent au nord de l’Ecosse 
pour redescendre ensuite à travers 
r Allemagne, arrivent tout juste à débor- 
der de façon très atténuées sur nos 
régions frontaüércs du Nord-Est. 

s»«wii : sur les régions an nord-est 
de la Scibe et sur la Normandie, de Taîr 
maritime, plus doux, réussira encore 2 
se glisser. Le cîd sera nuageux le matin 
et r&prèa-midi quelques éclaircies se 
développeront. 

Températures (démentes pour la sai- 
son, 12 2 degrés au lever au jour, 5 2 
6 degrés raprés-midi. 

Sur la moitié sud-ouest du pays, per- 
sistance du temps froid et brumeux dam 
la matinée avec gelées dé - 3 à 
- 4 degrés même près de la Méditerra- 
née. L’après-midi sera bien ensoleillé et 
S fera 9 à 10 degrés. 

Sur une bande de régions entre ces 
deux zones de temps distinct, le matin il 
y aura encore des bancs de brouillards 
givrants et au cours de la journée le 
soleil devrait réussir à percer par 
moments les nuages. 

Le vent dans l’ensemble sera faible en 
toutes régions. 


PRÉVISIONS POUR LE 22 JANVIER A O HEURE (G.M.T.) 



La nouvelle Peugeot 205 sera diffusée en France 2 la fin de février, quelques 
jours avant le Salon de Genève. La marque vient de lever plusi e u r s vofles sur ce 
modèle de conquête, qui ne situera, avec une lo ng u e ur de 3,70 mètres, entre la 104 
et la 305. 

La 205 disposera de cinq niveaux de finition et de quatre motorisations. 
(954 cm*, f 124 cn>3, 1360 cm*, à 60 ou 80 cb/moteur». Us performances auncm-~ 
cées vont, sdonles modèles, de 142 km/h 2 170 km/h en vitesse de pointe, et tons 
les groupes eu alliage léger et 2 allumage transistorisé sont 2 4 cylindres en Cgne et 
arbre 2 cames en tète. Roues indépendantes; cinq portes, réservoir de 50 titres, 
insonorisation 'poussée, lignes en com, ce nouveau modèle devrait constituer poor 
Peugeot un atout appréciable dans la bataille qn met aux prises les marques dans 
le créneau très «fisputé des voitures de 4 2 7 CV fiscaux. Les prix ne sont pas 
encore fixés. 


UN ENJEU CONSIDÉRABLE 


Evolution pore dimanche 23 janvier. 
La cellule' de hante pression qui s’est 
établie sur la France persistera et main- 
tiendra des conditions anticycloniques 
en toutes régions, en marge du courant 
perturbé océamqnequi circulera des 
Açores aux Ses Britanniques. 

Temps prévu, pour dimanche en 
France : beau , temps sec et générale- 
ment ensoleillé Sur r ensemble de la 
France. Les vents faibles de. sud-ouest 
maintiendront des températures agréa- 
bles pour la saison, des régions voisines 
de l'Atlantique jusqn*2 la Normandie, le 
Bassin parisien et les régions du Nord et 
dn Nard-Est. 


Persistance également do beau temps 
ensoleillé et doux sur les régions médi- 
terranéennes. Par contre, du Bassin 
aquitain aux régions du Centre-Est, les 
gelées matinales resteront assez mar-.. 
quées (localement — 5 à — 6 degrés) et 
les bancs de brouillards parfois givrants, 
ne se di ssip eront parfois que tardtae- 
méat. 

La pressa» atmosphérique réduite as 
niveau de la mer était à Paris, )e 21 jan- 
vier 2 7 heures, de 1040,8 millibars, soit 
780,7 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au coure 
de la journée du 19 janvier; le sdbbod'te > ’ 
mi nimu m de la nuit, du 19 au 20 j&n-- 
vièr) : Ajaccio, 10 et — 2 degrés ; Biar-, 
ritz, 7 et - I ; Bordeaux. 6 et - 2; 
Bourges, 4 et - 3 ; Brest, 9,et 0 ,- Cech, 
6 et 2 ; Cherbourg, 6 et 5 ; Clermont- 
Ferrand, 2 et — 5; Dijon, 3 et — 4; Gre- 
noble, 2 ci - 5; Ulle. 5 et L'; Lyon, 2 et 


— , 3 ; MameîOe-Majîgnime, 7 et . 2 i 


Nancy. 2 0 ; Nantes. 7 et - 3 ; Nice:" 

Cote cTAzur, 14 et 2; Paris-Lc Bourget, 
5 et 3 ; Pau, 6éL l '; Perpignaii.'Sot 4î 
Rennes, .7 et - 2; Strasbourg, 4 et 0; 
Tours, S et - 2 ; T-oukkae, dot-'— 3; 

. Paimè4-Pitre,27«t22. /- \ 

Températures relevées À l’étranger : 
Alger, -12 et 8 degrés Amsterdam; 5 
et 5; Athènes, 17 et J ; Bedin>2 e* F; 
Bous. 4; et_ 3 ; Bruxelles; 4 et ”2 ; 
Le Caire; 19 et 10 ; Ocr Canaries» 19 et 
.. 13; Copenhague,' 2 et 2; Duksi; 2i6.et 
18 ; Djerba; l*et*: Génère, 3 et - 2 : 
Jérusalem,- 11 et .0 ; Lisbonne, £2 «7 i 
Londres, 5 et 3 j ré 0; 

- 6;et‘“ 8;.?a!nM-de4d^dfcquê t .n 
. et - 3; Raine, IQ.ct B; Storabotm. 

- 2 et - 1 ; Tcnmr; 16 ct A ; -Tunis. 12 

et3. • . **•■■■■'. ' \ ^ 

( Document établi _ 
avec le support technique-spécial : , 

delà Méléorologf* nationale.) 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


Nous doumas à-dessous les bu- 
teurs d’easeigeaeut, au 20 janvier 
1983, dans tas principales stations 
françaises, telle* qu’elles nous ont été 
raintnimiqnfri pu- FAssoàatàoo des 
maires des stations françaises de sports 
«Ftaiw (61, boulevard Haussnauu, 
75008 Paris), qui met 2 la àsposftiou 
des usagère tm bulletin dWonoatioa 
enregistré .sur répondeur automatique 
an 266-64-28. 

Le premier chiffre indique eu centi- 
mètres Fépatareur de neige an bas des 
pistes ; le second, Pépalaaeu r de neige 
en haut des pistes. _ 

ALPES DU NORD 

Les Arcs : 105-200 : Alpe-d’Huez : 
140-340 ; Auris-eo-Oisans : 35-100 ; Au- 
trans ; 30-80 ; ArScbes-Beau fort : 95- 
270; Bellecombe : 50-80; Bonneval- 
sar-Arc : 105-205 ; Carroz-d’Antcbes ; 
45-220; Chammnx : 40-250; Cham- 
rousse : 60-100; La Chapelle - d’ Abon- 
dance : 20-65 ; Cbfitcl : 20-120 ; La Chj- 
saz : 50-180 ; CoIiet-d’Allevard ; 
50-120; Combloux : 55-140; Les 
Contamhaes-Mauijok : 85-185 ; Le Cor- 
bicr ; 50-140; Co ur c h evel .'90-140; 
Crcst-Votanl : 60-140 ; Flaine : 85-225 ; 
Flumet : 60-80 ; Les Gets: 40-80; Le 
Grand-BmnaiHi : 60-145 ; Les Houcbes : 
30-1 20 ; Les Scpt-Laux/Le Pleynet ; 45- 
80 ; Megèvc : 70-115 ; Les Menuires : 
60-140; Méribel : 45-140; Morzine- 
Avoriaz : 45-220 ; Pessey-Nancnrix : 50- 
190 ; La Grande-Ptagne : 140-210; 
Pralognan-La Vanotse : 70-130; Prazr 
snr-Ariy : 40-70; Saint - François - 
Longchamp ; 90-150 ; Saint- 
Gervais-le-Bettex : 20-140 ; Saint- 
Picrrc-do-Chartrcasc : 15-50 ; Samoêns : 
30-220; ThoQan-ks-Metnises : 50-80; 
Val-Cenis : 40-110; VaM’Isère : 45- 
140; VaUoire : 50-120; Valmorel ; 75- 
145; Val-Thorens : 140-310; Villard- 
de-Lans : 3060- 

ALPES DU SUD 

Allos-Ie-Seignms : 30-90 ; Anron : 20- 
70; La Foux-<rAJkx : 15-120; Lsola- 
2000 : 70-150; Momgcnèvre ; 80-120; 
Orcières-Meiiette : 30-12Û ; Les Orres : 
15-100; Pra-Lonp : 10-140; Puy- 
Saint-Vmccnt : 70-120; Risoul-1850 : 
35-100 ; Le Saoze : 10-90 ; Serre- 
Chevalier ; 30-140 ; Snperdévcühty : 30- 
170; Vars; 15-80. 

PYRÉNÉES 

Les Agudes : 45-80 : Les Angles : 20- 
60; Ax-Ies-Thermes : 20-80 ; Barèges : 
40-200 ; Cautmets-Lys : 85-345 ; Fbnt- 
Romcu : 20-40 ; Gouxette : 30-220 ; La 
Mongie : 70-170; Saim-Laiy-Soulan : 
40-65. 


Les mots croisés se trouvent 
en page 21. 


MASSIF CENTRAL , 

Le Mont-Dore ; 20-40 : Super Besse : 
10-40 ;Super-LiorBu: 20-20.. . j 

JURA 

Metabief : 20-60 ; Les Rousses 35- 
70. . 

VOSCES 

Le Bonhomme : 20-30; La Bresse : 
20-40; Gérardmer : .15-50;. Sajut- 
Maurice-sur Moselle .-20-30. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 

Pour les stations étrangères, on peut 
s’adresser à l'Office national aQemaud 
du tourisme, 4; place de l’Opéra,. 
75002 Paris, ta 742-04-38 ; &. rpffice- 
national suisse. du tourisme, il bis, nie 
Scribe, 75009 Paris, tfl ; . 74245-45 ; à 
FOffice national auirichûu du tourisme, 
47. avenue de POpéra, 75002 Paris. t£L 
742-78-57 ; A l’Office national italien dû 
tourisme, 23, rue de la. 'Paix,. 
75002 Paris, réL 266-66-68. 




JOÜRNAL OFFICIEL 

Sont publiés nxi Jaumal officiel 
du vendredi 21 janvier : - ' 

UN DÉCRET 

• Rehitif aux honoraires de 

ccnsultadoxi « dé plaidoirie des avo- 
cats. "T... 

UN ARRÊTÊ 

• Relatif. - au prix des racines' 
vertes et des cassettes de chicorée À 
café de la campagne 1982-1983. '. 

. -p-T.T- 

« LA POSTE AD 8ERVICE DES ; 
ASSORTIONS », tré4»st le titra 
d'un guide pratiqua qui apporte 
une réfxxisa'Are proUèrnas tes ... 
plus iraqbéfreriant posés ^>ar tee 
Aasôctetiohs. ' Ce 'document est tué 
if 50 000 axamptriras. 


TIRAGE tl*3 


DU 19 JANVIER 1983 


PARIS ÉH VISITES- 

: r •’ vS&MEW 22 JANVIER . ■ 

« GowraisWBce du. faubourg 
■Sutut-ô'ermuia^, 15 heu/ea, 
Ul.raede LiBe, ; M* Zujovîc. 

- « L* OmciCTjpsrie •, 1* b 30, 

I, ^uai de Hforioge, M" Senarn. 

«Hüteb ^de heures, 

II. ree Paÿtoiie, M» Aflat . 

*; '• •« BBvd de Sûüÿ», 15 hmtres, 
62, rue Sakd-Antûme. ’M* Bouquet 
ôesr Cbum: . (Caisse oaûmzalc des 
aonmaeDls historiques) 

« HOtd des Comtes Potodsi», 
15 heures, 27, avanie de Friedland 
(Approche deTàitT- 
« Greuzect Fragouard », 10 h 30, 

musée Louvre, porte De non 
(Arcus). r '_ ^ ; 

«. Atcfier de' François Despartes ». 

14 h 45, musée du Louvre. Pavillon 
défloré <rA*it pour tous). - 

:■« Fxotm Latotxr », 15 b 15, Grand 
Ptdrés (Arre marrkwiiésde Paris) , 

« S^nt-^eraaitMles-Prés », 

24 h 45, 2v rne des Ciseaux 

■ . ~ - 

* Services : secrets 1939-1945», 

15 heures, métro Invalides 
(M-Czursy), ; ~ 1 

«HOtei de LâSsay», 15 h 30, 
4, place dn P&lab-Bo&rtKm. (Coo- 
jnossancetFsdet d’aifleurx). 

V« Hôtel' de. Mondragpa ». 
15 tartes, 3, rue tfAnife (M^Fer- 

«Palais de flnstitut de France », 
15 heures, 23, quai: Coati (Là 
France » son passé); 

«Notre-Dame _dc Paris», 
J5 beurre, mâ» Oté (M“ Haul- 
ler). ‘ ’ - - 

. . Hôte) de Veodûox: » , 60, boule- 
vard Saint-Michel ^Histoire et ar- 
cbÉofogie). 

» La Sorbonne ». T5 heures, 
46. jue Saint-Jacques (P.-Y, Jas- 

ta). 

: « Le négb dn Grf dit munictpal », 
45-taares; 16, : rue des BUtncs- 
Màtatt <Pbnrét son histoire) . 

'4 ^ Sota-Licoqreiit f , 15heares,rné- 
.treQj5teau-d’Eau(R£suiTcctîon du 
'[asé); ~ -f-- 

f ■ « LTfc Sàta-Ixnis »,14 h30.au- 
gfe>quai : dfc BoaAatk 'Pont-Marie 

- (M»RcmuHra>. 

-^HÔtci de CriHoû i, 1 5 taires, 
10. pbrëé deTa Coocrade (Tourisme 
cufearelK. • ^' u 
■ •Le Mirais», 14 h 30, 2, rue de 
^évigaé^le Vieux Paris). : 
jduoûn > .-»V : • 

Grand Palais . (Visages de Paris) . 

CONFÉRENCES - 

• : 15 h 30 : Hôtel « Le Printemps », 
l, nœde TjEsty, Eckankar : • La dé 


* 15 taures rSorbonne, amphitbéS- 
tre Bacbelard, 1, rue Vîctor-Cousi n , 
M. J--4F. Cndard ; * Qui suisse ? » 
(Université populaire de Paris) . 

20h 30ï Hôld SofiteL 8- 12, rue 
Lom&Armand ; «Ejdste-t-ü un ter- 
rorisme du langage ? » (Renouveau 


2 i, 8 ! 14 ’ 39 : 48 49 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 




NOMBRE DE GRILLES 
GAGNANTES 


RAPPORT. PAR -GRILLE - 
GA0IANTE (POUR l.Fl 


6 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 
4 -numci 3 coimolçmcnl jac 


5 BONS NUMEROS 2023 


4 BONS NUMÉROS iæ > 270 


9 1 S31 693^60 F 

, 5 153 169,30 F 

a 10 221,30 F 

w 1^,80 F 

„ 10,60 F 


-3 mots- 6 mai* ~9 mou 12 mois 
FRANCE • 

324F. 519 ;F. 715F 910F . 

: "TOUS PAYS ÉTRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 
584 F 1039F 1495F 1950F 

ÉTRANGER 
. - r (par messageries) 

L - BELGIQUE-ÏXrXEMBOURC 
PAYS-BAS 

364 P 600 F 835F 1-078F 

-IL-SOISSE,TUNiSIE 
^Ç6 F 7« F ^652F 1360 F 

. _ Par rota aérienne 
Tarif tuf ikmsnrtr 
' Lès-abonnés qui paient par dbéime 
-postal (trois rotetsj voudram bm 
jouafre cecbèqocàloiirdemaiido. 

Ç hsn gea wn ts d’adresse défioilifs eu 
prov is oires (deux iemai»i-ai plus) ; 
aos abonnés , sont bmtés à forawler 
Jour demande une aem aÎDC an moins 
avamlôndépalit.;. 

' Joi nd re la dernRre bande d’envoi è 
' tente correspondaooe. . .. 

Vcaflkx avoir Pobligraace de 
réd ige r toas te atni prapres en 
capital» dlBqaiBKrta. 


3 BONS NUMEROS 2 733 627 


PROCHAIN TIRAGE LE 26 JANVIER1983 


VALIDATION JUSQU'AU 2S A AN-VIER -1983 APRES.MHX 



if sut» de. servir nos «caigors pour 
qu'un repas tarai ait un sarde Fête et 
tpi'ûn repas de fêta soif une reusate. 
Une.. idée originale.* une escargot- 
pfflty oüTon. déguste bourgognes et 
jjftogns. yos et petrts. arrosés rfun 
.wairas. ELnen ;a^prepaw<l avance- 
MAISON PE L’ESCARGOT? 79. nié 
X- ^.Foodary . .(Xin-.-Métro 
Ë -Zola ; tus ■ 80 : ou- 
vert le dniaoebe rnaon 
i mm « tous les jours jus- 

- qira- 20 h.-saùl le 

'■ * 52S 31 09 
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•■•LE MONDE - Samedi 22 janvier 1983 
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pgPM»ocnowiWEMm 


LUgm* LjDguT.TX. 

OFFRES D'BAPLOi 77.00 91.32 

DEMANDES D’EMPLOt 22.80 27.04- 

'.IMMOBILIER - 52.00 61.67 

AUTOMOBILES...*. 52.00 61.67 

A Œ MDA T ... ...... ....... 52,00 61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . . . 151.80 180.03 


annonces cuu«£J 


annonces encadrées 

OFFRES D'EMPLOI ”.40 

DEMANDES D'EMPLOI 39,8s 

IMMOBILIER 33 ' m 39.85 

AUTOMOBILES -Vg* 39.05 

AGENDA J 1 

• Mg»K<ti «Ion surfacaotjnan^^ 


OFFRES D'EMPLOIS 


• ■ IJH t/»n t-r-M 




j * fin ru 1 






CLINIQUE MEDICALE 

itaœsrÆffis.'sl!- 

T6L ! 973-18-32. 


"j ;; |R yfrigllHfej 




Ameublement I Décoration 


GOIIRT-CIRCDIT 
SUR CANAPES 


' IIÀLlI 

r:rjr.'ï^>.V«coti 


[\j i wm 1 1 kl 1 i * ; 1 il* 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


VRAI ADJOINT 
POUR GRAND P.-D.G. 

sa «ns. apportant : 

m Une formation *npér*ura 

conpltti (droit. Sc. Po). 

• Uns «xpénano* do cfiracteur 
P.M.E. +■ BO peraonnes._ 

• Una cotvu»la*»f*» (rfurttS^- 

pllnalra. , d-B ®T 

foin», commercial. pub»* 
cité. maifceUng, eMa«**Jf 
tancatoa «t Internationale, 
marché» étrangers. 

• Un aeprii do SV™ 1 * 10 ' ciw- 
lour at vfriontonsto. 

• Angl. + 

sanca allemand + Italien. 

action d'adjoint à P.-O.G. «1 
D.G- ou posta da directe ur d» 
P.M.I.-P-M.E. ou grançto 8» 
française ou bwamanonala. 
EaT/m 8-344 to Atend^*.. 
Svtaa ANNONCES PASSÉES, 
B. nia de» Itallorwi 75009 Paria. 


CAP. ap éc l a üwa rtpu*4 da ca- 
napé» hsui cio gamma. '*** 
tortproüMf du circuit court at 
bénéficier datas p»*» 

waauaatOBrtaction. 

• EN "nSSU : 1O0 quafitésa* 
coloria dfMmttt- 

• EN CUM : S •* 

44 col o ris efiffeianta. 

Tout as las poexlbOrtéa aaua- 
tont : 3 ptacaa ou 2 places . tau* 

tauil. déhouasabln». réverat- 

bloS.SO«WTllqm*lKtSS. 

ActuaUamarn. an promotion, 
pl acafl. O **» 

*ïbE£E» 

7.800 F au RW da 9.800 F 


Alom mettez la cap sur CAP ; 



beaucoup da cafaMaS; ^ 

la aolr à partir da ISb- 


Artisans 


Avec IM prf» «*rae*s CAPwa 
vouvoz tnaintanent i»io oo nao- 

A PARTIR DE 

leOFlaroutow 
[7.80 mX 0.91 m) 

Grand choix de coloria 

mda paillas. 

Magasin tTaxpoaWpn : 
cap 37. rua de Citaaux. 
760 12 Parie. TA : 3Q7 '^^?2' 
Vanta par correapondanca. 
Docwim itetron compléta 

at échantillons 

contra 10 F par chèque. 

Détectives 


DUBLY année 

Ancienneté - LoJ^* é 
ENQUETES - FILATURES 

121 . r. St-Laiare. Paris a 

TW 387.43.89 
Consultations gratuites 

Enseignement 


Sécurité 


BLINDEZ VOS VITRES 

Promotion hwWHe posée »£ 

»55ar2S 


3 E3j 

S^ïïTiT i Tr w.f i 

m. ü ■ il j . M ■ 1 * - gl'Æï 






capitaux 
propositions 
commerciales 


g agwft.s 
is^srhrsg&st 


propositions 
diverses 


L'ETAT oltra da 
posa&Otéa d’emploi* «aMea 
Man rériiunéréa èwj«M« * 
toua avec ou sans dè*^: 
Demanda* une do cunwnM don 

-S0SSc!S^fï£ 

Boita postale 40209 PAR». 

-..•r.-,- - - 


au tomobil es 
ventes 


BnREPRISts*- 

rapid. trav. pelnU rwrfteriLM* 

«mur électr.. 

rf&SSttSSSZ*- 


TRAVAUX 

fflsssrassss. 



MILO CAYATTE 

IM DU COSTUME 

HAmDeOAMME^^ 

direct ^ 

S. avenue da VUIIers. • • • 


Moquettes 


PURE LAINE 


Occasions diverses 


Sté vend Hadlo-T éléph ona . 
Voiture marq. Storno 
sur ré*. Paris ou national 
WCOMAVE. 16 (931 31-70-20. 

Peinture 

Artiata peintra avec «f- 
iTapr. photo oopiaa do deaema 
« ïiimww. Tech niqua an- 

usnsrnB* 1 o-o4 - » n*. 


LABORATOIRES 

CAPILLAIRES 

jsisiï'yïïïirsrL. 

SSTnSSfï- 

MMtlan réBUùer a t pratu rt da 
le chauehira. Aswalar 
769-85-25. entra 10 at 12 h 
•? 15 et 18 h. h. 30. 

Trotting 

V int Bhnw Iss chwBU* ^ 
oSrtMrrrottaura). Voua avez 
I lea moyen» d’acquénr un pool 
«facSTde qualité, aouumu 
éventuellement, par une 
ou daiac pouliniara». 

En ma qusMé 

tTEntfaueir-Driver 

ja vous donna la 

•r*» c«ww^?cg- 

■ una écurie destinée à penriuter 
les premiers rflles. 
skiiez «1 France ou a l Etranger 
« que vos cWtiBnavouaam* 
pAchani da profiter. pl«<norr>orrl 
STvoria eMectil. vous pourrez, 
oar ririionnédiaire da ta VI- 
DEO, jouir de rantramement « 
t£ea coursa» do vos Çhovaux- 
, Itl^ERAI TOUTES 

i PROPOSITIONS SÉBIHJ8E8 
. Ea~s/m 7.589 le ManctoPub.. 

B-nnea ANNONCES CLASSÉES, 
‘ r^TdaT HaUar». 75009 Pan». 


Bijoux 


BIJOUX ANC»» 

bagues romantiques 

m choraiaaent chez GIU-ET 
IB r d’Arcole. 4*. 854-00*83. 
ACHAT BUCHJX OR-ARGfhTT. 
Métra : Cité ou Hfttal-da-VBa- 


■ 

1 


^ important ^ 

BUREAU D'ETUDES 
Paris 12ème 

recherche pour 

- nuiriez ei co ntrôle de travaux 
rfV miipements électromécaniques 

— de bàtinneni icn iaire 

INGENIEUR 

ELECTRICIEN 

DIPLOME(E) 

Soit débutant, soit de préférence ayant 
quelques années d expérience. 

Connaissance de l’anglais souhaitée. 
Résidence à PARIS. 

Ecrire à OXH. SPECIALISTES- 

- 18 Bld de la Bastille - 

S. ’ 7501 2 PARIS. J 


SOULAT FRERES SA. 

recherche 

CADRE TECHNICO-COMMERaAL 

SS 3£-e — — 


Sté d* exporta» Cynptabla eh. 

tsoH^rocamur ™* 

veau B.TÆ. ou D.É.C.S. A*, tv. 
Ecr. a/if 7B90to AWj». 
Svira ANNONCES OjAS^. 
5. rua de» Itafiana, 76009 Paria. 


CS X2 MODELE 76 

g.g; g& 


DATSUN 

bizot 

AUTOMOBILES 
35, av. M. BIZOT 
75012 PARIS 
Tel. : (1) 340.80.47 


HONDA 

216, Av. JEAN LOUVE 
(N.3) - 93500 PANTIN 
840.69.87 

SUPERCAR’S 


PAUL TERRIER 

Itehàt. ■»■» >*»■ <*■ 

35 .g?si aaftjja. »- 

Salnt-PtiilIPpa-du -Wwja - 
du tara* au vendre di 


REKMAX ACHÈTE 

BHoux ancians, modamaa 

OR SD A 120 F/G 

BrBlams, piMW finaa 

97, av. Cfichy. Paria 17*. 

Chant 

CHANT 

Coûta par prtrf- 

âiafv Ai ujittflniatoire do Pan». 

^ TéL «27-71-05. 

Cours 

Dipiamé» London Unlyoraltjf. 
dorwio cours 

glai» toua mvaa ux s 8ttér«u n». 

convanwdon. onrnnwr^ 


MATH PHYSIQUE 
MATH CONTACT 

1B.niaduMall TBOMJJria. 

Tél é phona : 238-31-83. 

Cuisine 


LA CALIFORNIE > 

PEUT-ÊTRE- ; 

L’AMERICAl CENTER 
SUREMENT 

281. bd Raapaü. 76014 Parta 

633-67-28 

Méthoda «rata. comwMd^ 

anglais SECOURS 


- da 15 jours chacun» 
PBCBPtlONAPARTm 

"duibjanvier 

PENDANT L'ANNÉE 
AS. USUAL 

SESSIONS TWMESTTUHXES 

Hivar : janvier, mais 
Printemps : avril, jum. 

Instruments 


de musique 

A vendra W^raraélectriqua 
GIBSON SG CUSTON 1968. 
6.O0OF. 322-02- 04, Niw yg. 
&r. a/n» 8440 (Oj MtowdaPjh-. 

rgaggiSgaa 

Para- 680-00^4- 

1HJIT VIOLONS 

VIOUÏN^L^TO^ 

eUiTAHSS 

pyANOS DECORES 

WAGRAM MUSIQUE 

82. AV. DE WAGRAM-17* 

622-09-93. 




Photo 


Vends anc. projactau r 3S mm 
onAmaocopa avec mj*- 
TrSTèpartir de 20 h 30 
au 3B7-B9-85. 


Vende pour Mamya RB8X7 
^3aSs 360X37 mm 
viseur ù priante, eajluja- 
TéL 27 1-95-35. après 20 h- 

Sanitaires 


PROMOTIONS 
CABINE, dourt» complète 

EN COULEUR- 2JM F. 
SAM BROYEUR SFA 
complet 2.400 F- , , 

SANITOR 21. ruade TAbbé- 

GréoMra- Paria 8*. Ouvert la 
t “*SmadL 222-44-44. 


l M \ 1 " . I J 

»] 

1 1 H j 





VIDÉO 


Location cassette* 
abonnement 500 F 

16 Fparjour 
WEEK-END 

4 casoattaa pour 100 F 

très nombreux 

titraa dtaponUaB 

7. rua La Fayette. 
76009 PARIS. 
Téléphona 878-37-26. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


Vacances à la neige 
Encore quelques places 
disponibles en février 
au village de vacances. 
Oxygène 

à Piau Engaly | ^ 

(Ha ut*»- Pyrénées) 

l&ÏÏiïXSSSt Oxygène 

Tét. (68) 39-44-64. 

PROMOVÂC. 110, av. da la JaRèra^wrt. du Lae. 
^^ M076 BORDEAUX CEDEX. 


MAISONS INWVIDUQAXS 



Vos xc : P AiU S/NATION 
ZMed'KtMté r France t ^™P°î a ^* carc . 2 
r ,xc * îniéiesseinent * «ramage* * voiraic.* 

- &mover C.V.S3LJrn« Plandtitt, 750® Taré 

a ^TgttSS w i» r RV ‘ 



Coll, journal, chercha I 
CAta-tfAzur. 17/6 au 1 8 /I* 
vflla pour 2 ■dJ^ot 2 J/F. 
Très calma, soqjnéa. csomwt- 
Ecr. »/ti - 6439 » 1 

St*» annon» 

5, rae daa Italia ns. 75009 rans. 

CHERCHE PARTICIPANTS lltjôT” 
Pr circuit touna*. an Ajo*" 8 ' 
Mali, Hto-Volta. KBow. Algérie 
Avec mon 4 X 4. 

Départ ml 02-83- __ 
T. h. b. (421 27-13-24. p. 306. 


UPLAGNE 

Spécial Mars a t Pfcy as ■ 

“Sas* 



RAID AU SAHARA 

avec partictpxtion charehour 

01480 MosakYiy- 
Tél. (74)87-80-10. 


GUAOHXJUPE : SAINT-ANNE 

L«wa meublé darwrftüdanM 
modamo. **»?**? 
ou vont» 350 000 F. F 273 

™ W1 ^SSSâKfSfizée». 

isyss^ïï 


SKI DE FOND 

8ana le Haut-Jura 
A4h l/. zd «Pari|*. 

g^ n S^^accu«attmH 
téa é 12 paraonne*. Tabla 
d^hAraa. Calme, "Jgj* 
compris (paneton 

compagne ment, maténai 00 

^lYlSSO F la aamatne «*■ <9- 
maneha au dimanche. £■**• h_ 
hm k part ir du 1* mars. 
FeriS^LE CRCT-L- AGNEAU. LA 
lONGEVILLE. 26650 Monr- 
^lenStou téL : (81) 3B-12-B1. 














TRANSPORTS 


POUR AFFRONTER LES DIFFICULTÉS DE 1983 


M. Giraudet exhorte les salariés (l'Air France 


CONSTRUCTION NAVALE 



m Je ne connais pas de com- 
pagnie aérienne qm gagne de 
l'argent en Europe actuelle- 
ment. - C’est sur ce fond de 
morosité que M. Pierre Ginui- 
det, président «T Air France, a 
rendu pobfic, jeudi 20 janvier, 
le bilan de son entreprise pour 
1982. Celle-ci enregistre un dé- 
ficit record - 820 millions de 
francs, - bien qu'il ne dépasse 
pas 3,7 % du chiffre d’affaires, 
contre 6 % en moyenne pour les 
compagnies membres de r Asso- 
ciation du transport aérien in- 
ternational. Enfin, la marge 
brute d*antofinancemeat est de- 
meurée positive (132 millions 
de francs). 

Il n'empcche que les résultats ne 
som pas à la hauteur des espérances. 
Il y a un an. Air France jouait une 
politique de reprise, en prévoyant 
une augmentation de 6 % de ses ca- 
pacités de transpan, mais il a vite 
fallu déchanter : la hausse du trafic 
passagers n’aura pas dépassé 1.9 % 
en 1982. et, par des ajustements suc- 
cessifs. la compagnie a finalement 
ramené à 2.3 % l'augmentation de 
son offre de sièges. Car le niveau 
d’activité s'inscrit en baisse sur un 
certain nombre d’axes comptant 
pour une bonne part dans l’activité 
générale : Atlantique Nord, Améri- 
que du Sud, Afrique du Nord. En 
Europe même, les résultats sont h 
peu pris stationnaires — la direction 
d’Air France compte sur la mise en 
service des Boeing-737 pour l’amé- 
liorer. — tandis que leur améliora- 
tion sur le Sud-Est asiatique a été 
largement obérée par une farouche 
concurrence tarifaire. 


• Rhône-Alpes : M. Michel Flo- 
riot. président du C.E.S. - M. Mi- 
chel Floriot, âgé de soixante-cinq 
ans. vient d’étre élu président du co- 
mité économique et social (C.E.S.) 
de la région Rhône-Alpes. Dirigeant I 
d'une P.M-E. du bâtiment et des tra- I 
vaux publics qui emploie quelque j 
cinq cents personnes, président de la -| 
chambre de commerce et d'industrie 
de l’Ain, M. Floriot succède à I 
M. Charles Montreuil à la tête du 
C.E.S. I 


Aux maux dont souffre l'aviation 
civile internationale s’est ajouté, 
pour Air France, le prix à payer 
pour appliquer la volonté des pou- 
voirs publics de développer l'emploi 
et de relancer l’activité économique 
du pays. C'est ainsi qu’après plu- 
sieurs années de stagnation, voire de 
réduction des effectifs, la compa- 
gnie a créé d’un coup I 900 emplois. 
Elle compte aujourd’hui quelque 
35 000 agents, payés à des niveaux 
de salaire supérieurs à ceux des au- 
tres pays européens, selon M. Girau- 
dei. qui a exhorté ses salariés â assu- 
mer leurs • responsabilités 
civiques » en coopérant, par • leur 
imagination et leur travail ». au dé- 
veloppement de la compagnie dans 
un » consensus interne suffisam- 
ment général • ; or, jusqu’ici, seule 
F.O. a signé l’accord social pour 
2983. 

Il a aussi adressé un autre appel à 
l’Etat, lui demandant de jouer 
* pleinement son rôle d'action- 
naire • en apportant • des capitaux 
propres nécessaires au franchisse- 
ment de cette étape transitoire par- 
ticulièrement difficile de T histoire 
du transport aérien international ». 
Une responsabilité qu'il n'était pas 
inutile de rappeler. 

Une avance d'actionnaire 

En retour de la « relance » de l’an 
passé, le gouvernement avait promis 
une avance d’actionnaire dont le 
montant devait par la suite fondre 
comme neige au soleil : d’abord 
1 2 milliard de francs, réduits à 
1 milliard, avec des versements 
étalés sur un, puis sur deux ans. En 
définitive, on a appris le 20 janvier 
que l’« actionnaire » n'avait versé 
que 165 millions l'an passé, et pro- 
mettait seulement 500 millions pour 
cette année. En conséquence, la 
compagnie a dû s'endetter très lour- 
dement et à des taux élevés: ses 
charges financières se sont accrues 
de moitié en une seule année. Quant 
i l'effort pour 1983. il pourrait bien 
se révéler insuffisant pour • préser- 
ver l’outil ». selon le vœu de M. Gi- 
raudet. 

JAMES SADAZIN. 


Dans tous les pays industrialisés sévît oie crise 

sans précédent de la construction navale. Les chan- 
tiers britanniques rationalisés viennent «fiumoncer 
un nouveau « plan de rationalisation », qui va entraî- 
ner la suppression de deux raille quatre cents emplois 
dans les trois prochains mois. En France, une politi- 
que de restructuration autour de deux pôles a été 


engagée, mars, en 1982,-3 pas étf possible <fc 
prendre plus de 208 000 touaeai«x de commandes 
nouvelles, alors que réqnaHjre des plans de charge 
aurait exigé 370 000. An Japon, -enfin, Maéra ra 
mondial, les commandes passées par les armateurs 
étrangers ont atteint 2J5 mffiops .de tnmoam, soft 
53 %'de moins qu’en 198L 


Tokyo. - Victime de la crise éco- 
nomique mondiale, de la réduction 
de la consommation d'énergie et des 
excédents de navires sur le marché, 
en butte â la concurrence de nou- 
veaux chantiers (sud-coréens, 
notamment) et pénalisée par les 
subventions gouvernementales dont 
bénéficient les constructeurs ouest- 
européens, l’industrie japonaise de 
la construction navale ne se porte 
pas très bien. 

Cependant, elle ne va pas ri mal, 
si l'on considère qu’elle fournit tou- 
jours près de la moitié du tonnage 
mondial. Même si l’on est loin, après 
deux chocs pétroliers, des records 
mondiaux de 197S (34,2 millions de 
tonnes livrées), la part du Japon est 
restée assez stable, avec des hauts et 
des bas, jusqu'en 1980. Après être - 
exceptionnellement - tombée à 
35 % en 1979, elle représentait 
l'année suivante 52 % du total, 
contre environ 25 % pour l’Associa- 
tion des constructeurs ouest- 
européens. On est retombé, en 1981, 
i 49 % . Rien, là, de très dramati- 
que. 

L'exercice 1 982 et les années sui- 
vantes se présentent néanmoins 
assez mal (1)- L'Association des 
constructeurs japonais et te minis- 
tère des transports, qui font ce pro- 
nostic, ont révisé leurs prévisions 
optimistes à la suite d'une forte 
baisse de commandes étrangères. La 
catégorie des tankers est naturelle- 
ment la plus affectée: le tonnage 
excédentaire des navires pétroliers 
atteint, en effet, plus de 100 millions 
de tonnes dans le monde. Quel 
armateur fou irait en commander de 
nouveaux? 

Malgré la dégringolade du yen en 
1982, les commandes étrangères ont 
ebuté de 60 % au cours des six pre- 
miers mois de l'année fiscale, par 
rapport à la même période de 
l'année précédente. En revanche, lés 
commandes des armateurs japonais 
restent stables : une cinquantaine de 


De notre correspondant 

bateaux. Une croissance relative est 
même enregistrée du côté des trans- 
ports automobifes. des porté: 
conteneurs et des navires frigorifia, 
ques. 

« Mais la tendance est mauvaise, 
indique-t-on au ministère des trans- 
ports. La récession va sans doute se 
prolonger pendant deux ou trois 
ans. » L’Association des construc- 
teurs, qui, en 1980, prévoyait une 
production mondiale de 35 millions 
de tonnes brutes en 1990, n'eu enri- 
. sage plus, au mieux, que 25 millions 
de tonnes. 

Chez les cinq principaux 
constructeurs — Kawasaki Heavy . 
Industries, Hitachi, Mitsubishi, 
Sumltomo et Hishikawajimu- 
Harirna, - le premier est particuliè- 
rement touché : ses ventes ont chuté 
de 65 % depuis neuf mors. Les 
aunes s'en tirent un peu mieux. 
Mais le plus, vieux constructeur 
naval japonais - Kaoasasbi R.P.T. 
Kanasashî (établi en 1903) - a dû 
se faire racheter pour éviter la fafl- 
Jite. On redoute fort ici un retour de . 
la période noire de 1978. 

Un organisme 
déstabilisation 

Les mesures de soutien et de réor- 
ganisation décidées dès J978 par 
l’Association des constructeurs, 
ainsi que par les pouvoirs publics, 
pour faire face & la récession sont de 
trois ordres : 

I) Déclassement de certains 
chantiers excédentaires. Il était 
prévu ainsi une réduction de 35 % 
des installations dans les entreprises 
capables de construire des navires 
déplus de 5 000 tonnes. Cet objectif 
a été largement dépassé : le nombre" 
des chantiers fut réduit de cent' 
trente-huit à quatre-vingt-huit; et la 
capacité totale de production rame- 
née de 10 millions de tonnes à 6 mil-* 


lions environ. Pour facüiter ce pro; 
gramme, le gouvernement créa un 
« organisme de Stabilisation »' 
chargé . du .rachat dés : chantiers ,■ 
déclassés, ctun antre pour garantir. 

■ les prêts accocdcgacx e uuepr i s c s . . . 

2) Relancé de la demande inté- 
rieure par un programme' volontaire 
de construction navals, sur Tïnma- 
tive du gouvernement, et enconrage- 
. ment à la destruction, des fpaéïris 
anciens qm oat été envoyés i là. fer-' 

railie.- " ■ 

3) Cooritiiiatkm. enfim dis acti^ 
vités de production et mise en place 
d’un Cartel anti récession. À_cçs 
mesures structurelles et- conjonctu- 
relles ~ s’ajoutent Jes effons de ges- 
tion, de rationalisation, de moderni- 
sation et de recherche, afin de 
maintenir la qualité,-. te. niveau de 
prix et, l'avance technologique du : 
Japon danyïe mùndé- ^ : r r " ’ - •£- 

Des efforts particuliers sont faits 
pour les moteurs, les alliages nbu- : 
veaux, l'automatisation de rékctro- 1 
niqué, les économies d’énergies Les 
Coréens, ds Snd.quî font une 
concurrence effrénée aux Japonais, 
et qui pratiquent des prix inférieurs 
de 10 à 15 96, tr aversent également 
une mauvaise passe: lîs n’eti gardent 
pas moins un cap ambitieux. Leurs 
commandes, pour les six premier* 
mois de l'année fiscale (1), ont for- 
tement baissé, tombant à A mjHiari 
de tonnes .(16% du tannage mon- 
dial) 

. Pourtant, fls envisageât de portes - 
leurs capacités de production de 

4 millions de trames actuellement ^ i 

5 J dans les deux p næiigîm»». années .- 
Avec Taiwan, ce- trio ;asiatjqéç 
domine très largement, Japon nette- 
ment en tête. le marché mondial éfc 
la construction navale.' Certaine- _ 
ment pour plusteors annfe enoore. 

- f ^ : 7 «.-P. PAfiM6AU)t> 


(1) L’année fiscale japonaise va 
d’avril à mm de Vannée suîvaïuel 


l'immobilier 


i fatteatt 


: n y avait lev Bateau de l’année», 
prix décerné par. an.-ja 9 .de spécia- 
listes, le « Bateau peur tous», sk> 
gmt. choisi par' ht Fédération des 
Industries nautiques i_ .voici le- 
«Bateau- du tànja&bre»-, idée lan- 
cée par ^L Andre Henry, ministre 
;da temps fibre. Il s'agira d'un 
bateau fiuviafsflectionné à partir de. 
projets qm rom 4^ 6iab«3rés, en 
1983, par des constructeur et des 
a idAe c t gjpnvpfc; . 

' Le bot de ropérittioin lest de tnet- 
tre sur le juarciié un bateau simple, 
bas marché ét pouvant être fabriqué 
à “deux cen& -exemplaires <Pkâ -à 
1986. Jje .mimstôre apportera son 
souries 2r cette _ campagne sous la 
forme- d’indemnisation dés avant- 
pnje&yde subventions destinées aux 
associations et aux côücctï vités 
publiques désireuses d’acquérir les 
«bateaux du temps libre». 


CORRESPONDANCE 


.y 

AprA T article intitulé : -Lille- 
-Est, c’est presque fini » .fie Monde 
du 19 Janvier). M. Yves Boueiy, di- 
recteur -de rétablissement publie 
d’aménagement dé la~ ville nouvelle 
de Lille-Est. nous apporté les préci- 
sions suivantes : 

\ Là' rédaction des objectifs dé-la 
ville uoaveüe a été décidée par Ira 
Bus locaux L'Etat en a' pris acte. 
D’autre part Tinqmétudc ne vient 
j»s de cétrê réduction, décision, poli- 
tique claire et- irréversible qu’ü 
convient de respecter-et d'appliquer. 
EUc vient <te ce qu’aucune solution 
satisfaisante de reclassement dùpcr- 
soond n’aLpu encore être présentée, 
et cela' pourrai aboutir non seule- 
ment -à la di^mrôioh de Tan dés 
taies: : outfis - * plurKiisdpünairi» * 
dans ta' région: Nord- Pas-ëe-Câ lais, 
nuis mon Vütoi risqué' réel de perte 


citargés d’uoe mrâsion^ d'miérët pu- 
Mc et mitidretl. iju'ils : oÿt , menée à 
bien: >j.“: 

.- E nfi n, je vons signale que la ville 
nouvelle , concerne environ 
1500 hectares 4k ienains. (et non 


... JKKUMHICTKJN INLAJUmt 


appartements ventes 


BON PLACEMENT ASSUMÉ 

100, R. DE CLERY 

STUDIO 26 m*. cuis, équipée 
wc. 8-de-bains. Refait neuf 
Px 200.000 F. Samedi do 10 h 
è U h 30 ou 524-60-14. 


RUE MONTORGUElL 
Port vend appan 65 m*. calme, 
2* ét. gd séjour, wd. chammén, 
1 chbm. s. ds bns. cuis, équipés. 
Téléphona : 233-24-80. 


MARAIS, bai urtm. ravalé 82. 
B* m 6*. posa, duplex, 2 appts 
da 2 P., 55 m 1 i rénover. 
290.000. Voir 14/16 h 
samedi, dimanche. 41, nie de 
Bretagne Ou 520-13-67. 


ILE SAINT-LOOIS 

A vendra dans bel immeuble 
3/4 P., 120 m 1 + balcon, ter- 
rassa. Vue ai soleil. S/pL, 
samedi 22 de 14 h è 18 h. 
14, rue Si-Louia-an-rile. 


JARDIN PLANTES 

2 pesa cft. 4- ét. asc.. 

320.000 F. Samedi 14 h è 
17 h. - 13. RUE POUVEAU. 


33, RUE CENSIER 

Imm. neuf, bon stand. 7» ét. sé- 
jour. i chbre. cuis, bains. 
BALCON SUR JARDIN 
asm. Æm. lundi 14/17 h. 


Lummboiog. Exoapthmnal 
Beflea récopt. 6 ehbraa. part... 
soleil, asc. 3B4-B5-10. 

220 m'SOR JARDIN 

102, r. (f Asus. Sam. 13/17 h. 


9» arrdt 


Partlcuiiar VENDS studio 
18 m*. 24. me Rodlar, PARIS 
<S*J. Prix 83.000 F - Jéf- : 
581-43-29 - 206-10-86, 


70" arrdt 


SUPBtBEAPfËCEB 
95 m*. balcon, cuisina équipée, 
tout confort. Impeccable, soleil, 
vendredi, samedi 14/18 h, 
187, faubourg Si -Denis Qu téL 
585-4 1 -2Û le matin. 


BON PLACEMENT ASSURÉ 

15 RUE MONTERA 

2 Poe* 50 m». ne s-de-bams. 
Refait neuf. 3 90.000 F. 
Samedi 15-1 7 h. 524-60-14. 


MAGNIFIQUE 2 P. 

tt ch, asc. baie, rua et kSn 
CAME, porta ng Prix 520.000 F. 
Vendredi Samedi 14-17 h. 
20 RUE RAMBBRVILLER8. 


PMÜimm. neuf bon s w mXng 

M* TOLBIAC 

Gd sturfio. entrée, cuis, bains. 
BALCON SUR JARDIN 
PRIX TRÈS INTÉRESSANT 
10. rue Panscarmé 
Samedi, Dimanche 14/ 17 lu 


M- PLAISANCE 

Imm. récent, tt cft, s/janfin, 
détour. 1 chambra, cuisine, 
bains, prix Intére ss ent — boxa 
41, rus Jonquoy 
Samedi, dtananche j */ 17 h. 


63, r. du Montparnasse : 
LOFT 106 m* : Bv. + 3 Cfa ratt- 
brns tout cft, bas prix. 
Samedi 14/17 h. 


72 bât. nie Lepic, sur jardin, 
beau Uvhng plein sols* + ohbre, 
cuis-, bains, tout cft 80 ru*. 
Sam. 14-17 tu ou 5tX>-4 7-03. 


2’ RLEJRL ST-MAUR 
Résidence calme bord de 
MARNE. Beau 4 p. 2* aso. 
IOO m* terrassa Bot Cave. 

880.000 F. - 888-29-84. 


Montteny de Bvatcnnetut 
4 pces 86 m> 2 parte. 100 m 
Rare St Quentin an Yvafinaa, 
(SNCF + REH ligna C) 

PX 420.000 F. dont CF. 

106.000 F.è7% 

Tél. : 044-10-68. 


NEWLLY MAURICE BARRES 
Elégant Bv. + chbre: 

900.000 FTdORESGAY 524-69-33. 


NEOILLT, 19. V.-HUGO 

sur jard. privatif, beau 4/5 p., 
tt cft le 22 da 14 A 18 h. 


CERGY-PONTOISE 

Proddfiwé fl&m 

U PALETTE 

Av. delà Palette 

du studio au 6 pièces 
quelques <W«x 
Prêt P.C. posa. tfAPL 

Appt modèle at ran*.- a/place. 
Jeudi sur r.-v. 

LuncL, vend^ dim. 14 h- 19 fi 

Sam. I0h-12h, 14lt-19h 

TEL. : 030-07-20 


(en semaine) 

159. rua Nationale 
76640 PARIS Cedex 13 


locations 
non meublées 
offres 


50 AV. DESAXE 

Location au 1» Février 
2 P. 56 m* 5.100 f. 

3P. IOO m* 2 bséta 9.200 F. - 
4P. DUPLEX 120m 1 +60m* 
terrasse. 12.420 F. Lundi 
10-12 h. 14 fe16 b 30. 524-60-74. 


NATION. Part à part 4 pries, 
100 né, bourgeois, M ét sans 
«c.. t*. prix 4.000 F ch- c. 
T4L : 344-24-03. 


r a "!mrneu5 


MALAKOFF 02) Prt* WSŒ 
1mm. bourgeois S/2 étages 
•vec jardin composé da 
3 appta de 3 P cas princu 
Px 1 - 000-000 667-72-93 et 
644-30-61 après 18 b 30. 


ANJOU é louer manoir 16* 
2 Ha. HOUtMARO BP 83 LAVAL 
TéL : (431 66-61-60. 


: 584-14-21. 


TROCADfRO 

Emplacement exceptkameL vue 
sur Seina et Tour Eiffel. 
200 m’, 6* ét, 2 ch bras Sarv. 
APPARTEMENT D'ANGLE. 
GAflBI. 66 7-22-88. 


100 R. CHARDON-LAGACHE 
Imm. bon Stand.. 4 pièces 
dass. 90 m*. CKbras sur ar- 
bres. Baioon. Samedi 13/16 h. 


M 1 VICTOR HUGO 

Ben imm. 2* étage s/rua, 
3 pces. entrée, cuis, dette. 
A rénover — Prix intéressant 
95. rue Laurlston 
Sam. den., hindi 14/ 17 h. 


77* arrdt 


VUUERS 

Pptaire vend Imm. bourgeois, 
2 P. culs., bains, w.-c-, tt cft 
48 m'. 320.000 F. 387-95-97. 


1S m arrdt 


VAUVEMARGUES4IAMRËM0NT 
Pan. è part. 4 p.. imm. récent 
stand., clair, double expos. 
4* ét.. asc. 255-40*92- 


B0UR6-LA-REINE 

200 mètres du métro 
2 PETITS IMMEUBLES 
D€ TRES GRANDE CLASSE 
EN PIERRE DE TAILLE 
R.-de-ch. + 3 et 4 étages 
■ du atutSo au 4 p i èces et 

gds duplex da 4 et 6 pléoea. 
Lniraison prévue 2 m trimestre 
1983. SPOL 350-14-80. 


BOULOGNE 
Exceptionnel, grand, 
bois, état neuf. 825- 


Vahde-Msrnt* 




CHARTRETTES (77) 

Bkn RABJBL 1 /4 h àutor. Sud 
VILLA RECOLTE architecture 
contemporaine de plein-pied 
(dessiné» par arc hft sc f L- vèt 
bon, stand. 14* m* eu soi 
+ a-soL En trée, sskm chemi- 
née, a/* m. Jbur, 4. ch. s. bns, 
v/c. s^ol am è ne ** -F peth» 
■nûcn attenante sur 960 m» 
oloe ' mura avec 'piscine 
CbKéMa. TéL (6) 462-42-48 Ml. 

, donvcSe (6t 060 - 86 - 22 . . 

Mr ALAIN. 


propriétés 


SOLCXîNfc 

A vendra pourchasse et plaoe' 

manas FOR ESTIERS 
PETTTS TERRITOIRES 
avec ou sans étangs et bâti- 
ments-, Ecrire HAVAS 
ORLÉANS N- 200.766. 



PRAPOUTEL 7 LAUX (38| 
vend appartement 30 m 1 
meublé. 5 para, pied pistes 
Tél. (76) 44-0&O5. 



COLLABO JOURNAL recherche 
appts 3/4 peae, loyer 3JX)0 F 
C.C. moyenne Paris. TA. : 27 1- 
95-35 spr- 20 h. T 4L .- 296- 
89-32 sauf 
cBmanche. lundi. 


VOTRE SllGE SOCIAL 
&AJLU-R.C.-ILM. ■ 
Conathutkm de ecxâétée. 
Démarches at tous s ervices. 
P e r man en ce téléphonique. . _ 


MEUDON - NEUF 

2mn gare dans- résidence 
boisée, VNa pier r e de teSte. 
184 nP, 4 chbnàs» 2 sét fcafc®- 
LSving double, taidn- privetif 
468 m*- sur -pièce' samedi 
dimanche 14/17 heures 
26 rue Alexandre Guamant, . 


Mar- 


EH "S3EE 


Collaborateur journal achète 
appert. 3-4 peas bon immeuble 
1-, S* 6*. 7-, trou 16* nord. 
Ecr. s/n- 6447 ta Monde Pub., 
servies AIWONCES CLASSÉES. 
6, rue des Iléus, 75009 Paris. 


S® 


‘ rsr 1 


(en semaine) 

159. ma Nationaia 
7S840 PARIS Cedex 13 

TÉL : 584-14-21. 



FG SAINT HONORÉ 

Pptaire vd APPTS OCCUPÉS 
140 k 222 m» dans imm. tt cft. 
hauteur as plafond 3,65 m. 
BON RAPPORT. 682-48-89. 


Bd ST -GERMAIN. Cardinal- 
Lameine. bal imm. ptamt da t. 
w. tapis ascai., 5* ét- s/r. 
Beau 5 p. R cft 100 m 1 . Px 
770.000. La 48 Droit da re- 
prise. Vis. mercredi 14 h 30 à 
16 h 30, 11, bd âampGermaiR. 


Pour Stés européennes, cher- 
che viltfts. pavill. pour CADRES. 
Dur. 3 et 6 ans. 283-67-02. 


fonds 

de commerce 


Ventes 

VOS CSE RETRAITE ÉCOLE 
technique c om merc ia le privée 
60 ara existence. T.B. située 
centre MontpeOter. exceU. répu- 
tatiott poaslb. axtansioit. 
Ecrira HAVAS n* 197.404 
34000 MONTPELLIER Ou 
167) 72-45-46 apr. 19 h. 


M.K.F.. vends Cabinet Kiné 
tenu B ans. 75 m*. centra ville 
ITJOV-. (34). Bal neuf, mat «na- 
tal. possibilité extension. 

150.000 F, justifié. Ecrire 
Havas Béziers, N" 89S 744. 


particulier vend 
RESTAURANT LYON-1- 
BEAU CADRE, 260 né. quartier 
m rénovation, très benne dOsn- 
télé. COTE DANS LES GUIDES. 
Ecrira Havas Annoncée 5738. 
81, rua da ta République, 

69002 LYON. 



JOOY-LE-MOilTIER 
Prnintfi de t£RGY 


Prix fermes at dMratifk 
Prêta PAP. PC, posa, «f APL r : 

Maison modaa et rans. ■ - 
sur plaça ; 

LES BRilZACQOES ^ 

Vend, et 'dim. 14 h-19 it 
Sam. i 10-12 h. 14 h-18.Ji 
Luncft sur r.-v. . 

TÉL : 038-7045 



manoirs 


LOT-MANOIR XUC 

rràtSUré IO P. ‘+ dépeni 

' Feiatae et grottes 6 ba. 

PRIX INT€rSsaNT, vu uro. 
A.VX. * 874-62-22. 


chalets 


Fa» Mt-etaoc i Si-GervM«. 
■ . vend magnifiq u e chalet 
& peraanraa avec terrain priva- 
tif. Et* A. -JIGiÆT- foonstruo- 
18 74190 LE FAYET. 
TéLi 00)78-10-86. 


terrains 


P.A.P.,;. J.04O lit», excapt., 
phta. vue. TéL-ï 131 966-3.1-09, 
.. Prix ï 600.000 F. 


1 ™wr 


JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
. SELSmON GRATUITE . ; 
PARORDMATEUA: .. 

'■■■■“' 1 ' ^“*# ■* ***»•• u. 

-App«f«rov4crra- - 
-- Centre tT héo ri qati éa - . ' . 
FNMM da Parie ‘IkHAe ^ rarici 
LA. MAISON DE L'BWHOBJUBT 
27 bis. averi u e . de Vitri e rs , 
76017 PARIS, T- 277-44-4». 


viagers 


F.OIOZ266WW 

V - : ; a- tC LA8ŒTTS-8* . . 

ft. ram»-jn d exés e.j | a rantie a ! 
-. E&ide'gratulta discrète. 
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AFFAIRES 

U AVENIR DE LA FILIÈRE ÉLECTRONIQUE 

M. Chevènement installe un comité 
chargé dé préparer les orientations de la politique française 


J eafli Pierre Chevènement, ministre de la 
recherche et.de l'industrie, a présidé, jerafi 20 |u> 
tier, la première rfnioa dn Comité national pour le 
développement de h fîfière électronique. Ce comité 
regroupe une cîntpantaipe de personnes : hauts fonc- 
tionnaires représentants des divers ministères 
concernés; présidents des grands instituts de 
recherche ; syndicalistes ; P--IXG- des entreprises 
publiques dnsectear et de qnHqnes sociétés privées. 
J] doit être, selon le ministre, • mtSeu prirûégié de 
réûexXM et d'échange qai définisse tes oriantatioft» 
du programme mobilisateur et les actions à entre- 


Un secrétariat permanent de ce comité, regrou- 
pant quelques personnes, pourrait être mis en place 
«fin (rassurer le servi des affaires, et quatre groupes 
de travail ont été constitués pour examiner tes grands 
dossiers de la filière. 

Le comité a pris connaissance des premières esti- 
mations pour 1982, qui font apparaître un déficit 
record de 12 mOQards de francs pour ressemble de 
la filière. Le ministre a profité de cette réunion pour 
annoncer officieUement la signature des accords qui 
permettent l'intégration iTEurotechiüque au groupe 
Thomson (le Monde du 20 janvier). H a également 
fait état du lancement des études de faisabilité pour 
le projet dn «grand ordinateur scientifique et 
c ultur el ». 


Où l'on reparle d'un super-ordinateur 


La France va-t-elle se tancer dans' 
la production d’un super- 
ordinateur? Depuis dnq ans, cette 
question agite périodiquement tes 
milieux scientifiques et milita ires. 

La France, comme la plupart des 
pays, ne -produit pas de très grands 
calculateurs. Elle doit les importer 
des Etats-Unis. Plus précisément des 
sociétés; Contrai Data ou Cray. Ces 
machines sont vendues entre 30 et 
50 minions de francs pièce. Le mar- 
ché français pour ce type de ma- 
'chine n’est au maximum que de 
quelques unités par an, et ne justifie 
pas a priori la mise à Fétude puis 
r industrialisation de telles ma- 
chines. 

Le débat a rebondi ces dernière 
aote en raison de l’attitude dès auto- 
rités américaines. Celles-ci ont fait 
plus que traîner en longueur leur ac- 
cord — obligatoire - pour la livrai- 
son de deux Cray One pour la re- 
cherche scientifique française. 11 
s’agissait là de «pressions» politi- 
ques en liaison avec le contentieux 
entre l'Europe et les Etats-Unis à 
propos du gazoduc etmosibérien. 

L’histoire se répète. En 1964 déjà, 
l'embargo américain sur un Contrai 
Data qui devait simuler les expé- 
riences françaises sur la bombe H 
n’avait pas été pour rien dans la dé- 
cision du général de Gaulle de lan- 
cer le premier plan calmiL 
* L’attitude de ^administration 
Reagan a ravivé les craintes des mi- 
lieux militaires, scientifiques et poli- 
tiques français d'etre à la merci pour 
lents travaux informatiques des hu- 
meurs de Washington. 

Sous l’autorité des ministères de 
la défense et de la recherche et de 
l'industrie, il a donc été décidé de 
lancer une « étude de faisabilité » 
sur un. projet de super-ordinateur, à 
vocation militaire et scientifique. 
Des résultats de cette étude préfimi- 


LOGEMENT 


naire dépendra la décision de pour- 
suivre les recherches. 

Dans les mflieux concernés, on 
fait valoir que le coût d'une .telle 
opération ne serait pas exorbitant. 
Les études globales sont évaluées à 
environ 300 millions de francs. Maïs 
elles entraîneraient d'importantes 
retombées pour l'ensemble de la fi- 
lière électronique. La fabrication 
pro p r e m ent dite (Tune telle machine 
ne reviendrait ensuite qu’à quelques 
millions de francs pièce. A condition 
que leur construction se fasse à 
l’unité (c’est le processus d’indus- 
trialisation qui coûte le plus cher en 
informatique). 

Bref, Q s'agirait d'un « projet ar- 
senal » prévoyant la construction de 
quelques machines par an, avec une 
importante contribution financière 
de la défense. En contrepartie, la 
France * économiserait » les sorties 
de devises correspondant à l'impor- 
tation des super-ordinateurs améri- 
cains. En outre, son système de dé- 
fense, sa recherche, ses grands 
organismes ne seraient plus à la 
merci d’un embargo. 

Reste à savoir si tes estimations fi- 
nancières ne pèchent pas par opti- 
misme, certaines évaluations offi- 
cielles faisaient état, l’an passé, d’on 
coût de 800 millions de francs pour 
ce projet î — L-M. Q. 


- • C.G.C.T.: La CFJD.T. écrit 
au prftridrof de la Répubfiqtte. - In- 
quiète pour l'avenir des neuf mille 
salariés de l’entreprise de télécom- 
munications, ex-filiale d'LT.T» la 
C.FJD.T. écrit an chef de FËtat sa 
* réprobation» d’être écartée des 
négociations en cours. L’intersyndi- 
cale C.FJ3.T. refuse le regroupe- 
ment Thomson, de C.G.E. et de la 
C.G.C.T. en un « monstre, • baptisé 
.« Téléphone de France ». 


SELON M. ALBERT PENVERS 

1983 sera une année charnière 
pour l’habitat social 


COMMERCE EXTÉRIEUR 


Le déficit de la balance 
des paiements courants a triplé en 1982 


Le déficit de la bahmre des paiements courants 
de 1s France aurait atteint, selon les données provi- 
soires du ministère dn commerce extérieur. 16,3 mil- 
liards de francs an quatrième trimestre 1982. Ce 
dûfire est en sensible Æummtiou par rapport au tri- 
mestre précèdent* période au cours de laquelle le 
déficit avait été de 25,6 milliards de francs. Cette 
amélioratkM proviendrait des « invisibles » {services, 
négoce), qui cons t itu en t avec la balance commerciale 
proprement dite tes paiements courants. U s’empêche 
que, sur ressemble de Famée, le déficit de la balance 


des pa ie ment s courants aura été de presque 82 mil- 
liards de francs (chiffres provisoires), contre 
25,7 milliards de francs en 1982. 

Ces estimations ont été fournies, jeudi 20 janvier, 
en même temps qu’étaient détaillés les résultats du 
commerce extérieur pour 1982. A cette occasion, 
M. Michel Jobert, ministre du commerce extérieur, 
s’est pour une fois déclaré plutôt optimiste, en raison 
dn metUeur comportement des Français. - Les vraies 
questions sont maintenant sous la réflexion du 
public ». a-t-il déclaré. 


La 


- Si le mouvement H. LM. a 
consommé m 1962. m fur et à 
mesure de leur distribution, tous les 
crédits qui lui ont été alloués, aussi 
bien pour le oeuf que pour la réha- 
bilitation, il pourrait avoir des dif- 
ficultés à continuer dam cette voie 
en 1983, qui sera pour l’habitat une 
année charnière: les organismes 
d'R.LM. s'appauvrissent d’année 
en année, les mécanismes et les pro- 
cédures ayant atteint leurs 
limites. • C’est ce qu’a déclaré à la 
presse, mercredi 19 janvier, 
M. Albert Denveis, président de 
1TJ mon nationale des fédérations 
dTLLM. 

Estimant que, en période de crise 

économique, l’habitat social * ne 
doit pas être sacrifié, parce qu'il 
peut aider à résoudre la crise ». 
M. Deavers a souligné que le mou- 
vement. H-LJvL, outre sa demande 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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UN «TROU» 

DE 12 MILLIARDS 
DE FRANCS 

La balance commerciale des in- 
dustries de la filière électronique au- 
rait enregistré, selon les premières 
estimations, on déficit de 12 Mil- 
liards de francs eu 1982. Le « trou » 
ne cesse de se creuser. Il n’était en 
1980 que de 1,6 milliard de francs 
pour un chiffre d'affaires des indus- 
tries de l’électronique en France et à 
l’exportation de 80 milliards de 
francs. En 1981, le déficit atteignait 
6 milliards de francs, soit 6 % do 
chiffre d'affaires (96 milliards de 
francs). Il a donc doublé en 1982 et 
représenterait 10 % du chiffre d’af- 
faires, estimé A environ 120 mil- 
liards de francs. 

Alors que les télécommunications 
ont oonnu un excédent commercial 
record, et que la situation a été un 
peu meilleure que prévu dans les 
composants, deux secteurs voient 
leur déficit se creuser. L'électroni- 
que grand public où la meilleure 
couverture du marché français de la 
télévision en couleur n’a pas com- 
pensé, loin de là. le * boom » des im- 
portations sur les autres matériels 
(hi-fi, walkman, magnétoscopes, 
etc...). L'informatique où la très 
forte progression des ventes de mini 
et micro-ordinateurs a surtout pro- 
fité aux constructeurs américains. 

Selon de premières estimations, 
les importations de matériels élec- 
troniques américains se seraient éle- 
vées A 12 milliards de francs en 
1982, alors que les ventes de pro- 
duits français aux États-Unis n'au- 
raient été que 2 milliards de francs. 
D'où un solde négatif pour la France 
de 10 milliards de francs dans ses 
échanges avec les États-Unis. 

Cette tendance A l'aggravation du 
déficit commercial des industries de 
la filière électronique, vis-à-vis no- 
tamment des Etats-Unis et du Ja- 
pon, avait été relevée par te rapport 
Farnoux an printemps dernier. Ces 
perspectives peu favorables 
n’avaient pas été pour rien dans le 
lancement A Tête du plan filière 
électronique qui prévoit des investis- 
sements de 140 milliards de francs 
en dnq ans. - J--M. Q. 


interne pour améliorer aussi bier 
production , que gestion, va partici- 
per à la commission d’étude de 
réforme de financement du loge- 
ment mise es place au sein du ' 
IX e Plan: * 

* Le mouvement H.LM. sera 
intransigeant, a-t-il ajouté, sur la 
nécessaire prise en compte, dans une 
réflexion globale, de toutes les 
aides publiques et de tous les 
apports de la . collectivité nationale 
au secteur de l’habitat pour les 
passer au crible de l'efficacité 
sociale et économique.» 

M. Dcnvcis a déclaré que les 
coûts de construction pourraient 
être réduits de 20 %, cette réduction 
des coiits devant être le thème cen- 
tral du congrès qui se tiendra, à 
Lille, fin juin. 


SOCIAL 

LA RETRAITE A SOIXANTE ANS 

Le « oui maïs »... de l'Association 
des régimes de retraite des cadres 


A quelques jours de la réunion tri- 
parti te (entre M. Bérégovoy, le pa- 
tronat et les syndicats) sur la mise 
en place de la retraite à soixante ans, 
prévue le 24 janvier, TACLRC (As- 
sociation générale des institutions de 
retraite des cadres) a fait le point le 
20 janvier sur la négociation en 
cours. C’est un « oui » A la retraite 
dès soixante ans, « mais » assorti de 
conditions. Pour M. Jean Menu, pré- 
sident de l’AGIRC, le système tran- 
sitoire de retraite proposé par le 
C.N.P.F. « est une solution techni- 
quement viable ». Mais l’Etat doit 
■ supporter le coût de ses déci- 
sions • - à savoir l’abaissement de 
l’âge de la retraite à soixante ans A 
partir du 1 er avril 1 983. L’Etat de- 
vrait, pour M. Menu, transférer sa 
contribution à PUNED1C vers ce 
système transitoire, soit 10 milliards 
de francs — maïs U devrait assurer 
en plus, une avance de trésorerie, né- 
cessaire, pour « amorcer ta 
pompe ». 

En revanche, Fidée proposée, se- 
lon M. Menu, par M. Bérégovoy de 
financer ce tic avance par un em- 
prunt gagé sur les réserves des 
caisses complémentaires paraît im- 
praticable au président de l’AGIRC. 
Les réserves de son association (en- 
viron 14 milliards de francs en 
1981) ne sont mobilisables que pour 
40 %■ De plus, {'AGIRC, dans les 
prochaines années devra supporter 
les conséquences coûteuses d'une va- 
gue démographique (les classes 


de l'automobile 


Avec les données de décembre, 
les services de M. Michel Jobert 
sont à même de faire us premier bi- 
lan des résultats du commerce exté- 
rieur en 1982. 

L'année passée a été marquée par 
la très forte croissance des importa- 
tions. qui se sont élevées à 726 mil- 
liards de francs en données brutes, 
soit une augmentation de 16 %, et la 
stagnation, en francs constants, des 
exportations. En valeur, celles-ci ont 
progressé de 9,9 %, passant de 

575.7 milliards de francs en 1981 à 
633 milliards de francs en 1982, tou- 
jours en données brutes. 

La dérive ta plus imoortante a été 
constatée dans le secteur de l’auto- 
mobile, qui a vu les ventes de 
Fétranger progresser de 40 % et 
celles des pièces détachées de 

22.7 %- En revanche, .les exporta- 
tions n’ont augmenté respectivement 
que de 9,8 % et 8,9 %. Ce secteur a 
dégagé en 1982 un excédent de 
20,9 milliards de francs contre 
273 milliards de francs en 1981, 
soit une diminution de 23,4 %. 

» il faut se mettre à la portée 
d’acheteurs de plus en plus exi- 
geants, a commenté M. Jobert. // 
faut que les constructeurs français 
arrivent avec plus de nouveautés sur 
le marché et qu’ils soient présents 
de façon compétitive, notamment en 
matière de délais de livraison. » 

Les deux autres secteurs sensibles 
sont ceux des biens de consomma- 
tion (+ 20,3 % pour les importations 
et + 1 J,ï % pour tes exportations) 
et de l'électro-ménagc et électroni- 
que grand public (+ 26,7 % pour les 
importations et + 15,5 % pour les 
exportations). Les déficits incom- 
bant directement aux dépenses des 
ménages s'élèvent A 22 milliards de 
francs en 1982, contre 1 1,6 milliards 
de francs en 1981. 

Plus inquiétante paraît l'érosion 
constatée dans certains secteurs tra- 
ditionnellement forts : l’agro- 
alimen taire et les biens d'équipe- 
ment professionnels. Pour les 
premiers, ce solde cumulé s'établit à 
-f- 15 milliards de francs contre 
21 milliards en 198 1 , soit une régres- 
sion de 28,5 %. Quant aux biens 
d’équipement professionnels, ils 
conservent certes une place prépon- 
dérante dans la part de nos ventes à 
T étranger (22,1 % en 1981, 23.3 % 
en 1982), mais les importations ont 
progressé plus vite en 1982 
(+ 22,4 %) que les exportations 
(+ 16,9%). 


En revanche, et malgré la forte 
hausse du dollar, les importations de 
pétrole brut ont coûté moins cher en 
1982 (129 milliards de francs) 
qu’en 1981 (132 milliards de 
francs). Cela tient à une diminution 
de la demande (- 15,1%), 76, 4 mil- 
lions de tonnes de pétrole étant en- 
trées en raffinerie en 1982 contre 
90 millions de rennes en J 981. 

Au total, la facture énergétique 


1982. Sa part dans nos importations 
passe de 45.3 % à 47.5 %, soit 
344,8 milliards de francs en données 
brutes. La R.F.A. représente à elle 
seule 16,8 % et ritalie 9,6 % de l’en- 
semble de nos achats. Ni l’un ni l’au- 
tre de ces deux pays n'ont vu se dé- 
velopper nos exportations qui, pour 
l'ensemble de la C.E.E., son passées 
en un an de 48,2 % à 48,7 % 
(308 milliards de francs). La 


LES RÉSULTATS EN DONNÉES BRUTES 

(En mtffions de francs.) 



1973 

1978 

1979 

1980 

1981 

1982 (2) 

Importation F AB 
(ooaveUe métho- 
dologie) (1) 

Export. FAB .... 

156 672 
162 523 

351 683 
357053 

436 491 
426 742 

546 997 
489 845 

625 358 
575 796 

726382 
633 072 

Solde FAB/FAB 
prix courants . . 

+ 5851 

4-5378 

- 974 

-57152 

-49 562 

-93 310 

Solde FAB/FAB 
prix de 1982 ... 

4-15212 

+ 8404 

-13 762 

-71097 

-54 369 

- 93 310 


(1) F AB : fret-assurance non compris. 

(2) Chiffres provisoires. 

s’est alourdie de 10,3 %, passant de 
161,6 milliards de francs en 1981 à 
178,4 milliards en 1982. 

Déséquilibre avec 
la Communauté européenne 

Si l'on fait l'analyse des échanges 
par zones géographiques, on 
constate que te Communauté écono- 
mique européenne est la principale 
bénéficiaire de l'évolution du com- 
merce extérieur de la France en 


R. FA. à elle seule représente 40 % 
du total du déficit commercial de la 
France. Ce déficit a progressé de 
39 % par rapport à 1981, et de 
55,7 % par rapport A J 980. Nos 
échanges traditionnellement excé- 
dentaires avec ritalie et la Grande- 
Bretagne sont devenus déficitaires 
en 1982 (voir tableau). Les déséqui- 
libres les plus importants ont eu lieu 
avec les pays industrialisés, et non 
plus essentiellement avec les pays de 
l’OPEP, envers lesquels 1e taux de 
couverture est passé de 39% en 
1980 à 55% en 1982. - F. S. 


BALANCES COMMERCIALES PAR PAYS 

an millions de francs 



1980 

1981 

1982 

GE.E. (dont) :..... 

- 19462 

-31367 

-64100 

RJ A. 

-16 810 

-23251 

-38 097 

ITALIE 

+ 5220 

+ 3748 

- 4 332 

PAYS-BAS 

- 8000 

- 13 408 

- 14067 

GRANDE-BRETAGNE 

+ 1968 

+ 3 139 

- 2 144 

O.CJXE. (bon CE.E.) dont .. 

-30652 

-29 089 

-43906 

ETATS-UNIS 

-24567 

-21 999 

-25 400 

SUISSE 

+ 9278 

+ 9848 

+ 8 906 

PAYS DE L’EST 

- 3144 

- 5987 

- 10042 

OPEP 

-65 687 

-61402 

-53 894 

Trera-monde (bon OPEPl .... 

+ 17861 

+ 23106 

+ 20 571 


d’Sge d’après la guerre de 1914- 
1918). 

Le 20 janvier, syndicats et patro- 
nat se sont rencontrés au siège du 
C.N.P.F. pour préciser leurs posi- 
tions avant la réunion tripartite du 
24, au ministère des affaires so- 
ciales. Les partenaires sociaux ont 
manifesté A nouveau leur volonté 
d'arriver à on accord préservant to- 
talement leur autonomie. Si des 
points importants de désaccord sub- 
sistent entre eux, ils se sont re- 
trouvés sur la nécessité de mettre en 
place une structure transitoire de fi- 
nancement des retraites complémen- 
taires (un tel système devant fonc- 
tionner pour une dizaine d’années 
environ) . 

Force ouvrière a proposé d’insti- 
tuer une garantie minimum de pres- 
tations par annuité de cotisations. 
Pour les autres syndicats, sauf pour 
la Confédération française de l’enca- 
drement C.G.C., cette proposition 
pourrait constituer une base d’ac- 
cord possible. 

Le problème du montant de la re- 
traite sera au cceur des prochaines 
négociations. De même, l’impor- 
tance de l'avance de trésorerie, 
qu’accorderait l’Etat, son mode de 
financement — emprunt ? Gagé par 
qui ? — seront discutés dès le 24 jan- 
vier. 

Les syndicats et le patronat se 
rencontreront à nouveau te 26 jan- 
vier. — D. R. 


à Renautt-Biancourt 

SUCCÈS DELA C.G.T. 
QWPROGfBSEDE7,4POIfrS 
DANS LE COLLÈGE OUVRIS 


A Renault-Billancourt où le 
conflit de l’atelier de peinture vient 
de s'achever, la C.G.T. vient d'obte- 
nir un important succès aux élec- 
tions de délégués du personnel qui se i 
sont déroulées le 20 janvier : dans le 1 
collège ouvrier, elle progresse en un 
an de 7,4 points. Les résultats offi- 
ciels de ces élections, communiqués 
par la Régie le 21 janvier, sont les 
suivants : 

Inscrits : 13 105. 

Votants : 9 432. 

Exprimés : 9 101. 

Abstentions, blancs et nuis : 4 004 
( 30,55 % contre 28 J 5 % en 1 982) . 

Ont obtenu : 

C.G.T. : 6 317 voix. 69.41 % 
(+ 7.40 points), 25 sièges (+ 3). 

C.F.D.T.: 1 736 voix. 19,07 % 
(— 6,20 points), 6 sièges (— 3). 

F.O. ; 601 voix, 6,60 % 0.66), 

2 sièges (idem). 

C.F.T.C. : 230 voix, 2,53 % 
(- 0,75), 0 siège (idem). 

Syndicat indépendant Renault 
(SIR) : 217 voix, 2,38 % (+ 0,241. 
0 siège (idem). 

M. Henri Krasuclti a présenté ces 
résultats le 20 janvier dans le cadre 
des Rencontres organisées par l’heb- 
domadaire Communiste Révolution. 


APeugeot-Sochaux 

LA C.G.T. PERD LA DIRECTION 
DU COMITÉ D'ÉTABLISSE- 
MENT AU PROFIT DE LA 
C.F.D.T. 

( De notre correspondant ) 

Belfort. — La C.G.T. a perdu, le 
lundi 20 janvier, 1e secrétariat du co- 
mité d'établissement de Peugeot- 
Sochaux qu’elle dirigeait depuis dix- 
sept ans. Trois des cinq élus de 
l’entente C.G.C.-F.O.-C.F.T.C. ont 
en effet apporté leurs voix au candi- 
dat de la C.F.D.T. (2 élus) qui a 
ainsi battu celui de la C.G.T. (4 élus 
et donc 4 voix). La C.G.T. n'a pas 
présenté de candidats aux princi- 
paux autres postes du comité d'éta- 
blissement. Le secrétariat adjoint 
est allé à ia C.F.D.T. et les postes de 
trésorier et de trésorier adjoint aux 
candidats de L’- entente ». 

L'an passé, la C.G.T. avait perdu, 
au profit d’une entente C.F.D.T.- 
C.G.C.-F.O., le secrétariat du co- 
mité d'établissement de l'usine 
Alsthom- Atlantique de Belfort. Ces 
dernières semaines, la C.G.T. avait 
lancé une vaste campagne contre les 
tentatives d’- alliance contre na- 
ture - de la C.F.D.T. l/e Mande du 
18 décembre). 


• Peugeot envisage de céder sa 
filiale de • grandes surfaces ». — 
Peugeot S.A. pourrait céder la majo- 
rité des actions de sa filiale RAVL 
où sont rassemblées les activités 
« grandes surfaces » du groupe. 
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C.E.E. 


ÉTRANGER 


LE CONFLIT BUDGÉTAIRE EUROPÉEN 

La Commission fait de nouvelles 
propositions à l'Assemblée 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communauté euro- 
péennes).- La Commission euro- 
péenne vient de consentir un effort 
pour essayer de résoudre te conflit 
budgétaire qui a surgi fin décembre 
entre le conseil des ministres des Dix 
et l'Assemblée européenne. Cette 
dernière avait rejeté le projet de 
budget supplémentaire pour .1982 
qui lui était soumis afin de régler la 
compensation promise aux Britanni- 
ques (850 millions d'ECU, net) 
pour alléger leur contribution nette 
au budget européen, ainsi que la 
compensation plus modeste destinée 
aux Allemands. 

La Commission propose, comme 
le demandait l'Assemblée, qu'une 
partie des crédits'* ainsi ristournés 
aux Britanniques et aux Allemands, 
qui sont supposés être affectés à des 
dépenses d'intérêt communautaire, 
soient considérés comme des -dé- 
penses non obligatoires » (D.N.O.), 
soit une catégorie de crédits sur les- 
quels l'Assemblée peut exercer un 
contrôle plus strict. L'Assemblée de- 


PHIUPPE LEMAITRE. 


MONNAIES 


L'encours des crédits bancaires 


et aux pays de l'Est 

a cfinÛHié au troisième bimestre de 1982 


Passant en revue l'évolution de 
l'activité bancaire internationale au 
troisième trimestre de 1982. la Ban- 
que des réglements internationaux 
vient de rendre publics un certain 
nombre de chiffres qui marquent un 
ralentissement de - l’expansion ten- 
dancielle - des crédits consentis par 
les banques internationales. « Le fait 
saillant, écrit la B.R.I.. a été sans 
conteste le ralentissement très sensi- 
ble des prêts accordés par les ban- 
ques déclarantes ( I ) aux pays exté- 
rieurs à leur propre zone. » Et les 
experts d'ajouter que « le facteur de 
loin le plus important • à l’origine 
de ce ralentissement a éié • le chan- 
gement d’attitude adopté par les 
banques dans leur politique de cré- 
dit à l'égard des pays en développe- 
ment non membres de l’OPEP ». 

Pour la première fois depuis le 
début de 1977. on a même noté un 
léger fléchissement en valeur abso- 
lue de l’encours de crédits à ces 
pays. 

On comprend pourquoi le Mexi- 
que s'est brusquement trouvé en dif- 
ficulté pendant l'été : au troisième 
trimestre, les banques avaient dimi- 
nué de 1,8 milliard leurs créances 
sur ce pays, lesquelles avaient 
encore augmenté de 6,4 milliards au 
premier semestre. En ce qui 
concerne l'Argentine, les créances 


en question avaient été diminuées de 
0,6 milliard dès le deuxième trimes- 
tre, ce mouvement s'étant poursuivi 
au troisième avec une réduction de 
0,4 milliard. 

Du côté des ressources, la B.R.I. 
note une » fléchissement spectacu- 
laire » (de 43 milliards à 4,5 mit 
liards de dollars) de l’expansion, 
pendant les neuf premiers mois de 
1982 (par comparaison avec la 
même période de 1981), des dépôts 
en monnaies étrangères effectués 
auprès des banques internationales 
situées en dehors des Etats-Unis. 

Au troisième trimestre a même eu 
lieu un retrait des dépôts dans ces 
banques, tandis qu’on constatait un 
ralentissement dans la progression 
des engagements dans les banques 
situées dans la zone libre de New- 
York- Cette évolution * peut avoir 
été due en partie ù la baisse de la 
confiance de certains déposants non 
bancaires dans la solidité des ban -, 
ques internationales ». 

(!) La zone déclarante comprend les 
banques situées dans les pays du groupe 
des Dix, plus la Suisse, l'Autriche, k 
Danemark, l'Irlande, ainsi que les suc- 
cursales offshore des banques améri-* 
caines situées aux Baha m a s , aux Des. 
Ca ïm a n s, à Panama, à Hongkong et à 
Singapour. 


-■ { Publicité } 

RÉPUBLIQUE AL6ÉRIEH NE DÉMOCR ATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈR E PU C OMMERCE 
S ONACA T 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N° 02/83/DEI 

Lin avis d'appel d’offres international est lancé pour la four- 
niture de : 

TORRÉFACTEURS A CAFÉ 

Le présent appel d'offres s’adresse aux seuls fabricants et 

f roducteurs, à f exclusion des regroupeurs, représentants de 
innés et autres intermédiaires, et ce, conformément aux dispo- 
sitions de la loi n° 78/02 du 1 1 février 1978, portant monopole 
de l'Etat sur le commerce extérieur. 

A cet effet, les soumissionnaires étrangers doivent joindre à 
leur dossier un certificat délivré par la Chambre de commerce 
et d’industrie de leur lieu de résidence, attestant qu'ils ont effec- 
tivement fa qualité de fabricants ou de producteurs. 

En outre, conformément à la circulaire n° 21 DGC1-DMP 
du 4 mai 1981, du Ministère du commerce, les offres doivent 
être accompagnées des pièces et documents suivants : 

— Le statut de l’entreprise ainsi que la liste des principaux 
actionnaires. 

- La situation fiscale en Algérie et dans le pays de leur siège 
social. 

- La liste des principaux gestionnaires de l’entreprise. 

- Les bilans des deux dernières années. 

- L’attestation de non-recours à des intermédiaires conformé- 
ment i l’article 12 de la loi n° 78-02 du 1 1 février 1978 por- 
tant monopole de l'Etat sur le commerce extérieur. 

— La répartition du capital social lorsque le soumissionnaire est 
une société anonyme; ■ 

Les Armes intéressées pourront retirer le cahier des charges 
en s'adressant à : 

SONACAT - DIRECTION DES APPROVISIONNEMENTS 

87, bouknrard Mohamed V - ALGER 
Contre la somme de 100 dinars le lot. 

Les offres établies conformément aux exigences du cahier des 
charges doivent parvenir sous double pli anonyme, cacheté, au plus 
tard le 15 février 1983, à l'adresse indiquée ci-dessus. 

Toute offre qui parviendra après cette date sera considérée 
comme nulle. 

L'enveloppe extérieure devra comporter obligatoirement la 
mention d'Avis d'appel d'offres international n° 02/83/DEI - à ne 
pas ouvrir. 

Les candidats resteront engagés par leurs offres pendant une 
période de 90 jours. 


Aux Pays-Bas 

La politique de rigueur 
provoque une opposition grandissante 

De notre correspondant 


La réunion de i'OPEP à Genève 


mandait par ailleurs l’engagement 
que ce type de compensation forfai- 
taire et le problème des déséquili- 
bres budgétaires soient réglés par la 
mise en oeuvre de nouvelles politi- 
ques communautaires. Sur ce ter- 
rain, la Commission, tout en mani- 
festant de la compréhension pour le 
vœu de l'Assemblée, n'est pas en 
mesure de lui donner complètement 
satisfaction. Elle s’engage cepen- 
dant à * présenter dans les plus 
brefs délais des propositions visant 
à approfondir et à développer de 
telles politiques et à introduire un 
système 'mieux diversifié de res- 
sources propres >. En clair, cela 
veut dire qu'elle proposera bientôt 
une réforme de la réglementation fi- 
nancière de la Communauté qui de- 
vrait aboutir à un partage plus équi- 
table qu’aujourd’hut, et en 
particulier moins systématiquement 
défavorable au Royaume-Uni, de la 
charge du budget européen. 


Amsterdam. - Il ne se passe 
guère de jours sans que le Binnen- 
hof, la cour des bâtiments parlemen- 
taires à La Haye, ne soit assiégé par 
des manifestants provenant de tous 
les secteurs de la société néerlan- 
daise. La stricte politique d'austérité 
du gouvernement de centre droit du 
premier ministre, M- Rud Lubbcrs, 
en est la cause, tant elle porte 
atteinte à des acquis sociaux qui 
semblaient inattaquables il y a seu- 
lement quelques mois. 

Le gouvernement Lubbers, entré 
en Fonction en novembre 1982, s'est, 
fixé comme objectif de réduire le 
déficit de l'Etat , qui est actuelle- 
ment de 31 milliards de florins, soit 
10 % du produit national bruL Selon 
ses responsables, l'état de l’écono- 
mie ne s’améliorera que lorsque le 
déficit sera ramené à 4 % du P.N.B. 

Les enseignants sont venus grossir 
les rangs des mécontents, car, 
comme pour tous les fonctionnaires 
d’Etat, la compensation autrefois 
automatique de la hausse des prix, 
dont iis bénéficiaient, a été réduite 
de 2,5 % dès le 1" janvier. Plus 
grave, leurs traitements ont été 
réduits de 2 %. En outre, le nombre 
de postes d'enseignants sera diminué 
de 1 %. 

Des membres de la police ont éga- 
lement manifesté devant le Parle- 
ment contre la réduction sensible du 
nombre d’heures supplémentaires 
permises. 

Récemment, des musiciens de 
cinq orchestres symphoniques pro- 
vinciaux ont donné des concerts en 
signe de protestation suite à un pro- 
jet de réduction de la subvention 


attribuée aux orchestres par le 
ministère de le culture était prévue, 
menaçant leur existence même. ' 

Le gouvernement - une coalition 
du parti chrétien-démocrate 
(C.JD.A.) et du parti libéra) conser- 
vateur (V.V.D.) - vient également 
de mettre on terme â l'indexation 
automatique sur les prix du salaire 
minimal légal et des allocations 
sociales les plus impartantes. Cela 
équivaudra à une augmentation de 
1 %. contre 4 % l'année dernière. 
Les affiliés aux caisses d'assurance- 
maladie seront obligés désormais de 
payer 2,50 florins pour chaque 
ordonnance. 

Ce n'est qu'on aperçu de tous les 
secteurs touchés par la politique 
d'austérité qui a provoqué, des 
grèves nationales dans renseigne- 
ment, les chemins de ‘ fer, et. des 
arrêts de travail dans les transports 
publics des grandes villes et aux 
P.T.T. 

Cependant, le gouvernement n’est 
pas enclin à céder â la pression .des 
vagues de contestations. Cette atti- 
tude se trouve renforcée par 
l’absence, au sein du gouvernement, 
du parti socialiste (P.VJXA.), la 
plus importante formation nationale, 
qui avait quitté la coalition de centre 
gauche précédente, précisément en 
raison de Ja politique d’austérité prô- 
née par les chrétiens-démocrates. 

En moins de trois mois, le gouver- 
nement aura réalisé des réductions 
de plus de 10 milliards de florins : 
dans les dépenses publiques. 

RENÉ TER STEEGE. ! 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• La société Befla SLA-, fabri- 
cant de poupées à Perpignan 
( Pyrénées-Orien taies) , a été reprise 
par la société Berchet-industries, fi- 
liale des établissements Fernand 
Berchet d'Qyouuax (Ain). Belia 
S. A. avait été mise en règlement ju- 
diciaire en décembre 1981 ( le 
Monde du 25 décembre 1982 et des 
13 et 14 juin 1982). La nouvelle so- 
ciété a conservé tiras cents des huit 
cents travailleurs qu’employait 
Belia. Elle a bénéficié de 41 mûlïons 
de francs de prêts à des taux d’inté- 
rêt intéressants et aussi d’une sub- 
vention de 6 millions de francs. 

• Un nouveau P.D.G. aux usines 
Chausson. - M. Marcel Cartier, 
cinquante-quatre ans, directeur gé- 
néral industriel de Renault-Véhicule 
industriel, va succéder à M. Paul de 
Buyer-Mimeure, cinquante-sept ans, 
comme P.D.G. des usines Chausson. 

Automobile 

• Ford a supplanté Volkwagen 
sur le marché français. — Le groupe 
Ford a supplanté le groupe Volkswa- 
gen i la première place des ventes 
de voitures importées en France, 
ayant vendu 118 500 automobiles au 
cours des onze premiers mois de 
1982 contre les 112 850 pour le 
constructeur ouest-allemand, selon 
les statistiques de la chambre syndi- 
cale des importateurs d’automobiles 
publiées le 20 janvier. 

* • Le contrôle technique des auto- 
mobiles est à l'étude au ministère de 
la consommation avec pour objectif 
rétablissement d’un système obliga- 
toire. C’est ce qu'a déclaré, le 
20 janvier, M. Paul-Louis Corteei, 



L ! art du bain va se faire connaître 


35.000- visiteurs venus du monde entier 
/ont le découvrir en même.; temps que le décor de i ! habitat 
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du cabinet de M" Catherine Laht- 
mière à un débat Organisé par la 
Centrale des particuliers sur les vé- 
hicules d’occasion. Selon un sondage 
effectué sur deux mille sept cents 
véhicules par la Chambre syndicale 
des experts en automobile, 18 % des 
véhicules sont hors d'usage. 

Commerce international 

• Droits autidunjàng centre des 
fabricants wririadw d’engrais. — 
La C.E.E. a décidé le 17 janvier 
d’appliquer des droits antkiümping 
respectivement de 19,05 36,1 2,1 3 % 
et 12,01 % contre trois sociétés des 
Etats-Unis — Allied Corporation, 
Kaiser Aluminum Domestic, et 
Transcontinental Fertilîzer Cy — ex- 
portatrices d’engrais composés 
(d'urée et de nitrate d’ammonium 
en solution) . 

• Les importations françaises de 
montres à quartz. - La Commis- 
sion consultative du commerce inter- 
national, vient de donner un avis fa- 
vorable à une « protection 
commerciale • {„] «■ raisonnable » 
afin de ca na liser rentrée en France 
-de montres i quartz fabriquées dans 
des pays de l’Extrême-Orient 
{le Monde du 1® janvier). 

Consommation 

• La coopérative rtidcole des 
Côtes île Bazet a été condamnée à 
6 000 F d'amende pour publicité 
mensongère, jeudi 20 janvier, par la 
cour d'appel d'Agen. La coopérative 
devra en outre verser 1 F de dont- 
mages et intérêts à la Confédération 
syndicale des familles et 1 F â l’Ins- 
titut national pour les appellations 
d’origine (INAO). La coopérative 
avait commercialisé des véhi- 


(Suitedqiapnmienpage.) : ntettaiL en effe t à .cou rt terme 

C L r n nL i . ri,, x.rj aact» effet sur la d e m an de des pays 
' dLffdc* twisearaiateiirt, qui ne répercute- 

-ride* tfaHkrars probablement pas 
- - oette baisse et pourraient être tentés 

f ans. - trop .abondante pour ôqûB*: ^Hvr«^otTl«î)lus 

brer te raarcM,- thr fût notamment - , ÆœLJwte 

de Ja. prpdiiCticto cnâaantc de» 

tioD P ow P r * scrvçr wma, et 
dte risquerait donc d’entraîner les 
.œaisdans une spirale à la baisse 
d^^êip^flrtdheteftmd: 

gmes pétrafârds. Pourtant, depuis juillet 1982, 

Seule! sofuticn -pôuf i’OPÉP . 'SSSSS!^SSSi!& 

pour éviter tmcffondrcmeaî des deux raisotâ. D’une part, ü 

S^^cS^^objecuf%r 

réparation. qu otas entre les pays dû^n^ncr ces quotas: Fixer les pro- 

décrions respectives des pays toem- 
de nraiiscipfane <te ceux-ci, une très bna en - fonction de Jeure besoins de 

serait sans doute la soiu- 
marçhé i libre et ia disparition quasi- -Jj** ^ ^ a moyen terme, 

W .-1 ^ ' besoins ? Fixer des quotas bu fonc- 
«on des parts «historiques, des 
S membres, sSutkm sraihaitée ootam- 

SS ment par la Libye et P Iran, suppose 

qo-as sVatemfam sur une périodède 
rteflement leur bnr I « pra - et Aférence valable,: Lès débats sont 
' en outré empoisonnés par les conflits 

. Aussi, Ryad a-t-3 de pins ct pins politiques à l’intérieur de I’OPEP, 
de mal à écouler sa production. Les entre I* Arabie Saoudite, et l’Iran 
quatre compagnies membres "de. notamment, i® premier pays emen- 
P A RAM CO, Te consortium qui (but conserver son poids prédoim- 
cxploitê lès champs pétrolifères' nant dans ^organisation^ le second 
saoudiens, auraient ainsi récemment voulant récupérer un niveau de pro- 
signifié an Royaume qu’elles ductk» réduit par ta. révolution, le 
seraient encore contraintes de boycottage: américain, puis la guerre 
réduire encore leurs enlèvements si -avec l’Irak. Ce dernier conflit est 
l’Arabie Saoudite maintenait un d’ailleurs l’une des principales 
prix supérieur an prix réel moyen . pomma de diseu r J e, dans la mesure 
pratique partout aOletus (environ où, de la production pétrolière, 
32 dollars par baril) . dépendent les revenus, donc les 

Tons les pays producteurs de •_ nrorons tinaricreis - « militaires - 
pétrole sont conscients que te seule des différents pays. - 
issue réside dans une ôrgamsuiôu de •" 
rextraction permettant (T6quilibrer>. . . . . . ... 

te marché. Une baisse .des prix /, LwBMBllé RWHBflPB 

• - ■ “ 71- - - r- 

. , .• i Seccûd obstacle à l'appUcation 

■ i des quoias : i'OPEP ne dispose 

•- i d’aucun, moyen de contrôle et rien 
I ne garantit une applicaiioa des pro- 
- -| messes faitesjiarl 'un ou mt l'autre 

.cotes lui « p wi f teM"* du vin de < FW* - LaLibycèt -le- euczueU 

y norammeot suscitent, du fait du 
îiSh ^ mveau flevé actucl de leur produc- 
que la campagne pubUcitaire avait { ^ méfiUnce de. leurs pane- 
pu,.par son ampleur, laisser crotte !. £!£■ :• ' 


pu, par si 
qu’à s’agi 
contrôlée. 


îkmr, langer croire 
s vins d'appeDation 


contrôlée. . ...... -, Les pays - membres se sont mis 

t d’accord & Vtemteror un maximum 
Etranger '.de production souhaitable de 

— 18^ miffions de barils par jour. 

ITALIE ’ ' Compte tow çfa la. situation écano- 

. ’?■—!. • » - . - sûqnediflïcâe dfun certain nombre 

, . , • . ' .. . '.V' • de pays, comme te Nigêria, l’indo- 

• I* bauBse des prix -de dM | nés», le Venezuela, l’Algérie, de la 
rfaüeus a atteint 163 % en 1982, -, détenzriaation des pays comme 
soit a peinejdus que l’objectif goo- j flran, Flralctiu la Libye, l’essentiel 
vermnental de le 56, seten tes star > de l’effort ne peut porter que sur les 


tistiques provisoires publiées ..le. 
6 janvier à Rome. Ce résultat a été 
obtenu grdee â une décé lé rat i on de 
rxnflation en décembre avec 0,7 56, 


de l’effort ne peut porter que sur les 
Mysdu Golfe et surtout sur l'Arabie 
Saoudite. Cdfaci, placée dans une 
situation fort délicate, a. Jusqu’à 
présent, refusé de discuter officieUe- 


soit te pins faible augmentation '-nient <fé te répartition des quotas, 
depuis seize mois. Eu 1981, te [ “rtîbârrt de souvetaineté nat»- 
hausse de? prix & te oopsam ma t kai ; 1 frnmoins déjà réduit m 

avait atteint 18.7 56. L’objectif gau- j pnidmx*oii, de 10 imitions de barils 
vernementai pobr 1983 rat' Scé - 3 y ® tro«.ans, à moins de5 miliioos 
&13% - IjLFPI - de barils par jour. La. plupart des 

. 1 .' ' . . j. . ^ ^ observateur estimera qu’un accord 

. " “ ' 7 ;sür tes quotas et sur une véritable 
• Les négociations globales sur limita tian de la produaîon ne sera 
Je coût dn trarail, entre patronar et jxwsibte que si -elle accepte de 
syndicats italiens, se poursuivent au-., réduire son niveau d'extraction entre 
delà de te date limite du 20 janvier, j 3^-et 4 nùlfibns dé barils par jour. 

L’Arabie Saoudite y serait peut- 
obienn cette prolongation dans l’es- j ^ pr6te _ <raineurs rceUc- 

potr qu'un accord de principe pou* ment te Choix ?- à condition d’être 
nut intervenir entre -les partenaires 1 certaine que ses partenaires respeo- 
sociaux, les responsables des trois , terant les quotas qu’ils se sont fixés, 
confédérations syndicales ayant lé- feüe.nç dispose pour cela que d'une 
gèrement assoupli leurs positions. J seule arme. : te menace d’une baisse 
Les uns et les autres pourraient sc l.umtetératede ses prix qui emnüo©- 
rallior à un compromis préparé par j rait probablement un éclatement de 
1e ministré du trâvafl. - (Corresp. ). ! I’OPEP. C’est tout te sens de» Mgo- 

I dations de ces dernières semaines. 

• t Un accord est-fi déjà quasiment 
** oclw - - -j concIiL Sur. 4a répartition des 

i quotas.? Le changement récent 
I d’attitude de. la Libye, qui d’une 


tnfe SSÜ-’ZS ! i VÂnÆfc W 


hi.if jr. nt» dite semble être passée à une atti- 

^ et appelle 

prises de geaic cml de te .centrale maintenant les pays membres de 
nucléaire de Cattemm (M<«elk), f r0 p E p ail mC £&nsué». est un 
qui étaient «i grève despws le 12 jan- i .dgne que des progrès ont été faits, 
vier à l’appel de 1a C-G.T^ oùx.repaâs Demeuré une inconnue de taille : 


le travail 1e 18 janvier. 


• Sacilor : te fermeture dé ; à 
ruukê de Foùtoy, a’est pas défiai- J n'i 
the. — Selon un dâégue C-G.T, qui [ 1 i 
rapportait des propos du P.-D.ô^ l 
M. Claude DoUè» la direction devra j ^ 
faire connaître sa décision courant J ,rôJ 
fémer: ; _ ; >1" - 


fattitude de 1’lran. La République 
islamique assistera-t-elte seuletneni 
à te conférence de Genève? Elle 
c'avait, vendredi- matin, en- dépit de 
l’intercession de deux missions 


VÊRONtCkUE MÀÜRUS. 


| AVIS FiW ANClERS DES SOCIÉTÉS 


MPOflTANTACCORD DtMANŒMBfTBANCABŒ 

- : ■ ;;; <»ncuj avkl'al^ 

Le Crédit Populaire d’Algérie, d^mt part, te-Benque Nationale de 
"ï^rbClUnidn Médhemnéoiua dér Banque; teSeciéte -Lyonnaise de Ban- 
que et le Crédit du Nord, d’anœ-furt, viennent de condiue on acCôrd de 
fiiMikàement-cadre de 1 000000000 de FF (IiodSterd de FF) destiné à 
facffiterTimportation en Algérie, dé matériels « de techniques lodestrisUca 
français, pins paitkuEèremeàtdaiskcadredcs prog rammes dê&genieats 
[aéfâaïqaéà * (XNÆP. > et deiogaegts aa di^wwfe . 

. . Cet accord sœüjgoc totaTinléfît que wHtcait ces qoatre étaWisse- 
mâats bancaires française» développenieiit fes éc h ansea éc on o mi ques en- 
tre tes deux pays. • . . 5 -. r -t.- ;• v.V • r i •. •- 




-ss* 
* ->i»i 


i aelcgue qïi? r j- intercession ac aeux missions 

pnmos du P.-D.G, ! lîbÿenne-'et nigériane pour la 7 

è.Ta dxrectton-ftevra î convaincre, toujours, pas donné sa ; ^ 



r y î'-p'i' r ' V ; \ï V i ’ V ■• I . 1 1 ' • • ' 
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PARIS 

20 janvier 

: Retour au calme 

surte marché del'or 
Valeurs françaises bien orientées 

Le calme est revenu jeudi sur' les 
marchés internationaux de l’or. A Lon- 
dres, l'once de métal Jln a perdu 8 dol- 
lars' à 487,50 dollars et à Paris elle a 
été travée à 492,25 dollars contre 
495.63 mercredi. 

- £e lingot, qui avait atteint la veille 
le cours record de 109 100 P, a cédé 
850 F à 108 250 F. Repli également du 
napoléon, négocié à 724 F f- 6 F). 

Cette baisse a entraîné celle des em- 
prunts d’Etat indexés. Le *7 % 1973 » 
a coté 9320 F contre 9465 F et le 
m 4.50 % 1973 - 2 164 F contre 
2 185 F. 

Les valeurs françaises se sont par 
contre orientées vers la hausse dès l our \ 
' vertun t de ta séance consacrée à la ré -, 
nonse des primes. L'indicateur instan- 
tané a progressé de 0.4 % dans un 
marché encore bien calme mercredi, le 
chiffre d'affaires réalisé sur les valeurs 
étrangères était une fois de plus supé- 
rieur à rehd dégagé par les valeurs 
françaises, 84 J millions contre 76,7. 

La grande majorité dés primes ont 
. été levées, car en quatre semaines la 
hausse moyenne des cours a dépassé 
les 5%. 

Les valeurs pétrolières, qui. ces 


NEW-YORK 


mieux 


VALEURS 

X 

do nom 

%<k 

Cttrion 

\% 

2570 

0921 

* 

38» 

4848 

*M0R.4864.. 


1422 

.1/4 *1963... 

101» 

1 468 

dp. N. Eq. 6 *67. 

112» 

3847 


Coup «Tan€t à la baisse, jeu dû à Wall 41/* *190... 101 M 

Streot, mais le très léger mieux observé en 11260 

séance- n’incite guère à penser que le mar- Emp. 7 S IBra... waj 
ché new-yorkais est véritablement décidé à Enp.&8û*77... 104* 
repartir de Pavant. . MO* 78/33...- 8405 

L’indice Dow Jones des valeurs indu- m 

trielles, qui avait cédé 16,75 points aa coure ÏTÏÏÏS/gn ‘ 9630 

des précédentes quarante-huit heure*, a J*"**” „ n 

finalement mis 2,76 points à son actif pour 
s’établir à 1070.82 après que l'on eut 
dénombré 821 hausses face à 743 replis et ir»«b 2M0 *' 1Û66S 
378 titres inchangés. IB %iô>82 . . . . ." «410 

Les miHeiu. boursiers caotiiiueni à antici- cf , F 7i g % si . 133 

per use reprise économique aux Etats-Unis gjjj H A *80412 9840 

en espérant qu'elle sera plus accentuée que Ch. Finira 3* 17220 

ne te prévoyaient, U y a peu de temps, les cWBqu«sjm.BZ. 99* 

observateurs, mais les inquiétudes que sus- cffiPMbas 99 M) 

cite P ampleur des déficits budgétaires & cifiSusi 9910 

venir conduisent les spécialistes à une cer- CMjjnv.B2 9910 

mirw- prudence dan* le choix de bon inves- 
tissements. 

A ce sujet, 1e président Reagan, qui parti- 
cipait à un ■ briefing »i a indiqué, i ce tt e 

que le programme de réduction “ ~ 
d’impôts défendu par son administration VALEURS “g® 
serait maintenu. _____ 

Le fait marquant de cene séance a été la " 
fermeté des valeurs. pétrolières (Mobil OiL . TB02* 

Exxon et Soperior Oïl Nevada figurent en AônPauwot 51 <M 

tète des valeurs les plus actives) dans A ^ t a 1 S 8 S 


1E %jû82..... 
EJDJ=.7,8*B1. 
EJLF. HJ *80® 
Ch. Franc» 3* — 
GWBqunpm.B2. 

06 Paribas 

CM Siik 

CMjpm.82 


VALEURS 


VALEURS 


Dap—K 

DeMrartSA .... 
MmafrVMjaut ... 
Bfe.WB.PJjCU. 

Didortanto 

Ba. tndodn .... 
QüO-TlH.PutL ... 

DuHlMM 

□raton 

EwBaaLVidq' - 

EamVbtri 

Bko 

Economat Ganta ■■ 

BastifrGanqul . . . . 

Baeta-finrac 

BMssaipr 

EJJfLLaUanc .... 

EntnptePans .... 

EprignaU 

EpsnpcbaFan» . J 


VALEURS 


4870diB.H.Maxkaa _7S 


j OPBhfta 

Opwfl 

d Oriony-Qaraoi*... 
Priât Hounaaé. .. 

d Pimôritois 

d Part fin. Gasiln. t 
FMtOniM..- 
PahMtorcon ... 
PlriWcwSar .... 
P— «ta***--- 


533 B-KuLIntinriL... 
m BatowRml 88 

S» 35 g 

75B KSïïr SS 

2 wmiPÛM... «* ! 

Br.LuMwt 24? 


40000 4011 
88 87 

15850 18S 
15990 .... 


SICAV 


AcfenFraaca 

AltUlUMTTWt ... 

ActSondbcMi ... 


** CâsndHcttnB» 
17* 69 Candan-PadSc 
139 CortoB-OiV* ■ 


r espoir que les ministres de P OP HP pour- Li&F.ISiGsâü ... 360 

rom parvenir à un accord visant & stabiliser 3150 

les prix du brm Ion cfe la réunion qui ckut sc l Av | KittMb g i ... 60 

tenir, dimanche 23 janvier, à Genève. lAHmteaia 183 
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derniers jours s'étaient un peu calmées. JiBSL 

sont reparties de rqytM: Esso a gagné Atari m 

7 56. Raffinage 5.7 %. B P 4.5 % la g* 341 H 


Française des Pétroles 3 % et Elf- 
Aquiunne 2 % maigri l’annonce d’une 
feg. yv*» sensible des résultats pour 1982. 

Parmi les autres titres bien orientés, 
on relevait Révil Ion (+6.7 %), la 
Chimique Routière (4.6 %) et Europe 1 


f+3%). ■■ 

Les titres sidérurgiques ont cédé du 
terrain, notamment Sactior (—3J> %). 
Repli de 2 J % de Michelin, et du Prin- 
temps. , , . 

- La devise-titre a été un peu plus Jat- 

■ blé à 8.40-8.45 F contre 8.52 F la 
veille. Recul général des valeurs étran- 
gères. 
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L'ALLOBBOGE. - Le chiffre 
d'affaires commercial du groupe l’Allo- 
broge (sur une base non conso lid ée, les 
Livraisons internes au groupe n’ayant pas 
encore été déduites) s’eat élevé à 
2,42 milliards de francs pour l'exercice 
1982, soit une progression voisine de 
12^0 % par rapport è l'année précédente. 
La t m'*** souligne toutefois que les chif- 
fres ne sont pas strictement comparables 
en raison des morfificatkins de structures 
intervenues en 1982. En ce. .qui. concerne 
. les résultats prévisionnels de r exercice 
1582. fABobroge précise qull* serran lar- 
. gcmcnl influencés par deux facteurs : 

7> INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, tara IM: 31 dta JÜD 
. \ . ISjsiw- 20 j«nv. 

Vaicans françaises 

Vtkkos étr angèr es 1®6 

- O» DES AGENTS DE CHANGE 

(Itaral9B.-3ldta.Wra 

19 jan*. 20 j*nv. 

tadimrfritnd 102^ «Pj_ 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAfRE 

rmrarabtadaa ita^fe 

COURS ou dollar ^tokyo 

IU.HF» 12» 1 I3S • ,,, 


CratrattWy) 1*90 

- Les mesures de blocage des «Jarges, 

la non-répercussion de la hausse de ta Cff-Fanatas.... 1H50 

T.VA et ta stagnation de h a*» 

lion «ymcrntfe au second semestre 1982 , C.GLB. 

^ LeTrésoltals de la société filiale c&Martkra « 

Le Ludo, qui sont restés déficitaires tG.1L..-. ®l w 


C.&L8. 

CGBtarithra 


9810 |Symhatabo -j 13° M 


2G9 50 2B5 


STâuâfflsr - - ■ • ' 

htametMoh- 

iTearaM .... 


I hnp.G.-ümo . 
tadatriataCSa 


Om.GdaPanâaa 

ClMaritara 

Ornans Vicri .... 


SüatjS. ° 11 s^raw::::: 

de supermar- g-gjju •• ’g 

CHÉS. - La Société Alsacienne de WW--' 
supermarchés (SA^.M.) a enregistré au ' jg 50 

eoursde l’exercice 1982 un chiffre ^LMiriw.. »s 

d'affaires de 3.26 millianta de franc* CtanjW* ZJJ 

(contre 2,77 milltards pour l’année prfcé- Omn®» ” 

dente), ce qui représente une croissance ‘ "J 

de 17.6 % «Tune année sur l'antre (ou de » 

13.4 % â structure de magasins compara- OMU* **&■ ■■ “ 

hte). La ««été exptique que - l'avance JJ" 

enregistrée au cours du premier semestre CotataW g 

I982 n’a servi qu'à éponger la rupture Cofl#^ JH 

observée dès juillet 1982 au niveau de torart* g 

révolution générale des ventes -. SÏL»jita^’‘ 168 

LE MCKEU - -U aodéiéU 252 
(S.L.N.). détenu à parts égales par Elf- “J™" 11 * 510 

Aquitaine et par ImétaL ÿ'Tiui accurer - 212t 

^ perte suture i 600 mffljoto de gna^« 
francs au titre de rexerrire je ^1982.0»- .... 29571 

tre 288 millions F année précédente, ce 342 5< 

déficit étant consécutif aux chaiges excep- 1(B 

tïonoclles liées & l'arrft de certaines matai- ûfrW-r- 

iïSSTet 1 d'importantes pert» de gg, 

change sur les dett« et devtte. et de ^ 

déprécïaiHHi des stocks. 


Un SA 

IKMaGA 

lutotfr&a 

ILaTtart Frira» ... 


214 “ r - 

13 4 ii Du— finirait . 

300 IrtoeO* 

318 LataBorarira» .*• 
2380d üwtaritamob — 
5850 Loca-toanibi... 


3«d TnvERal 305 

5 Traita SA 200 

S UEnrS.MIL 91 

10 Uffrno 140 

Urtd 352 

ÎÔ Undal 76 

» UAP. 557 

Unira Bmnrias ... 34 


246 20 lunontaLOuait 


lUHEranci ha I»" 


tenta (Nyl 

Louvre 226 50 228 50 


DtobtaySA 

ItaDiamfr 326 


440 local— » 

152 Lecatol 

300 tentai Wyl 

147 Louvre 

16480 lodrilraSA .... 
lAvaâriUtitav-- 
6 lOd MagnratSA .... 
20 d Marttairaltaft ... 
260 MaraoinCla.... 
23S MaraafcÛfrL ... 
35620 MftriDipM ... 

10150 lie 

Itort 

NadaBiSA 

316 NmriWoms .... 


«60 IÆLS 
... Uteo 


■■ d» I. «jgL 


Marché à terme 


i VALEURS 


CMS PM*» 
prêcfrL cous 


VALEURS 


CM» Pnwâar 
paécéd. aan 


VALEURS 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. MISSILES : c la détente dépend 
beaucoup de (a Franco ». par E. Arse- 
nieu; t L'effet gsp », par Armand 
Schaller : « Réplique à— Gabriel flo- 
En >, par Pierre Leitauche; «Réplique 
à... P.L Séguilkjn». 


ÉTRANGER 


3-4. DIPLOMATIE 
4. EUROPE 

- RÉPUBLIQUE D'IRLANDE : l'avenir 
politique de VL Haughey compromis. 

5-6. ASIE 

- CHINE : (a campagne en faveur des 
intellectuels s'adresse aux sdentffi- 
ques plutôt qu'aux artistes. 

1 PROCHE-ORIENT 
7. AMÉRIQUES 
7. AFRIQUE 

- ZAMBIE: sept opposants condamnés 
è mort pour « trahison ». 


POLITIQUE 


8-9. La préparation des élections muni- 


Les conflits dans l'industrie automobile 

• Nouvelle grève è rusine Renault de Billancourt 

• Chômage technique chez Unic-Ftat à Trappes 

Au lendemain de fa reprise du travail à Fateüer de peinture de 
patine Renault de Boidogne-BiUaucourt (Hauts-de-Seine), ia production 
ôtait de nouveau perturbée dans cet établissaient, ce vendredi 21 janvier, 
par une grive surprise à ('atelier de sellerie. D’autre part, la direction de 
rusine Unk-Fiat de Trappes (Yveline®) a pris ce même jour nue décision 
de chômage technique. 


11. Les élections régionales dans les 
départements d'outre-mer ne seront 
pas un « référendum rnaqufflé >. 
déclare M. EmmanueUL 


SOCIÉTÉ 


12. DOSSIER : les suites de l'affaire du 
Corai. 

13. SPORTS. 

14. MÉDECINE : ta définition d'une 
nouvelle politique de lutte contre le 
cancer. 


LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET 

DU TOURISME 


15- 16. PENTES DOUCES : Isola 2000; 
jartfin des neiges. 

16- 17. Touristes en Corse. 

17. Australie. 

18-19. Équitation ; Hippisme ; Photo. 

20. Plaisâs de la tabfe. 

21. Jeux. 


CULTURE 


22. MUSIQUE ; Katherine Ciesinski dans 
Ariane et Barbe bleue. 

24-25. COMMUNICATION : la irise en 
route de la télédistribution. 


ÉQUIPEMENT 


28. TRANSPORTS ; les dfficultés d*Air 
France. 

- CONSTRUCTION NAVALE 


ÉCONOMIE 


29. AFFAIRES : revenir de la fifière élec- 
tronique. 

- COMMERCE EXTÉRIEUR : le déficit 
de la balance des paiements cou- 
rants. 

- SOCIAL 

30. C.E.E. 

- ÉTRANGER. 

- ÉNERGIE. 


RADIO-TÉLÉVISION ( 25 ) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» ( 26 ): 
Formation; « Journal offi- 
cie! * ; Loto ; Météorologie. 

Annonces classées ( 27 - 28 ); 
Carnet ( 14 ); Programmes des 
spectacles ( 23 - 24 ) ; Mots 
croisés ( 21 ); Marchés finan- 
ciers ( 31 ). 


S’agit-il d’un effet • boule de 
neige », ou simplement d’une 
■ queue de grève» comme il s'en 
produit souvent chez Renault après 
un conflit catégoriel, dans des ate- 
liers voisins ? La direction de la 
Régie se refusait, vendredi, à tout 
commentaire sur ce point. Une 
chose est certaine : les revendica- 
tions de ces nouveaux grévistes, qui 
seraient beaucoup plus nombreux 
qu’à l’atelier de peinture, sont les 
mêmes que celles de leurs collègues. 
Ces derniers avaient arraché jeudi 
une augmentation de prime de 
Tordre de 1 55 francs. 

Les ouvriers de sellerie réclament 
la même somme que celle obtenue 
par les peintres au pistolet. La 
même revendication apparaît d'ail- 
leurs dans d’autres secteurs, notam- 
ment à l’atelier de mécanique. 
» L’effet de - boule de neige » est 
possible ». commentait un responsa- 
ble cégctiste. Il en ira toujours 
ainsi . tant que la direction n’aura 
pas accepté de discuter d'une 
refonte totale des classifications et 
continuera de répondre aux revendi- 
cations en accordant des primes. En 
attendant, chacun veut obtenir la 
prime que l’autre a arrachée. » 

Si la grève de la sellerie devait 
s’étendre ou sc prolonger. la produc- 
tion de près de cinq mille salariés 
s’en trouverait perturbée : les 
mêmes conséquences, en somme, 
que la précédente grève des pein- 
tres. 

A l’unité Flirts ( Yvelines) — tou- 
jours paralysée par la grève des 
peintres et par les mesures de chô- 
mage technique qui ont suivi* - les 
négociations amorcées vendredi 
matin ont été interrompues en raison 
de l’absenoe du directeur de l'usine, 
retenu par une réunion à Boulogne- 
Billancourt. 

Au même moment, à Trappes, 
une autre usine, celle de la société 
Unïc-Fiat (camions) était frappée 
par une mesure de chômage techni- 


M. KRASUCKI A L'ÉLYSÉE 

«Ünecaflw na tionconstiu^ 
au ton très libre * 

A la demande du président de la 
République, M. Krasucki a été reçu 
le 21 janvier pendant une heure 
trente par M. Mitterrand. 

La conversation a porté, selon le 
secrétaire général de la C-G.T, sur 
toutes les questions de l'actualité 
économique et sociale. - Je suis un 
porte-parole des travailleurs, a-t-il 
affirmé, donc je me fais /* expression 
de leurs préoccupations, de leurs 
sujets d'inquiétude et en même 
temps de la volonté que nous avons 
de tirer le meilleur parti des résul- 
tats accomplis . qui sont les 
conquêtes sociales. - 

M. Krasucki a souligné qu'il 
n’était pas venu négocier avec le 
chef de l'État, mais qu’un entretien 
avec lui était • autre chose qu’une 
rencontre avec Giscard ou Chirac. 
Cest utile ». La signification des 
conflits que connaît actuellement la 
régie Renault à Flins et à la sellerie 
de Billancourt a été évoquée, mais, a 
tenu à préciser M. Krasucki, - dans 
le cadre d’un examen plus global 
des problèmes économiques et so- 
ciaux U s’est agi, a-t-il ajouté, 
« d'une conversation constructive au 


que touchant environ cinq cents 
ouvriers. Cette décision faisait suite, 
selon ia direction, à la - grève- 
bouchon» d'une trentaine de tra- 
vailleurs dont les revendications por- 
tent sur les salaires et l’organisation 
du travail.. 

Chômage technique, également, 
pour vingt-quatre heures, chez 
Citroen à Levallois - mesure 
conjoncturelle prévue depuis décem- 
bre - la troisième des quatre jour- 
nées perdues « programmées » pour 
janvier. La production de cette usine 
était toujours perturbée, d’ailleurs, 
par une - grève-bouchon • à l’atelier 
de ferrage. 

• Mavilor : reprise du travail. — 
Après avoir approuvé l'accord éla- 
boré au ministère de l’industrie, les 
m ü 1 e-cen t-vingts salariés des usines 
Mavilor (vilebrequins) à Lhorme et 
à Lorette (Loire) ont repris le tra- 
vail vendredi matin 21 janvier. 
{Corresp.) 

m Une grève du tri postal dans 
onze des vingt centraux d'arrondis- 
sement de Paris, commencé le lundi 
17 janvier, d’une durée d'une heure 
chaque jour, retarde actuellement 
l'acheminement du courrier vers ia 
province. Les grévistes réclament 
une diminution de leur temps de tra- 
vail hebdomadaire (38 heures) 
d'une heure et demie. La C.F.D.T., 
qui soutient ce mouvement, a appelé 
ses adhérents à une manifestation ce 
vendredi 21 janvier vers midi devant 
la direction régionale des postes. 

AMNISTIE POUR 
SEPT POUOERS VIOLENTS 

« (De notre correspondant.) 

Nancy. - Sept policiers de Stras- 
bourg, primitivement condamnés à 
quatre à dix mois de prison avec 
sursis pour coups et blessures volon- 
taires avec préméditation (le 
Monde, des 23-24 mai et du 30 juin 
1 982) ont vu leurs inculpations dis- 
qualifiées par la cour d'appel de 
Nancy en violences légères sans in- 
capacité de travail qui se trouvent 
amnistiées de plein droit. 

Les faits remontent au 18 octobre 
1979. A la suite d'une opération 
dans une affaire de drogue, plu- 
sieurs suspects étaient gardés à vue. 
L'un d'eux, M. Mohamed Chak- 
kour, trente ans, ouvrier marocain, 
affirmera avoir été enchaîné, nu, à 
un radiateur et roué de coups. U 
donnera le nom d'un complice, un 
étudiant turc en sociologie, M. Mus- 
tapha Arrikligii. qui subira à son 
tour, durant treize heures, des vio- 
lences. Des expertises médicales 
confirmeront leurs déclarations. 

La cour d’appel de Nancy a es- 
timé que, contrairement à l'opinion 
fâcheuse des premiers juges, il y a 
eu violation des droits de la dé- 
fense », que les rapports d’expertise 
médicale n’ont pas été transmis à ia 
connaissance des policiers. Si la cour 
admet qu'il y a eu des violences et 
des « interrogatoires musclés », elle 
estime que « les déclarations des 
victimes relatives â certains sévices 
dépassera toute mesure et toute 
vraisemblance et n'ont été faites que 
dans le but évident de faciliter leur 
défense ». 


Aux Etats-Unis 


UN PIRATE DE L'AIR 
EST Tl£ PAR LA POUCE 
DANS L'OREGON 

Portland (A.F.P.. A.P.). - Ûn pi- 
rate de l’air, figé d'environ vingt ans 
et dont l'identité n'a pas été révélée, 
a été tué par la police jeudi soir 
20 janvier, à Portland, dans l'Ore- 
gon. sur la côte ouest, alors qu'il 
avait détourné un Boeing-72? de la 
compagnie américaine Northwest 
Orient pour se rendre en Afghanis- 
tan. L'appareil effectuait on vol ré- 
gulier entre Seattle, dans l'Etat de 
Washington, et Portland, lorsque le 
jeune homme, qui affirmait être por- 
teur .d’une bombe dittimni^ 
une balte à chaussures, avait exigé 
d’être conduit en Afghanistan, sans 
donner d'autres explications. 

Le. pilote était parvenu à Je 
convaincre qu’un avion de ce type ne 
disposait pas d’une autonomie suffi- 
sante pour rallier directement l’Af- 
ghanistan. Le pirate avait alors ac- 
cepté que l’appareil se 'pose à 
Portland, où des. agents du FJB.L, 
profitant d’un moment d'inattention 
de sa part, ont donné . Tassaut. La 
boîte à chaussures ne cont enait au- 
cun explosif. 


FERMETÉ DU DOLLAR: 
6,85 FRANCS 

■ Vendredi 21 janvier, le dollar t 
continué de se montrer ferme, s’étabfis- 
sant à Francfort A 2*4175 DM et & 
Paris à 6J8S F environ, contre 63350 F 
la vcBle. Le fait qae la Banqne fédérale 
d’AUema&ie n’ait pas rédsit son tanx 
d'escompte, comme beaocag» rattea- 
daiem, n'a pas rafüsmi le net, très 
affecté par la perspective d'une victoire 
socialise aax promîmes élections aOe- 



LE TOURNOI DES « MAITRES » A NEW-YORK 


Vilaset McEnroe qualifiés 
. pour les demi-finales 

. : :-Dâirotre efivayéspéc^; :; 

New- York. ^ Iran Leadt et Jfauny Corawre devaient rencontrer 
respectivement, kvadndl 21 janvier, Yannick Nanti et Jobau Krïek en 
quarts de finale da tomaOi des « Mimes »- ” . 

Gtnflermo Vîtes et John McEnroe se sont qaati6és,je»fi 20 janvier, 
pour. la tiafiénleqti les mettra m prises, sama&22>«vfe r, te pâ- 
mer eu Hiumasà André Cornez (7-5, 6-4), te Second êi battent José- 
Luis Clerc (6-3, 64).. - ^ > 

La téÜridoa fitœçûsc retransmettra te towool samedi 22 janvier,* 
22 b 50,5m- Antenne 2, et ia finale dimanche 23 janvier, iZthlB,rir 
TFT. ‘ ; ‘ ■; ; . .. - 

Depuis trois jours; ; Tambiaoca db pointa.. D'aütarif qué" les - jupes 
tournoi des ■ Maftrcs » n'était pas avaient d^ dsméiq paît owp de 
très bonne. Tennis fm dé -série, ma . te poûcè. fi là chance de McCnrae au 
coirt Bâillements (Sacrais dans tes dnqinèrne jsu <te:te deuxième men- 
tribum* Mmchas deJandemam de _cbe. 3-lfK^(^ati sen4ce, fe»- 
féte. dont seul l'enjeu (100 000 dol- faé. * Faute de pùed », annobça un 
tara au vainqueur) justifiait l'intérêt. juge de Bgrie-â la premAra beHe. Ua 
Et John McEnroe est arrivé. Avec un seconde, tapa idans te »«. ; Avantage 
curieux short barboteuse. Avec de McEnroe. jeu McEnroe, qui revint A 
nouvelles chaussures serrent .les char - -3-2.. cw». égalisa.. sur_ son ..service, 
vides. Jeudi soir, la numéro un mon- Clerc avait dérapé air cesse première, 
dial rencontrait r Argentin Clerc. Au • P«sù de banane. H tomba «ur ta se- 
□raaramnw match de- ouaCficaTOon COndfl. • 


La faiblesse do mark tek FafTane dn 
franc, doit It te— reste satisfaisante 
an scia du Système monétaire earo- 
pten. 


Près deMarseâle . 


20 AflUONS DE FRANCS 
VOlâ AU COURS D'UN HOLD-UP 

Plusieurs hommes armés ont atta- 
qué ce vendredi 21 janvier, vers 
6 h 30 nous indique potre correspon- 
dant, les bureaux de te Société de 
surveillance française, dans 1a zone 
industrielle de Vitrolles (Bouches- 
du-Rhône) . Ils se sont emparés d’an 
moins 20 millions de francs ainsi que 
de plusieurs armes, la société atta- 
quée étant chargée du transfert des 
fonds des hypermarchés de la ré- 
gion. 

Les malfaiteurs ont immobilisé 
tes quatre gardiens chargés de la 
surveillance des locaux et ont as- 
sommé six autres employés qui ve- 
naient prendre leur travail. 


LESOBSÈQUES 

DEJEAND'ARCY 

Les obsèques de M. Jean d’Arcy, 
ancien directeur des programmes de 
la Télévision française ( le Monde 
dn 21 janvier), aurait lieu le lundi 
24 janvier, à 13 b 45* en l’église 
Saint-Honoré d’Eylau, avenue 
Raymond-Poincaré (16* arrondisse- 
ment). 

Dans un télégramme adressé à 
M* d’Arcy, M. Pierre Mauroy, pre- 
mier ministre, déclarait notam- 
ment : * Jusqu’au terme de son 
existence (votre mari) a voulu met- 
tre son expérience irremplaçable au 
service des recherches contempo- 
raines et de l’avenir du système au- 
diovisuel ». Pour sa part, 
M. Georges Filliotid, ministre de 1a 
communication, a déclaré ; « La Té- 
lévision française, dont il fut l’un 
des * inventeurs », lui doit beau- 
coup Pour ce grand profes- 
sionnel. le développement de la 
communication en France et dans Je 
monde était aussi l’acte de foi et la 
raison d'agir d’un humaniste. » - 

M. Jean d’Arcy venait d'être; te , 
jour même de sa mort, confirmé par 
le président de la République pour 
présider l'association chargée de la 
mise eu œuvre du futur Centre inter- 
national de la communication, 
construit dans le quartier de te Dé- 
fense. . . | 


• Les négociations israélo- 
libanaises. — Des « progrès sensi- 
bles • ont été enregistrés te jeudi 
20 janvier, à Kyriat-Schmoneh 
(nord d'Israël), au cours de ia hui- 
tième session des négociations 
israélo-libanaises. Quatre nouveaux 
groupes de travail (outre celui qui 
a ynît été constitué le 1 3 janvier) se 
reuniront, à partir de lundi ou de 
mardi prochain, pour entreprendre 
l'examen détaillé des différents 
points- de l'ordre du jour. Cest sur te 
demande du Liban qu’un groupe de 
travail se consacrera à l'examen des 
• garanties possibles » à apporter 
aux » arrangements de sécurité • 
entre les deux pays. - (A. F. P. ) 


Depuis trois joura. rambtance du 
tournoi das « Martres » n'était pas 
très bonne. Tamis fin de série sut le 
coût. Bâillements c&screts dans tes 
tribunes; Marches dis . lendemain de 
fête, dont seul l'enjeu (100 000 dol- 
lars au vainqueur) justifiait l'intérêt. 
Et John McEnroe est arrivé. Avne un 
curieux short barboteuse. Avec de 
nouvelles chaussures serrent tes cher . 
vides. Jeudi soir, le numéro un mfflv . 
(S ai rencontrait f Argentin Clerc. Au 
programmé match.de- quafificatma 
pour les demHmales, récital de « bot 
tennis », . avec Frank Haroon h te- 
chaise d'arbitre. C'était te gage d'une 
soirée forte en ém otions. 

Hamon-McErroe constituent un 
couple aréiirejoueur aux raterions tu- 
multueuses. -En *1979, lors d'un tour 
préünmnaire de Bushingç-Meadovv, 
leur prise - de bac. répercutée datte 
faréiie par le mteroi de chaise resté 
ouvert, avait été- un moment pa- 
roxysmique du tournoi. Onsavait 
que. depuis oe jour-là, r arbitre — que 
le superviseur avait alors faitde&cécH 
dre de son- perchoir, — redoutait las 
foucades du gaucher new-yorkais- It 1 
enadonné, jeudi, ta preuve.-. 

Huitième jeù du second sét. McEft- 
roe. qui mhnaît 4-3, servait, avan- 
tage Clerc 1 p rem tète balle 
* faute ». Deuxième balle ; 
e faute». « Big Mac» se précipita 
au filet en gesticulant eh (Erection du 
juge de ligne. Hafnon donna te point 
à F Argentin puis hésita et rectifia fer 
décision: « deux baltes ». ^ Cterc esc 
frappé de stupéteefioh :. urie.bafte, ü 
youlair bien comprendre. ' Mais 
deux 7 Le pûbSc'ne comprenait pas 
plus. Brocards dans teSr flracfins, in- 
tervention du superviseur, expêcstiori 
de T arbitre : deux balles, parcs que te 
discussiowia été très-lon gu e. Sidéré, 
Clerc regâjpia sorv coêi, retourna te 
service de l'Américain commeunwi- ., 
tomate et gagna finalement te-pajnt'^ 
le retour, amorti de -McEnroe 
échouant dans le filet. « Cette déci- 
sion m'a complètement déconcentré. 
Je me sus dit quTTn'était pas possi- 
ble de gagner dans cas conditions », 
expliqua par la suite Cterc. Alors qu'il 
venait d'égaliser à 4-4. 3. perdit, en 
effet, derechef, son service, eîMcErt- 
roe bouda le match au jeu suivant. >. 

Comment ne pas avoir « cra- 
qué », rgiand on a eu en face de scü,_ 
depuis 1e dâxit de la rencontre, un 1 
huriuberiu qui. entre deux coups pro- 
digieux. vitupérât contre les photo- 
graphes de. presse', grommelait 
contre son propre manque de réus- 
site ou Ricarpellait vertement les 
spectateurs du premier .rang, com- 
mentant trop tort à son goût lés 


'■ GtRI8tntifejlI96& ;.t 

Le pubfic prit ftet et cause pour lut 
contre le méchant McEnroe at contra 
les mauvais juges. .Réectiün normale. 
Bya tot^ours e*r court-circuit entré 
: tes- spectateurs et le num é ro un mon- 
dial. Mais B ne faudrait pas en 
condûre qu*H y e eu tricherie I Jeudi 
soir, c'était bien un tennis soua. haute 
tension que lOlméricâih sortit de sa 
raques». Au premier set. 8 joua juste 
d'entrée, -alors que-CIarc n‘ arrivait 
pas à trouver la bonne cadence : lé- 
gers retards dans le placement, jeux 
trop, courts,, manque de confiance. 
Üoé;sâéêrbBfle dé break suffit à faire 
te réffé rence. - 

C’était te mérne MçEnroe bougon 
et préjnace qte avait battu No^i en 
finale de ta Coupe! Dans à Grenoble : 
a ssurance au fond du court, volées 
imprévisible» et surtout services vi- 
périns! Mù w second set, 'Cterc 
airég.des.déuxièmQs baltes de service 
très hautes et .des accâéretians de 
co^dréitsqré' génèrent' l'Arnéri- 
cairi. • ■ - • 

_ Ce match « parasité » par farbî- 
trage aùra ceparidam donné au tour- 
noi te coup de fouat dont 3 avait 
Iboeote. J. . 

: r V ALAIMOMAUPO. 

-Le nsnaèro du «Monde;» daté 
21 janvier 1983- a été tiré à 

514 238 exeâpiaîres. 

i "' 1 ' ( Publicité^ ■ — — . 

Date Carnegie’^ 




TRECA 

EPEDA 

SIMMONS 



Parlez avec 
efficacité 

Ë N 14 SOIRÉES ATTRAY- 
ANTES. apprenez à. mieux 
exprimer vos idées. Développez 
'assurance et. facilité de contact. 

Vôtre vie personnelle, profes- 
sionnelle et sociale sera dyna- 
- misée par ia méthode Carnegie. 

1 100% pratique, enseignée dans 
52/ pays. 

D’andeas participants vous ren- 
seigneront aux conférences d’in- 
formanon graïuiies. 

: ; .. .Paris : ... 

Menr.26|«mv. r 19h 

33, avenue de TVagram, 17* 

- (M° Etoile) 

Versailles : 
londr-24 Jamr., 19 h 

.• -Hôtel Triftson Palace . . 
l. bd de ta Resae Z . 

• Programmes de formation Da le 
Caniegie«présemés par G. Weyne 
3/954.61.06. - 
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P EU avant sa mort, on demanda au 
photographe Man Ray pourquoi 
ü avait passé à Paris les qua- 
rante dernières années de sa vie. 
Toujours caustique, ü répon- 
dit :* Moi, j'aime être un etran- 
ger. » Man Ray fut l'un des plus 
jeunes étrangers américains de 
la génération de l’entredeux-guerrre et 
de l’après-guerre, parmi lesquels figu- 
rent Fitzgerald, Hemingway, Gertrude 


James Jones, Calder, Mc Carthy et 


James — * 

Baldwin. Il semble qu’à un moment 
donné tout intellectuel américain agi res- 
senti le besoin d'être un étranger à Pans. 
Et tandis que tous les Européens qui af- 
fluaient en France à cette époque étaient 
des - réfugiés * ou des « émigres », les 
Américains Testaient des ■ expatries ». 
terme vaguement imprécis e! sans aucun 
doute hostile aux Etats-Unis. 

Vivre à r étranger est pour un Améri- 
cain un acte anti-patriotique, car cela 
prouve tm manque d’amour pour son 
pays. Dans l’espnt populaire, le désu- de 
partir ne s’explique pas autrement. Et ce 
reproche incite les Américains i a se justi- 
fier par le besoin presque hygiénique 
cT* élargir leurs horizons ». 

Les Américains semblent voir la 
France telle que Ta définie Thomas Jef- 
ferson en 1788, alors qu’il était ambassa- 
deur à la cour de Louis XVI. Dans un 
étonnant 

européenne, D décrivait les Français 
StodeTetres frivoles, courtois et in- 
capables de fonder des institutions politi- 
ses. - En France, affirmait-d, les Amé- 
ricains acquièrent le goût du luxe et de 
la dissipation, et un mépris pour la sim- 
plicité de leur pays. Ils se laissent en- 
traîner dans un monde d Intrigues ou ils 
détruisent leur bonheur et celui des au- 
tres. où ils se prennent d une passion 
pour les prostituées, ce qui leur ruine la 
US*. . Les excès de la Révolution fran- 
çaise, précise-t-ll, provoquèrent, -un 


peut être vendu séparément 


ride dont sut profiler un aventurier mi- 
litaire (Napoléon) et furent la cause 
des excès qui démoralisèrent le 
monde... » ... 

En d’autres termes, la révolution amé- 
ricaine (qui maintint l’esclavage), et 
non la révolution française (qui engen- 
dra Napoléon), fut un exemple pur le 
monde. • Venez voir la France, écrivait 
Jeffereon à Monroe, cela vous fera ado- 
rer votre pays. » 

line tendante extraerdinaire 
à tout s’approprier 

Les Américains ne savent pas voya- 
ger. C’est dû au fait qu’ils ne parlent pas 
de langues étrangères, mais aussi à leur 
indifférence historique aux événements 
et aux habitants des autres pays. Ce 
sont, au sens premier du terme, les C 1 * 
toyens les plus dés-intéressés du monde. 
Les Français ne voyagent pas mieux, car 
ils ont toujours méprisé tout ce qui n est 
pas français, mais Us ont une tendance 
extraordinaire à tout s ’ a PE r °P rie J- 
Exemple : la Description de l Egypte de 
Napoléon en vingt-trois volumes, ou la 
Démocratie en Amérique de Tocque- 
ville, une œuvre définitive sur les Etats- 
Unis. Envoyez un Français passer 
trois semaines à l’étranger et il en revien- 
dra avec un livre dans lequel il définira, 
cataloguera et expropriera non seule- 
ment le pays qu’il a visité, mais vous, 
moi, et le pied du lit. 

Mais où sont les expatriés anglo- 
saxons qui ont écrit sur la France. He- 
mingway a écrit sur l'Espagne, Durrell 
surrÉgypte, McCarthy sur Venise, Fitz- 
gerald sur Newport. MUler sur le sexe et 
le Giovanni de Baldwin est italien, Est-ce 
de l’incompréhension ? De la pudeur . 
Du respect ? De l’amour ? • St vous 
n'avez rien de gentil à dire, taisez- 
vous». dit le proverbe. L indifférence 


des Américains et des Français pour tout 
ce qui est étranger les rapproche pres- 
que; elle leur donne même un certain 
charme. C’est une des raisons pour les- 
quelles j'ai aimé les Français tout de 
suite. J’ai passé à Paris la morne de ma 
vie et, si j’ai inventé les Français, il 
m’ont rendu la pareille. A peine sortie de 
l’Université, nullement francophile et ne 
parlant pas un mot de français, je vins de 
Londres pour passer un week-end a 
Paris. Je me trouvai bientôt lotie d un 
mari, d’un nom, de deux enfants, d une 
immense famille, tous français, et d une 
cuisinière électrique, modèle américain. 
Je ne tardai pas à me heurter à des diili- 
cultés sentimentales, et je dus suivre un 
cours accéléré de survie dans le pays de 
Descartes. . 

Comme tout bon Français,; étais cen- 
sée avoir un avis sur tout, et j'appns a ré- 
pondre aux questions sur - les Améri- 


cains -.La - petite américaine - (c'est 
moi !) dut soudain expliquer l'Amérique 
à la famille, aux amis, à des inconnus, a 
la satisfaction de tous. Pour la première 
fois de ma vie, on me traitait d’abord 
comme une Américaine. Alors qu aux 
États-Unis une Noire est la dernière per- 
sonne à pouvoir exprimer une opinion 
quelconque sur son pays. 

• 

■ • 

Quelques lieux communs : 

- Pourquoi les étrangers qui ont passé 
X... années en France n’ont-ils jamais été 
invités dans une famille française ? 

- Pourquoi les gens parlent-ils encore 
d'expatriation alors que New-York est à 
trois heures d’avion et qu’il y a un 
McDonald au coin de la rue ? 

(Lire la suiie page XIV. f 

• Ecrivain et sculpteur. Auteur de la Virgi- 
nicnne (Albin Michel, 1981). 


LIRE 


MESSIEURS LES SYNDICALISTES 
ADMINISTRATEURS 

e Bond en avant » ou « truc juridique » ? Dans les 
entreprises nationalisées, le tiers des conseils 
d'administration sera formé de représentants du 
personnel (lire page III). 

PAYSANS ÉCOLOGISTES DANS LA MANCHE 

A défaut de pétrole, des villageois ont décidé d'utiliser 
« leurs » ressources (lire page V). 

LES PROGRAMMES DE LA RADIO 
ET DE LA TÉLÉVISION (pages VU à X) 
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COURRIER 



Éditeur 


Qui édite quoi ? Dés l'enfance, 
nous apprenons à l'école & admirer 
les écrivains, les poètes. Malheur à 
celui qui veut ensuite les imiter. 
De plus en plus rigoureuse, l'édi- 
tion normalise scs collections. Et, 
pourtant, U existe un nombre 
important d’éditeurs — je ne parle 
pas de ceux qui publient à compte 
d'auteur - totalement ignorés des 
auteurs. 

Si l'on arrive à obtenir des ren- 
seignements véridiques, si les édi- 
teurs qui n’éditent pratiquement 
pas sans une « commande » préa- 
lable le déclarent, auteurs et édi- 
teurs économiseront bien des 
envois inutiles. Nous avons 
constatéque de nombreuses 
œuvres originales et de valeur ne 
trouvent jamais d'éditeur, peut- 
être parce qu'on ne savait à quelle 
porte frapper. De surcroît. Q fau- 
drait encourager la formation de 
« centres plan-créateurs » permet- 
tant aux auteurs tout en coopérant 
aux travaux collectifs de se voir 
tirer en offset avec une diffusion 
locale ou par correspondance. Par 
ailleurs, nous avons proposé vaine- 
ment depuis longtemps aux pou- 
voirs publics la création d'un 
dépôt central des inédits où les 
manuscrits seraient par exemple 
reproduits sur micro-films et pour- 
raient être consultés par les cher- 
cheurs, voire par les prospecteurs 



Valérie Valère 

Valérie est morte... Si tous les 
médias publient la nouvelle, aucun 
n'en mentionne les circonstances. 

Or beaucoup d'entre nous ont le 
souvenir de cette petite fille, qui 
parut, un vendredi soir, à « Apos- 
trophes». C'était à l'occasion de 
la publication de son second 
roman Mallnka. Ce soir-là, elle 
parla peu de son expérience de 
l'hôpital psychiatrique, qu'elle 
avait relatée dans son précédent 
roman, le Pavillon des enfants 
fous. Bernard Pivot interrogea 
plutôt l’ écolière, qui avoua n’ctre 
pas très bonne en « français », car 
les exigences d’une dissertation 
sont strictes, et ne s'accordaient 
sans doute pas avec ce qu'elle por- 
tait en elle. Il montra aussi sa pres- 
tation théâtrale. On pouvait pen- 
ser que, par l'écriture, par le 
théâtre, Valérie Valère était sortie 
de son drame. 

Celui-ci ne continuait-il pas plu- 
tôt à miner en sourdine la jeune 
fille? Cet appel qu’elle avait 
lancé aux autres, par son anorexie, 
avait-il été entendu ? En effet, son 
troisième roman montre 1 Impossi- 
bilité d'écrire où se trouve son 
héros — Valérie connaissait, sans 
doute, à nouveau, la difficulté de 
vivre avec son « mal ». Les pre- 
miers romans avaient remporté un 
succès certain auprès du public, 
mais - les autres • l'avaient-ils 
entendue? Le silence autour de 
cette mort nous laisse perplexes... 

Quand comprendrons-nous, 
nous tous, à de rares exceptions 
près, que la dépression nerveuse 
est une véritable maladie de la 
communication, que nous pouvons 
aider ces « blessés de la vie • 1 

Sans doute leur personnalité 
fragile nous gêne-t-elle, et nous 
préférons les renvoyer â leur 
néant.. 

MICHÈLE HELLO 

f La Roche-sur-Yon). 


ALAIN COUSTALAT 


de talent Trop souvent le public 
croit que l'on publie n’importe 
quoi et n Importe qui. En fait ia 
responsabilité de l'éditeur, comme 
celle du directeur d’une publica- 
tion, est une première entrave, la 
commercialisation une seconde, la 
médiocrisatian une troisième. Il en 
va de même en matière de théâtre 
où, malgré des dépenses colos- 
sales, les théâtres nationaux n’ont 
guère innové, ni vraiment révélé 
des auteurs nouveaux. Cest pres- 
que tous les jours qu’on assassine 
Mozart, Shakespeare, Michel- 
Ange... 

JACQUES PÉTREL. 

directeur de t ‘Institut 
des hautes synthèses. Nice. 


Monde 


Monde, mon Monde, on 
t'achète en kiosque pour 3,60 F. 
Trois francs soixante centimes! 
C'est pas cher vendu pour ta pau- 
vre gueule toute ronde et tout ce 
que tu possèdes... ou alors beau- 
coup trop, pour ce que tu ne 
donnes pas, mais pour ça, tu n’y es 
peut-être pour rien ; est-ce nous les 
responsables du Monde ? 


Savez-vous pourquoi las Améri- 
cains ont ta vie facile ? Ils n'ont 
jamais connu le problème des fron- 
tières. Depuis l'époque des pion- 
niers où on pouvait défricher des 
forêts entières en s'attribuant 
20 ou 30 hectares de terrain, une 
rivière et un puits de pétrole pour 
faire le poids, ce qui est à moi est à 
toi et è vous tous. Dans cet esprit 
sublime de c togetbemess », de 
communauté, de communes, 3 est 
difficile d’empiéter sur l'espace du 
voisin : les limites sont peu définies 
ou inexistantes et on se moque des 
territoires limitrophes. 

Aucune grilla, aucun mur pour 
encadrer les jardins américains. Les 
chiens du voisinage s'y promènent 
tout è leur aise, ainsi que les 
enfants rassemblés è n’importe 
quelle heure pour une part» de bal- 
lon. Le facteur s'y repose quelques 
instants après sa longue tournée 
matinale, et l'employé chargé de 
relever les compteurs à eau fait ses 
additions sur une table de pique- 
nique à l'ombre d'un érable. 
A l'intérieur des maisons, créa- 
teurs, pas beaucoup non plus de 
surfaces délimitées. L'espace est 
flou, les rares portes ne sont 
jamais fermées, une étagère ou un 
sofa sert de muraille Illusoire dais 
un décor de théâtre. 1i ferait bon. 
parfois, se réfugier dans te cou- 
lisses ou, tout au moins, tirer le 
rideau de temps en temps. 

...Ainsi pensait Bernard, installé 
aux Etats-Unis depuis dix ans et 
très: désorienté par l’absence de 
barrières. Sa maison est presque la 
sœur siamoise de celle de ses voi- 
sins. Moins de 6 mètres te sépa- 
rant l'une de l’autre. On ouvra une 
fenêtre, on va cueilfir un brin de 
peraS, et on se trouve obligé à un 
brin de conversation avec te voi- 
sins omniprésents et ultra soda- 
blés. Non que te voisins soient 
désagréables, d'ailleurs ; non que 
Bernard soit misanthrope. Mais, 
enfin, cet espace indélimité te ren- 
dait mal è l’aise. Et puis, jusqu’où 
exactement pouvait-il planter son 
persil ?... Et alors ? Aurait-il 
besoin de passeport pour cueillir 
son persil égaré chez le voisin ? 
r Mm c'est gênant », disait Ber- 


Maïs ce soir, H me prend l'envie 
d’écrire. D'écrire pour mettre fin à 
cette complaisance qui m’englue 
depuis longtemps et me fait ajou- 
ter du gris an gns de tes colonnes. 

• —A C école on n’apprend! pas 
à écouter sa propre voix.» * 
(J. Beau carne). 

Cest si tant vrai qu’au bout de 
dix-sept années d’étude, depuis la 
maternelle j’avais oublié. Je mar- 
chais, non-voyante, malenten- 
dante. aphone et bossue dans la 
jungle des cités, rongée de solitude 
et de désespérance. Et la glne 
s’appelait complaisance. D'autres, 
plus romantiques, diront « mal de 
vivre» tous ces mots définissant 
l’ennui qui résulte de la pollution 
minutieuse de l’éducation et de la 
socialisation. 

Je ne veux pas d’excuses, seule- 
ment l’instinct était si profondé- 
ment enfoui en moi, tellement cou- 
vert de poussière, qull m’a fallu 
jouer serré avec la mort, pour sen- 
tir dans mon corps déjà froid la 
dynamique bouil l e * 0 ™ me de la 
vie. 

Mais â ce jeu-là, combien n’en 
sont pas revenus ?~ 

Luc, vingt-deux ans, overdose, 
retrouvé au sommet d’une 
décharge publique. 

Anclyse, vingt-six ans, barbts. 

Daniel, trente-trois ans, se cou- 
che sur les rails du chemin de fer. 

Marie, dix-sept ans, défcncs- 
trée. 

Hervé, vingt-six ans, barbis, 
réanimation, hosto Salvator, Mar- 
seille. 

Les salles de réanimation sont 
devenues le nouveau mourotr du 
mal de vivre! 

Mais, ce soir, je voudrais dire & 
tous ceux-là déjà en partance, qui 
ne sont présents qu’à moitié' et qui 
vont de coma en coma, je voudrais 
essayer d'expliquer la vie, là, en 
moi, cette vie que je ne veux pas, 
que je ne veux plus perdre. 

Comment cela s’est-D fait en 
moi ? Comme un jour venu de très 
loin, de la nuit des temps, et qui a 
en tant de mal à percer. Ce cri 
d’éveil, que.i d’autres avaient 
poussé pour moi et qu’il a fallu 
retrouver dans le silence de la 
peur. 

En naissant on * n’est » rien et 
tout à la fois. Mais la vie est là, 
même dans la peur, et personne 
n’y peut rien, pas môme les puis- 
sants de ce monde ; 1a vie s’insinue 
douloureusement dans ce corps 
oublié et cherche son merveilleux 
triomphe. 


PARTI PRIS 


Pour l'inauguration de la nouvelle salle des fêtes, on avait 
bien fait les choses. On avait pelleté du gravier sur la bouedu 


i i v i S ra 


un peu de houx. On avait tendu deux rubans -(il ne faut 
mécontenter ni les élus ni le pouvoir) et soigneusement affûté 
les ciseaux pour les trancher. On avait préparé te vin afiopr 
mur et amidonné les servtèttes du banquet. Mais, avant tout 
cela, il y avait une messe dans rêglise. avec la chorale, et une 
gerbe au monument aux morts, avec les anciens combattants 
et leur drapeau, la clique avec ses clairons et ses tambours. 

Il parait que la France change. C’est vrai. AU preâûèr rang 
il y avait monsieur le directeur du temps libre. - ■ 

JEAN PLANCHAIS. 


aucun prix être pcmr toi une ride 
«pp&meawùrt. Atort, pubtqcc 
par la force des choses, je . soft là 
pour un b<»t de-ttanpSt .jÇ. w a 
donner de mot ‘ 

.. A cause de .ces. appris si nom- 
breux, ô grands pour moi. partout, 

pertouLà«6d^dejOKL . 

Mande je t’aime I Je tiens à ta 
vie, je tiens à 1 ma vie. comme on 
tkaaàqseftpi’aatFrf est cher ! 

- «Etle Verbe s'est fols chair— ■> 
Oh ! dire sans s'arrêter, avant quU 
açsoît trop tard! \ \ 

•' AJWETESTARD. • 
(vmffircàtqânsj.. . 


Calé fort 


Cette lente progression, cet 
accouchement qui aboutit à' 
■ n’ëtre », c’atèdn à mer r exis- 
tence au profit de la vie, se fait 
autour du dentier tabou, la mort. 
Suicide - folie — délinquance - ■ 
drogue — avortement. 

Autant d’expériences du fond 
du gouffre qui tournent autour de 
la même référence & la mort, par- 
tout cet ultime recours & la mort, à 
l’impensable imposable parce que 
tout est ratiorâügé, décortiqué, 
classifié, spécialisé, sclérosé, mort, 
espérant la renaissance. . 

Je suis née use deuxième , fois 
mais chaque naissance a sa mort 
et sa peur. 

Ob les comas, les longs tripe 
sirupeux, tout eda ne fait pas 
peur, tout cela vous berce d'inutile 
et d’oubli sans vous bousculer. On 
se laisse glisser lentement sans 
s'apercevoir de rien, et TonUi, le 
trip, le voyage, la came deviennent 


rnr.ii-i. 


Mais le métro à 6 heures du 
sair.sentir la mort doucement me 
plaquer au sol, voûter mes 
Épaules, deux couvercles sur les 
paupières, et tenir de station en 
station, sortir en se tséinant et 
dégueuler dans l’indifférence 
générale ses tripes sur la chaus- 
sée- à éponger, tenir pour ne pas 
Sue écrasée par des centaines de 
pieds hic n pensants, tenir les yeux 
ouverts avec ce poids sur la ouque, 
ramper jusqu'à un havre oh 
s’écrouler pendant deux jouis sans 
savoir si Ion va se réveiller et le 
désirer follement, JoOeznent, et ne 


VOUS ET MOI 


Frontières 


nard. U a bien essayé de faire pous- 
ser une haie pour créer un sem- 
blant de frontière - sans résultat 
appréciable puisque te persil et tes 
tulipes se faisaient un malin plaisir 
de passer à travers te espaces 
fibres. Il ne restait qu’une solution : 
faire bâtir une clôture. Comme si 
c’était la chose la plus facile du 
monde I Le mot clôture évoque, è 
Washington, une forteresse, un 
camp retranché, « défense 
d'entrer » . La police voit pire : une 
cachette pour un malfaiteur, un 
repaire de brigands. Et te lois sont 
sévères : interdiction d'avoir, sur te 
côté rue, un mur ou une haie 
dépassant 4 pieds de haut. Sur le 
côté voisin, on ferme les yeux 
sinon la pote. 

Une clôture, une insulte. 
Comme Bernard est très diplo- 
mate, il s insinué, 3 a suggéré... 3 a 
exprimé son admiration pour 
Robert Frost — « Good Fonces 
meke Good Neighbors ». Mais tes 
voisins n'aimaient pas Robert Frost 
et ifs ignoraient te suggestions. 
Par contre, ils se plaignaient beau- 
coup des locataires que Bernard 
installait chez hé lorsqu'il partait en 
mission dans l'un ou r autre pays 
du monde: 

« Vos locataires tançaient des 
ordures par la fenêtre... » 

e C’est impensable I » 

e Leurs enfants jetaient dès tri- 


- « Je vais faire bâts' une clô- 
ture. désormais vous serez tran- 
quilles ». Et Bernard cf arpenter te 
terrain pour déterminer les limites 
exactes de son jardin. Mate on était 
loin de ta chère Normandie I B cen- 
timètres de plus ou de moins dans 
leur jardin, c'était te moindre souci 
des voisins. Ce qui te inquiétait, 
c'était le genre de clôture prévue. 
Ils la voyaient blanche, è cf aire- 
voie, haute de 60 cemânètres, une 
mini-frontière par-dessus laquelle 
on échangerait des poignées de 
main. Us ne s'attendaient pas au 
sombre mur de Chine qu'ils ont 
trouvé un soir, en rentrant chez 
eux... Qui dit frontière, dit ennemi. 
Bernard a apporté chez eux le 


rameau de la paix : uns dizaine de 
rosiers g rimpa nts qui ne pouvaient 
grimper... que sur une clôture. De 
l'hostilité on est passé à la neutra- 
lité. 

Nul n'est pte dérouté par te 
problème épineux des frontière s 
que te gouvernement a méricain qui 
emploie parfois un groupe hétéro- 
clite d'Européens fraîchement 
déracinés. Imaginez un bureau où 
travaillent un Français, un Anglais, 
un Suisse, un Belge, un Italien... 
Ajoutez une pincée d'Allemand et 
une tète de Polonais, et essayez 
donc de mélanger le tout « à 
l'américaine » I L'Allemand voulait 
un coin fenêtre, et on lui a accordé 
isi coin fenêtre avec vue sur la 
forêt noire des taxis. Le Suisse 
voulait suffisamment d'espace 
misai pour coller sas affiches de 
pics neigeux, et on lui a trouvé un 
grand pan da mur. Certains ont 
ensuite demandé plus d'espace 
vital, mais 3s se sont heurtés à 1a 
loi bureaucratique : 100 pieds* 
carrés par fonctionnaire. Us ont 
donc sournoisement palissé taure 
corbeütas à papier, leurs télévisions 
et leurs étagères vers tes voisins, 
se taillant ainsi, petit à petit, un 
domaine plus import a nt. Un autre 
encore, voyant son territoire se 
rétrécir de jour en jour, s'étonnait 
d'avoir tout juste assez de place 
pour sa chaise et son bureau, e Ne 
Joue donc pas au martyr » , lui 
cflsaft-on. 

Le Français pourtant, qui souf- 
frait de violents maux de tête, sa 
confia un jour à son chef de ser- 
vice, M. Gray, diplômé de soddo- 
gta européenne. : « Savaft-8 à quel 
point c'était difficBe de travailler 
avec des gens d'origine si défé- 
rante, <f être exposé sans cesse à 
leurs maniérismes, leurs accents, 
tours crav a t e s décorées de ruines 
romaines, (eu- façon da téléphoner, 
leur habitude de grignoter des 
carottes crues ou du chocolat aux 
noisettes, de se chauffer te mains 
à leur bouteilte thermos ?... D'être 
envahi, les jours de pluie, par les 
paraphées des uns et des autres, 
étales comme de gros champi- 
gnons vénéneux ? D'être Inter- 
rompu, à n'importe .quelle heure. 


rien pouvoir faire pour eu: sortir, ~ 
rien qu’attendre une de rni ère fois . 
dans cet oubli- qu'on apprend à 

D’avoir senti, toucbé,vuîa mort 
de si près, ma vie s’est peu à peu 
* dépoussiérée. EDo à secoué les 
araignées dans la tête;, ouvert mes ’ 
yeux et mes oreilles,- et . s'il 
m’arrive encore claudiquer, 
c’est qu’il faut - du t e m ps pour 
s’habituer â sa jambe debois. . 

En naissant on « n’est » rien et 
tout à la fois. • 

Nous sommes sur terra da mû- - 
liante de persomes^ lès unes-à côté 
des autres, ceDesré qui s’achar- 
neat à mourir et qui y parviennent, 
souvent, celks-a qui s ut «veut 
sans s’eo apercevo i r, les zombô, et 
celles-là qui s'acharnent à vivre.:' 

Jecrote bien qusje suisné-à kx. 
regarder ceux-là qui luttent pied à 
pied pour défendre leur petit bout 
d’os, leur pauvre et tenue espoiz. 
Cette année, j’ai découvert la vie 
se battre- dans ces Eeux ü 
misère enlève tout artifice ^ Ja 
référence à la mort, parce que leur 
mort est quotidienne. J’ai décou- 
vert sa ai comprendre, muette, 
émerveillée. Et maintenant en 
moi, ce besoin de dire, vivre, 
témoigner, les raconter pour un 
peu k» remercier. 

Mon Monde pour 3,60 F dan 
les kiosques, je t’aifoe, même' si 
pour titiller ma bcmne cansaeDce, 
ta étales le cartes dé tes guerres, 
tes meurtres,* tes génocides, tes 
maladies, ta faim, ta soiLv 

Tu as «Mgà de dxôles.dr cernes 
sons les yeux, et je oc veux à 


: par nlmports qui, venu sa planter 
devant son bureau pour feuilleter 
son atlas ou même palper son 
coupe-papier ?_ » M. Gray décida 
de consulter le psychiatre nommé 
dans chaque section pat le minis- 
tère du travaS; 

t J'ai ici un Français traumatisé 
qui...» 

Et le psychiatre d'effleurer 
l'importance des lignas Symbol^ 
ques et hyperboliques, des méri- 
cfiens, des traits d'union, des fron- 
tières... ' : “ ‘ v 

— Passez donc une commande 
.datronttims,» 

Les frontières sont arrivées sous 
fonrte.de paravents - 1 6 pieds de 
haut 5 centimètres d'épaisseur, en 
matière plastique- beige assortie A 
celte des bureaux — qu lateatant 
pour circuter, d'étroits couloirs en 
méandres. Le RMn ou la Vis- 
tu le ?... A~ l'abri des frontières, te 
calme régnait.- Mais le Suisse sa 
fatigua bientôt de contempler sa 
fausse montagne de plastique. Je 
Belge assurait que l'odsurde plas- 
tique le rendait malade, X Italien a 
été affecté è un autre Bandes et ia 

Français est . parti , err vàcançes; 
Tous tes paranrents dm disparu; 
l'Anglais est resté seul derrière le 
sien, parfaitement heureux. 

M. Gray, M, n'èsr jamais muL 
Sa porte-: est ouverte en perma- 
nence à tout venant. «C'est tout 
de même gênent pensait-il, d'avoir 
un Anglais prisonnier derrière un 
paravent ». Alors, H a insinué, il a 
suggéré, a a essayé d'exprimer son 
admiration pour l'Europe unie et le 
Manche en commun»-.- Mais. 
fAngtafe n ‘aérait pas Ja Manche en 
commun, fl n'aimait pas tes aug- 
gesttons, et 9 aimait te paravents. 

Les pompiers , ont .eu le dernier 
mot. Au cours de leur visité 
annuelle dans -Jës bureaux- Bs ont 
déclaré ne jémafe :avoir vu autant 
de matière plastique inflammable. 
M. fallait as débarrasser de tout ce 
qui n'était pas absolument essen- 
tiel,- y compris . Jes. paravents. 
Comme » . te .frontières n'étaient 


PAUUZAPATKA. 


En vous écrivant aujourd’hui, je 

cours nadooMe risque: - 
.1) Ceim de battre en brèche te 
tradition tenace qui veet qne les 


pas compter ; - 

2) Celui (f&ccnftre la colère 
«le votre oonwpoadant M. Perdrix 
(Paris). . . 

Oefiri-ei a en effet épBogdé sur 
le fais que le café es sachet cqfite, 
dans un gril express dê la 
SKCF, 310 franc» le küo. Or, 
cc u’cst pas 310 francs maïs bien 
3- ZOO francs ! Héaaurtne» comme 
disait Ubo (je crois). . . 

Même ,» on tient compte du 
prix da sucre; de la petite cuillère 
qm dasparaîl ..qoetymêfoi*, .-de la 
tasse, qui d'est pas incassable, du 
service; de l'a mo r tisse ment de la 
vmtnê,àû coût de sa traction... 

.Ce n'est pas de l'or noir, c'est 
du brillant... fondu. ’ 

J. LEVY' 
{Parts). 

(Notent seokracni que -le service 
CK réduit ou minimum : le client 
prend ré tasse, sa petite cuillère et 
eccnS de Peau chaude su robinet 


ACTUELLES 


eue est malade 

Toi vu. un- grand indus» 

- ' 

<Çà va très maL. çà va 
tris irtaL. r. gémit-it. On ne 
peut plus travailler tranquil- 
lement.,.- Toujours des 
grivext uand Tune cesse, 
l'autre commence ... Pour» 
quoi, mon Dieu , pourquoi ? 
Ah Ije ne sais pas ce que va 
devenir notre industrie, notre 
pauvre industrie Elle est 
bien malade». 

Et. brusquement: 

* C'est de votre faute!. 
aie+iL 

■ /.- De ma. faute ?... A 
mal? 

’ - Oui, oui Éqfîn. de la 
faute dés socialistes... des 
anarchistes français. Mais 
oui Vous ne connaissez pas 
nos ouvriers, à nous. De 
braves gens... de très braves 
géra. Av: fond; ils ne veulent 
rien-.- ne. demandent rien— 
sont. tris contents de ce qu ’ils 
gagnent Ils ne gagnent pas 
grand-chose, c’est vrai Mais 
ça leur, suffit— /_/ 

- * Nos grèves ? Cest la 
forme moderne de. la ker- 
messe. Oui. mais dès que nos 
ouvriers sam en grève.- arri- 
vent, on ne sait d'où... des tas 
de socialistes... d’anar- 
chistes-. enfin des Français. 
Ils gueulent : « Debout !~ 
Debqut.L ... _. Sus... aux 
patrons !... Mari au capi- 
tal. - » Ils excitent à la. vio- 
lence, à l’émeute, au pillage, 
{...j Aiors,. tout va mai.^ le 
gâchis, quoi f Nous sommes 
obligés, parfais, d’augmen- 
ter les. salaires!. Ôr. augmen- 
: ter les salaires, savez-vous ce 
quec'est ? C est ruiner notre 
indsistrbt, tout simplement . 
Oui, monsieur, notre ùidus- 
trte.» 

La, scène ne -se passe pas 
chez bous, non, mais . à. 
Bruxelles, en avril 1905. 
Cést Octave Mîrbeau qui lr 
rapporte dans la 62S-E8, 
jûônaalde voyage eu Europe, 
paru iamême année. 

-ÆANGÜICHAflD-MEHJ, 
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Messieurs 
tes syndicalistes 

administrateurs 

Dans les entreprises nationalisées, le tiers des conseils 
d’administration sera formé de représentants du 
personnel. Les syndicats semblent y croire. Pourtant 
- faiblesse numérique, poids ae l’État et des 
syndicats eux-mêmes, - les expériences antérieures 
ont été peu concluantes. « Bond en avant » ou «truc 
juridique»? 
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Ï OILA un an. Je 11 février 1982, 
que la nouvelle loi de nationalisa- 
tion des grands groupes indus- 
triels et financiers a offert à 
leurs salariés un tiers des sièges 
dans chaque conseil d’adminis- 
tration (C.A.). Au terme de 
négociations entre gouvernement 
et syndicats* la C.FJXT. obtenait ainsi 
54 postes d’administrateurs, F.O. 43, la 
C.G.T. 38, la C.G.C. 52, et la 
C.F.T.C. 18. 

Dans les mois à venir, la lai de démo- 
cratisation du secteur public devrait 
donner une nouvelle dimension à cette 
mesure : dans toutes les sociétés de plus 
de deux cents salariés dont le capital est 
constitué, à plus de 50 %, par des fonds 
publics, les conseils d’administration ou 
de surveillance (1) devraient compren- 
dre désormais ou moins un tiers de 
représentants du personnel. Ces repré- 
sentants ne seront plus, selon toutes pro- 
babilités, désignes par les pouvoirs 
publics sur proposition des instances syn- 
dicales, m a is élus par l’ensemble des 
salariés. 

Ce sont ainsi plusieurs milliers de tra- 
vailleurs qui intégreront les conseils 
d’admhnstration, ces lieux prestigieux 
où se décide, en principe, la politique des 
entreprises, ces instances qui symboli- 
sent & plénitude du pouvoir industriel 
Depùis une quinzaine d’années, la par- 
ticipàtioo des. salariés aux décisions est à 
Tordre du joùr dans les pays d’Europe 
Qcâdeutàlact même dans certains pays 


du tiers-monde, tels l’Ëgypte ou le 
Bénin (2). En France, en février 1975, 
le rapport Sudreau s’était prononcé pour 
une « cosurveillance » qui aurait donné 
un tiers des postes d’administrateurs aux 
salariés de toutes les grandes entreprises, 
publiques ou privées. En 1978, le prési- 
dent Giscard d’Estaing avait tenté de 
faire un premier pas dans cette direction 
en introduisant un ou deux représentants 
des cadres dans les CA, mais il s’était 
heurté à une hostilité presque générale, 
tant à droite qu’à gauche, et k projet 
avait tourné court 

« Du blocage culturel » 

L’arrivée de la gauche au pouvoir a 
remis la question à Tordre du jour : dans 
le nouveau contexte politique, il va de soi 
que les travailleurs doivent avoir accès 
en tant que tels à la direction de la 
société; dès 1920, d'ailleurs, la C.G.T. 
s’était prononcée pour des conseils 
d'administration triparti tes (personnel, 
usagers, collectivite) dans les futures 
sociétés nationalisées dont on commen- 
çait à parler. 

Mais, curieusement, il semble que 
l’élément déterminant, aujourd'hui, soit 
ailleurs : il y a quelque chose dans l'air 
du temps - en particulier ce besoin de 
plus en plus manifeste que chacun, cha- 
que categorie sociale, éprouve de s’expri- 
mer - qui fait qu’on ne peut pas ne pas 
avancer dans ce domaine, même si per- 


sonne ns sait très bien ce qui en résul- 
tera. 

U existe quelques précédents : au len- 
demain de la libération, des ordonnances 
du général de Gaulle avaient en effet 
déjà introduit des salariés dans les CA. 
des établissements qu’elles nationali- 
saient ; ü y avait, à l’époque, une unani- 
mité parmi les forces politiques issues de 
la Résistance, pour poser les fondements 
d’une * véritable démocratie économi- 
que et sociale » (3). 

Les salariés se sont «mm vu attribuer, 
par exemple, cinq places au CA. des 
Charbonnages de France (sur un total 
de quinze), six (sur dix-huit) à celui de 
chacune des Houillères de bassin (4), 
six (sur quinze) chez Renault, quatre 
(sur seize) à Air France, deux, puis trais 
(sur douze) , dans les banques... 

Mais cette première expérience n’a 
fait l’objet d aucune étude. Ni les 
hommes politiques ni les sociologues ne 
s’y sont intéréssés. Quant aux syndica- 
listes, pourtant concernés au premier 
chef puisque, dans cette première 
période, ils avaient l’exclusivité de la 
représentation des salariés dans les 
conseils d'administration, ils ont vécu 
l’expérience au jour le jour, sans la 
«capitaliser» ni en tirer des perspec- 
tives et des revendications. 

» U y a m blocage culturel dans le 
syndicalisme ouvrier à l'égard des res- 
ponsabilités de pouvoir dans l’entre- 
prise, constate Jean-Paul Jacquier, per- 
manent confédéral de la C.FJXT. Gérer, 
c’était l’affaire des patrons; nous ne 
voulions pas être dans les décisions. » 

D’antre part, les responsabilités don- 
nées se sont vite révélées formelles : ■ Ce 
n’est qu’une chambre d’enregistre- 
ment », répètent avec un bel ensemble 
tous ceux qui ont vécu l'expérience. 

D'abord la structure du pouvoir dans 
les entreprises est telle, en France, que 
les CA- ne sont pas, sauf exception, les 
lieux de décision qu’ils sont censés être. 
« Le conseil d’administration tradition- 
nel, c’est la messe dominicale. On lit le 
rapport du président, celui du directeur 
général Pas de questions, messieurs ? 
Au revoir », reconnaît avec humour, 
Pierre Chavance, actuel président de 
CIT-ALCATEL, tandis que Jean-Yves 
Eicbenberger, P.-D.G. d’Iraétai (société 
de métaux non ferreux qui faisait partie 
du groupe Rothschild) et président de la 
Confédération française des patrons et 
dirigeants d'entreprises chrétiens 
(CJ\P.C.) précise : « C était déjà le cas 
avant que les salariés n’y soient repré- 
sentés. En France, les administrateurs 
n’interviennent, par quelque question ou 
suggestion, que dans les cas graves. » 

Tel ou tel problème peut être discuté 
individuellement, à n’importe quel 


moment de l’année, avec tel ou tel admi- 
nistrateur particulièrement concerné ou 
compétent ; mais l’essentiel de la déci- 
sion relève de la direction générale. « El. 
là même, ajoute Jean-Yves Eichenber- 
ger, il arrive qu’on limite l’information, 
jusqu’au dernier moment, aux gens les 
plus directement concernés. » Quant aux 
CA., « ils sont nécessaires, d’un point 
de vue juridique, pour que certaines 
décisions soient entérinées, mais ce n'est 
pas là qu’elles sont prises à proprement 
parler, du moins dans les entreprises 
que je connais ». 

Dans les entreprises nationalisées 
s'ajoute le poids de la tutelle exercée par 
les pouvoirs publics. Les grandes déci- 
sions ne sont prises tri en conseil d’admi- 
nistration ni dans le bureau du P.-D.G., 
mais dans celui du ministre, surtout 
quand il s’agit de quasi-services publics, 
comme E.D.F., la S.N.C.F. ou les Char- 
bonnages. • Il est hors de question que 
des problèmes de la gravité de ceux que 
nous avons à aborder soient réglés en 

Î juetques heures. Les décisions sont très 
argument prédéterminées, et je ne vois 
pas comment il pourrait en être autre- 
ment », estime André Nègre, adminis- 
trateur C.G.C. d’Air France. 

La possibilité du recours 
à l’opinion publique 

Pourtant il garde « l'espoir de. par- 
fois, influer sur le cours des choses ». ü 
est un des rares salariés-administrateurs 
à avoir été élu par le personnel Peut-être 
l’image plutôt positive qu’il a gardé de sa 
fonction vient-elle de là, même s’il en a 
bien vu les limites : « Je suis convaincu 
que nous ne perdons pas notre temps. 
Nous constituons un garde-fou car la 
direction s'interroge sur nos réactions 
quand elle prépare ses décisions. A 
défaut de la majorité, nous avons la 
possibilité du recours à l'opinion publi- 
que : un tract à trente mille exemplaires 
sur les salaires, un appel à la presse 
dans les cas les plus graves... » 

Même son de cloche chez son collègue 
C.G.C. de Gaz de France, André Blai- 
zot. Sans doute n est-ce pas par hasard 
s'ils sont tous deux cadres. Leurs pareils 
évoquent aussi, assez souvent, l’aide que 
constituent les informations données 
spontanément ici et là, par les autres 
cadres, et celles qu’ils tirent de leur pro- 
pre compétence professionnelle. 

Pour d'autres, comme Marcel Barrais, 
C.G.T., ancien du CA. des Houillères 
de bassin du Nord et dn Pas-de-Calais, le 
seul intérêt retiré a été l'information : 
» C’est positif pour nos dossiers. » Mais 
3 ne démentirait sans doute pas Jacques 


Bore, actuel administrateur C.G.C des 
mêmes Houillères, quand il dit : • Le 
C.A. est un observatoire pour les organi- 
sations syndicales, une chaire pour 
exprimer leur point de vue. et un moyen 
de pression pour obtenir une gestion 
transparente. • 

D’une entreprise à l’autre, on note, 
dans la pratique, des différences sensi- 
bles. A la SNlAS, par exemple, Michel 
Judic, de l’usine de Nantes-Bouguenais, 
administrateur C.F.D.T.. décrit une 
situation bloquée : • Quatre ou cinq fois 
par an, on avait une réunion qui durait 
moins de deux heures. La veille, et 
encore pas toujours, on avait reçu I kilo 
de papiers confidentiels. Le président 
faisait un exposé très brillant, donnant 
des informations elles aussi - confiden- 
tielles » mais qu'on avait en général 
déjà lues dans ta presse... » 

A E.D.F., en revanche, les conseils 
occupent trois demi-journées chaque 
mois : * La commission des investisse- 
ments se réunit le mercredi, la commis- 
sion d'exploitation le jeudi, explique 
Maria Aubertin, représentante des usa- 
gers au CÂl, en tant que dirigeante de 
la Fédération nationale des associations 
familiales rurales. Chaque administra- 
teur est affecté â l’une ou l’autre mats 
peut assister au deux On y fait un tra- 
vail assez approfondi. Enfin, le ven- 
dredi, c’est l’assemblée plénière. • Elle 
note l'abondance de l’information 
(- Trop de papiers mime / • ) , la volonté 
de dialogue : * L’ancien président. Paul 
Delouvrier. en particulier, aimait bien 
que les idées s’affrontent, il poussoir au 
débat. • 

Face au mutisme et à l’absentéisme de 
nombreux représentants des « usagers » 
- Maria Aubertin es! une exception - 
et autres * personnalités », on ne 
s’étonne pas vraiment de découvrir, ici 
ou là, l’esquisse d’une sorte de conni- 
vence entre direction et salariés, devenus 
les codéfenseurs de l'entreprise face à 
ces ... étrangers. Une connivence où 
Maria Aubertin détecte aussi un certain 
* corporatisme » face aux usagers. 

MARIE-CLAUDE BETBEDER. 

( Lire la suite page IV. ) 


fl) On se les distinguera pas id les ow des 
entres. 

(2) Le Bureau international dn travail 
(B.I.T.) a publié, en 1981. un petit ouvrage qui 
lait l'inventaire, à l'échelle mondiale, de ce qui 
existe dans ce domaine : la Participation des 
travailleurs aux décisions dans l'entreprise 
(Bureau de Paris, 20S, boulevard Saint- 
Germain, 75007 Paris. TéL : 548-92-02). 

(3) Seku le formule du Conseil national de 
la Résistance. 

(4) Un septième viendra s’y ajouter en 1974 
pour donner une représentation plus équitable à 
la C.G.T. 
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Évolution 
à la « N.R. » 


Lé secteur privé continuera à se passer 
de représentants des salariés dans ses 
conseâs d'administration : * On a assez a 
faim pour faire passer dans tes actes la la 
Aumax du 4 août 1 982 sur la « Sbené des 
travaHiems dans rantreprise a. dit-on du 
côté des syndicats. 

•On trouve néanmoins quelques excep- 
tions ayant en général comme point ae 
départ une initiative patronale. 


La Nouvelle République du Centre- 
Ouest , & Tours, est l'une d'entre elles. 
Fondée en 1944 par d'anciens résistants, 
c'est une SAPO, société anonyme à parti- 
cipation ouvrière. Les salariés y sont pro- 
priétaires d’un tiers des actions en capital, 
auxquelles s’ajoutant des « actions de tra- 
vail» détenues collectivement par une 
« coopérative de maïn-d* œuvre » qui 
regroupe tout le personnel. Ces actions de 
travail donnent autant de voix au person- 
nel que ses actions en capital, si bien qu'H 
dispose, en assemblée générale, du même 
nombre de voix que les actionnaires exté- 
rieurs. 

U a per ailleurs cinq représentants — 
élus - au conseil de surveillance, sur onze 


membres. H est intéressant d'y observer, 
entre autres choses, l'évolution de r atti- 
tude de la C.G.T. — très largement repré- 
sentée — A F égard de ce qu’elle b long- 
temps dénoncé comme une 
« collaboration de classes ». 

Jean-Yves Thébault, membre du conseS 
de surveillance, très apprécié à la c N.R. » 
pour son souci permanent d'agir de 
maniera démocratique, en est un exemple : 
a Pendant longtemps, à la C.G.T. . on a 
vécu sur ridée que tour ce qui venait des 
patrons était mauvais. Maintenant nous 
faisons la différence entre ce qui se passe 
ici. même si c’est imparfait, et la situation 
dans une société capitaliste classique. J'ai 
des collègues communistes qui sont môme 


très intéressés par l'expérience de la 
€ N.R. ». 

» Plus ça va. plus nous sommes 
amenés à réfléchir aux formes nouvelles 
Que devrait prendra faction syndicale dans 
une situation comme ta nôtre. Que signifie 
la grève quand on est proprietaire d’une 
partie de L entreprise ? Alors on pense à la 
misa en place de conseils d'atelier, qui 
compléteraient très bien les structures de 
la c N.R. » J’en rêve ; mais cm se heurte à 
l'opposition de la direction syndicale. Ou 
plutôt, on s'y est heurté quand on a com- 
mencé à en parler, il y a quelques années, 
après le congrès de Grenoble. Aujourd'hui, 
je sens encore des réticences. Je pense 
que ça vient de ce que la C.G.T.. chez 


nous, est rrès pyramidale, alors que le 
conseil d'atelier est plutôt une structure 
horizontale. » 

Serge RigoIlBt, cégétisie et commu- 
niste, ouvrier comme Jean- Yves, et délé- 
gué du personne), est également candidat 
aux prochaines élections au conseil de sur- 
veillance. s Je fais les deux à la fois pour 
montrer que le militantisme syndical et la 
participation à ta gestion ne sont pas du 
tout incompat&lea. On n'est plus en 1936 
ni même en 1968. A cette époque-là. on 
pouvait se contenter de réclamer du pain, 
maintenant il faut dire au&si comment on 
peut se le procurer. On ne peut plus se 
con tonner dans la critique , il faut faire des 
propositions I • 
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« Dialogue » à la régie Renault 


Maurice Badiche, administrateur 
C.G-T. à la régie Renault pendant quatre 
ans. aux alentours de 1970. se sou- 
vient : € On se réunissait tous les qua- 
trièmes marris du mois, au septième 
étage du siège des Champs-Byséos. Il y 
en avait en générai pois- deux heures. 
Cétait un dialogue entre le président. 

Pierre Dreyfus, et les syndicats, sous 
rcBil amuse ou absent des représentants 
du gouvernement oui n'ouvraient jamais 
la bouche. Le P.-D.G. commençait par 
présenter l'activité du mois précédent. 
Nous étions abreuvés de chiffres. 
Ensuite une discussion s'ouvrait è partir 
des questions que nous avions déposées 
à l’avance ; où va se taira la nouvelle 
voiture ? A Billancourt ou i FBns ? Nous 
avons entendu dire que vous allez trans- 
férer la fonderie à Lorient, est-ce 
vrai ?... 

» Les problèmes de salaires 
n'étaient en générai pas abordés. 
Venaient ensuite les « questions 
tfiverses». parfois anecdotiques, rele- 
vant souvent de TimmobRier. Je me sou- 
viens de discussions â propos de l'amé- 
nagement de la tête du pont de Sèvres 
où se trouvaient des ateliers qui 


devaient risparaftre. Le terrain a été 
vendu aux H.L.M., mais, en fin de 
compte, il y a été construit des bureaux 
et des immeubles résidentiels. Nous 
avions du mal à connaître les dessous 
de ces affaires-là. 

» De temps en tempes le représen- 
tant d'un syndicat Usait une déclaration, 
par exemple à l’o ccasi on d’une grève. 
Nous avions ritat devant nous... a fal- 
lait en profiter J Tout le monde écoutait 
religieusement, puis le président disait : 
< Très bien, fai bien enregistré ce que 
» vous venez de dire. » 

a Les réunions du comité central 
d'entreprise, qui duraient au minimum 
une demi-journée, et dans les cas les 
plus importants, deux journées e n tières, 
étaient cent fris plus vivantes et plus 
riches en informations. 

a Pour les votes. R y avait deux blocs 
face à face ; d’un côte les représentants 
de l'État et des transporteurs (les « usa- 
gers a), de r autre, le personnel, minori- 
taire. Nous, les salariés, nous divergions 
parfois dans nos votes, mais, en quatre 
ans, je n’ai jamais vu Vautre bioc se 
rompre, a 


NICOLAS VI AL 


Messieurs les syndicalistes 
administrateurs 


(Suite de la page III. f 

Comment les administrateurs salariés 
ont-ils été choisis par les syndicats? 
- On cherche le militant solide, 
confirmé, qui défendra en toutes cir- 
constances les idées de l'organisation, 
explique Claude Bouin, de la C.G.T., 
membre du C.A. des Houillères du 
Nord-Pas-de-Calais, quelqu'un qui 
connaît bien les problèmes de la profes- 
sion et qui sait intervenir en public. » 
« Ce serait stupide d’envoyer un chien 
fou dans un CA.!», ajoute Georges 
Roy, ancien du C.A. de l'aéroport de 
Pans. 

Claude Bouin et R. Merlier, comme 
leur collègue de Force ouvrière, Marcel 
Muller, et beaucoup d'autres, ont dû 
acquérir un bagage, car tous trois ont 
commencé à travailler «au fond» dès 
l'âge de quatorze ans. « Ça m en a coûté 


des nuits de travail ! », dit Marcel Mul- 
ler. Du coup, beaucoup sont restés admi- 
nistrateurs pendant longtemps : vingt 
ans pour Marcel Muller. 

Pourtant il restent des «inconnus 
dans la maison » : â rentrée du puits S, à 
Sailaumines, près de Lens, oui, certains 
savent qu'il y a des ouvriers au CA. des 
Houillères. Oui, certains pensent que 
c'est important Non, ils n'ont rien de 
plus & en dire. Les autres ne savent pas : 
« Des ouvriers ? Vous me l’apprenez ! » 
Michel et Yvette Lépingle, une famille 
de mineurs de Saflaumines, sont de ceux 
qui «savent». Mais « de toute façon. 
disent-ils « ils - n'ont pas la majorité ; 
« ils » ont le droit de dire, de crier, pas 
le droit d'être écoutés. Et puis, ces 
administrateurs, est-ce qu'ils deman- 
dent leur avis aux gens des rites » ? 


Ignorés par Piimnense majorité des 
salariés de leurs entreprises aussi bien 
que par les pouvoirs publics, les hommes 
(pas une seule femme parmi eux !) qui 
ont vécu cette terne aventure n'ont pas 
eu vraiment l'occasion de se pr en dre trop 
au sérieux. Aucun, semble-t-il, n'est 
devenu un « sénateur», transfuge de son 
milieu. Mais ils sont souvent tràs mar- 
qués par l'aspect institutionnel du syndi- 
calisme. 

D'une expérience trop limitée pour 
être mobilisatrice, et quelque peu 
asphyxiée par le double poids du syndi- 
calisme et de l’État, peut-on réellement, 
aujourd'hui, passer à une antre qui soit 
vigoureuse et riche ? Le nombre, cette 
fois, y est : quand, d’ici six mois ou un 
an, les salariés de plusieurs centaines 
d'entreprises éliront leurs administra- 
teurs an suffrage universel, l’événement 
ne devrait pas passer inaperçu. L’autono- 
mie de gestion a été affirmée de manière 
répétée par les ministres concernés et le 
président de la République lui- 
même (5). Le fait qu’il s’agisse de 
firmes industrielles ou bancaires du sec- 


teur concurrentiel et ' non de semi- 
services publics peut drmser quelques 
espoirs; mais la tradition étatique est â 
forte en France que l'autonomie devra 
inévitablement être une conquête des 


Après quelques mois seulement de 
fonctionnement, les no nveaiir cnhraÎB 
d'administration constitués depuis 
février 1982 n’apparaisseai en tout cas 
pas encore comme des fieux deriétision. 
Chez P.C.UJL, par exeinpk, Jacques 
Hazebrouck, de la CJFXC, exprime la 
même déception que son collègue 
CFJD.T-, Marc Béchet :> Les dirisforts 
ne sont pas du tout discutées, elle* sont 
préétablies. On nous - considère comme 
des potiches ! » Pour Jean Guénm, admi- 
nistrateur CF.TX. dé Rhône-Poulenc, 

« le CA.; c'est toujours la chambre. 
d’enreffStrement».<3iexlSriJim,tpaLed . 
reconnaissant r effort fart par fe direc- 
tion en faveur des adnunistrsteiiis sala- 


riés, Jean-Claude Vaïêttîy 'CiG.T., 
constate: 'm four le partage dupouvoîr 
de gestion, là, ce rt'est pas gagné. ». 

La situation est encore mouvante et 
peu dalre, Soovent, lés témoignages se 
contredise^ Les nouveaux présidents 
des sociétés ~âstiaa&&s£eS, même lorsque 
fis y sont favorables, sont peu préparés à 
des pratiques pins collégiales. . 

[. Four tons» un temps de rodage est 
nécessaire. C'est favis de Daniel Chol- 
kÿ. qui a particq)é, »i tant que représen- 
tant du PjSu, aux travaux de préparation 
de fat Jcû sur ks nationalisations : « Le 
plan tTen t re pri se -de 1983 s'est préparé 
dans des conditions telles qu’il faut te 
considérer, un peu: comme le numéro 
Z zéro éTune publication, dit-iLIq plupart 
jdescon^isdêgvpu^ne-som pas encore 
nommés, les CA. se mettent tout juste 
en plàx; les filiales ne sont pas encore 
dans le coup. Ce ne sont, encore que les 
balbutiements de la concertation. Le 
vrai démarrage se fané travers la pré- 
paratûm du contrat de plan dê 1984. • 


TRANCHES DE DRAMES 


Vénus 
sur les lieux 
du crime 


Seul indice auprès du 
corps d’une infirmière 
assassinée, la « Vénus 
Erotica », le livre 
d’Anaïs Nin. 


|p| TOUFFÉES par las murs de sa prison 
| 1 de Chambéry, les protestations 

■ i 1 d'innocence d’Yves Ponthieu, 

■ J trente-six ans. incarcéré depuis dix- 

■ l huit mois pour meurtre ; i’insonda- 

■ 1 i blé embarras de la C.F.D.T. où il a 

■ i exercé des responsabilités natio- 
P A nales ; le silence outragé et hon- 
teux d'un établissement de soins, ancien 
sanatorium d'Hauteviiie (Ain) dont i' inculpé 
était économe, et la victime, Monique Sou- 
beyran, vingt-cinq ans, infirmière. Une 
énigme syndk»k>-hospitak}-criminelle qui 
devrait trouver son épilogue au printemps 
devant les assises de l'Ain, à Bourg- 
en-Bresse. 

Le 16 juillet 1981, en milieu de journée, 
Monique Soubeyran quitte l'établissement 
Bel ligneux l'AJbarine, où elle a été embau- 
chée comme infirmière quelques mois 
auparavant. Anorak à la ceinture, la jeune 
femme affectionne les longues marches 
dans les bois de sapins qui surplombent 
Hauteville, située à 900 mètres d’altitude. 

C'est même son seul plaisir : elle ne sait 
pas danser, on ne lui connaît aucune liai- 
son. Seuls la marche, le vélo parfois. Origi- 
naire de Haute-Loire, elle a peu frayé avec 
ses collègues, qui n'en dressent qu'un por- 
trait flou : « Une fille saine, toujours sou- 
riante. sur qui on peut compter. » 

Où part Monique Soubeyran, ce 16 juil- 
let ? Sans doute pour une marche en forêt. 
Une ultime balade avant les vacances. 
Dans quelques jours, elle doit retourner à 
la ferme familiale. Personne ne reverra 
vivante Mo niqua Soubeyran. 

Deux jours plus tard, des promeneurs 
découvrent son corps, nu et à demi- 
caldné, sur un chemin forestier à proximité 
du col de la Berche. à cinq kilomètres 
d Hauteville. Un joli coin, te col de fa Ber- 
che. Une splendide forêt de sapins où vont 
glousser tous les couples illégitimes ou 
romantiques d'Hauteviiie. Immédiatement 


averti, l’économe de rétablissement, Yves 
Ponthieu, s’offre à aider les gendarmes. Il 
reçoit et réconforte les parents de la vic- 
time. 

Retour des gendarmes, quelques jours 
plus tard, dans le bureau de l’économe. La 
matin même. 1 vient de conduire sa femme 
à la maternité de Nantua où elle accou- 
chera dans la soirée de leur quatrième 
enfant. 

Mais les rôles ont changé. Près du 
corps, en effet, on a retrouvé un livre, 
Vénus Erotica, d'Anaïs Kfin. Un fivre qu'ont 
vanté les mois précédents de nombreuses 
pub&dtés dans te Monde et te Nouvel 
Observateur, lectures habituelles d’Yves 
Ponthieu. 

Un libraire d'Hauteviiie s'est souvenu 
avoir vendu ce ivre à réconome de Belfc- 
gneux. Souvenir indiscutable, quoique la 
date en demeure floue. L'économe avait 
plutôt pour habitude d’acheter des revues 
du style limon, du pur porno avec alâx 
médical ou sentimental, « Tiens, il 
m'achète un « poche », aujourd'hui », se 
souvient avoir remarqué le libraire à l'Inten- 
tion du gendarme Husson, son ami, de 
congé ce jour-là, et en visite dans la librai- 
rie. 

De cet achat de réconome, le gendarme 
Husson s'est souvenu lui aussi. « Qui est 
ce con qui ne dit même pas bonjour ? », 
a-t-il demandé à son ami. L'économe, ce 
jour-là, est vêtu d’un très directorial cos- 
tume trois pièces, et... fume des Boyards. 
L'accoutrement ne cadre pas avec la phy- 
sionomie, juge le gendarme Husson qui, 
pour être en congé, n’en garde pas moins 
ses réflexes profes si onnels. 

Complexe personnage. Yves Ponthieu. 
Issu d’une famille nombreuse du Nord, fils, 
déjà, d'un permanent C.F.T.C. - celle des 
origines, avant la C.F.D.T.. — ancien infir- 
mier psychiatrique, il s'est hissé aux fonc- 
tions d'économe à la force du poignet. 
t Mon béton de maréchal I », dit-il de ce 
diplôme acquis après deux ans de travail 
de nuit, pour pouvoir étucfier durant la jour- 
née. Petit, la mèche rebelle, le visage 
jaune, allongé d'un bouc peu sympathique, 
il est arrivé à Hauteville dix-huit mois aupa- 
ravant. 

C'est peu dire qu’on ne l'aime pas. à 
Befiïgneux l'AJbarine. Le rejet est unanime, 
quoique muet. D'abord, tare indicible, 
c'est un étranger au plateau, un nouveau, 
alors que tous les cadres de l'établisse- 
ment trônent depuis des lustres, dignes et 
immuables, derrière leur bureau du pavillon 
administratif. 

Et puis, voilà qu'il prend des initiatives. 

Le personnel de l'hôpital, tout à coup, est 
bombardé de notes adm ini str a tives. Yves 
Ponthieu n'aime pas qu'on arrive en retard. 
Yves Ponthieu se mêle d'interdire au per- 
sonnel de cuisine la consommation 
d'alcool sur le Deu de travail. Yves Pon- 
thieu arpente à tout propos les couloirs 


interminables de rétablissement, dors que 
ses prédécesseurs se canto nna ien t sage- 
ment dans leur pavSkxi administratif, à 
distance des unités de soins. 

Bientôt. Yves Ponthieu tient rétablisse- 
ment è bout de bras. Vefiie à sa bonne 
moralité, à la propreté, à la ponctualité. ' 

Yves Ponthieu, certes, a les défauts de 
ses qualités. B n'aime pas que son avis ne 
prévale pas. La réunion quotx&enne, qui 
rassemble les principaux cadres de réta- 
- blissement autour du médecin c&recteur, le 
docteur Accard, ast souvent orageuse, s U 
s'est pénétré de ses nouvelles fonctions », 
disent ceux qui l'ont connu avant, s Un 
petit chef, un péteux!», réplique Beifi- 
gneux rAfbarina : des cadres aux afcbe- 
sorgnants, une sainte unanimité. 

Mais ses détr a ct e urs ignorent que le 
petit chef irascible et rigide est aussi un 
synefi cafiste épris de promotion fontaine. 
Après avoir œuvré à la fondation de la 
C.F-D.T., a représ e nte fa co nfé d éra tion au 
bureau de l'Association nationale pots- la 
formation hospitalière IA.N.F.H.J. premier 
collecteur de fonds de formation en 
France, qui concerne 400 000 agents hos- 
pitaliers. B a longtemps fart partie du 
bureau de 1a fédération C.FJXT. de ta 
santé {90 000 adhérents). S'il a souhaité, 
à son arrivée à Hauteville. du fait de sa 
promotion et sur la demande de sa femmes 
redevenir un simple « adhérent de base », 
il ne s'en souvient pas moins qu‘3 a été 
syndicaliste. 

« On m’a frappé » 

Comme toute sa famille, Yves Ponthieu 
est également croyant, même si sa prati- 
que s'est relâchée ces dernières année s. 
Elle reviendra en prison, où fl égrène son 
chapelet durant la promenade quotidienne. 

Voilà donc l'homme chez qui débar- 
quent les gendarmes, quelques jours aprè s 
te meurtre. Sans rien dira, sans mandat de 
perquisition, on fouille son bureau de fond 
en comble. Et on trouve dans un tiroir tes. 
fameuses revues pornos que l'économe, 
honteux, achetait en les enveloppant, 
détail aggravant, dans te Monde... A fa 
gendarmerie d'Hauteviiie, Yves Ponthieu 
admet d'abord avoir acheté Vénus Erotica. 

Pu» 3 bafouille, sa rétracte. 

Trop tard. Les gendarmes ne te lâchent 
plus. Après quarante-quatre heures de 
garde à vue et d'interrogatoire s rmiseta », 
alors qu’on refuse de lui dire si sa femme a 
accouché ou non, Yves Ponthieu «cra- 
que » : r Sri lu Vénus Erotica. ça m'a 
donné envie d’une fBte. J'ai rencontré 
rMkmièn. Je M ai proposé do Mrs avec 
moi, elle a refusé. J'étais tellement fou de 
désir que je tri étranglée sans m'en rendre 
compte. Je sris revenu la nuit suivante 
mettre le feu au corps avec de t alcool à 
brûler. » Ces aveux, Yves Ponthieu les rfr- 
tèta te lendemain dans le cabinet du juge 


d'instruction. Et, quelques jours après, se 
rétracte: «On m'a frappé,, on m'a frit 
mettre nu, on m'a plongé le nez dons Iss 
viscères de le victime HL» On fai a en 
outre promis, ta .Kbarté «TL avouait, . et 3 
était prêt i tout pour avoir des nouvelles 
de sa femme. U ne variera pfas» : ' 


Dix-fa titmofa ont passé.- fit cas jours de 
décembre 1S8Z, a pleut surHautevBe. Sa 
station attend fa nage. Car ai tas étabSsse- 
ments de soins sont fa prem i ère ibdûstria . 
du plateau (5 000 habitants» 1 800 fi» da . 
sanatorium reconvertis, on appelait jadis 
Hauteville, dans ta vaSée, « fe mouvoir » te 

tourisme est ta se conde. '. L . 

Il pleut et le plateau se terrai Se frit " 
Pansez: deux ét ra nge» W pays, l'Inculpé 
et fa victime. Yves Ponthiau, qui, en dtx- 
talit mois, n'a jamais réussi è at tirer à tfiner 
un seul de sas cotiègues* est rayé der 
récits, sinon des mémoires. La jugedTne- 
truction se tait Les gen da rmes prennent 
des; airs entendus et sa taisent T'étabita- 
sement- Belfigneux l'AJbarine.te plus ' 
imp or ta n t ' dTtaiitevfite qu'a .surplombe: 
orgieüteusement, se ferme coom um 
hiAra. Le docteur Accard, te di re cte u r, ne 
partera que ^ ta préfecture te hi onfonna. 
M" Lapierre, chef du. personnel, ne parfera . 
que si te (Srectaur l'y autorisa. La chef de ' 
le comptabifité, M. Rspettf, redonna une - 
demi journée dé réftaodonat plonge dans te 
mâmesfienca. - •-,* .J - • • 

Tous trois se tatserrt, comme fis se sont- 
tus voici dix-huit mois. Un sêence de 
plomb comme le cie! d'Hauteviiie. Tous 
trois travaBfetentè quelques mètres d'Yves 
Ponthieu. Le croisatenr dans le couloir 
cinq fofa par demHouririâe. Un mot de tare 
part un effort poür ras s embler tau» sou- :■ 
venirs quant â remploi du temps deCéco- . 
nome Faprèe-nédf du jeudi : 16 jufltet .1981; 
eussent pu l'accabler dé finM rêtrwnt.ou te 
sauver. Le mot n'est pas venu. ' 

Stance de' ta hiérarchie, sfienc» dé fa 
CT.D.T. Les «administratifs » de ta sec- 
tion .syndicale de Belfigneux FAIbarine .. 
n'auraient peut-êre pas été opposés. à. un. 
soutien à t'inculpé. Mais les « soignants ». 
qui travafflaient avec ta victime; persuadés - 
de sa culpabifité;. s’y sont refusés.- Don ; 
mondes qui sé vouvoient. Ecartelée entre 
les deux, la CFJD.T. s'est tue. . .. : : ? . . .. 

. : Seul un re s po n sable national, Gérard 
Prier, secrétaire général dé la fédé rati on ". 
CJ\D.T. de la santé durant dix w, a sou- :■ 
tenu moralement l'inculpé « ê trtre person- 
net », et sans se prononcer sur le oâpàtâ- 

Btk La fédération C-ED.TV a en outre aidé 
matériellement ta femme d'Yves Ponthieu, 
sans autres ressourças qua-les afiocations > 
familiales après Hnotabére ti èn desdri mari. : 
L’été damier — un an apres tas faite. -- : 
Yves Ponthieu s feit grève de ia faim ; 
durant dix-neuf jours. G^àrd Prier a rédigé 
un communiqué dê pressa.- Sans beaucoup . 
d'écho. . 


Yves Ponthieu ne peut présenter aucun 
afibi valabta. Tout au plus on faisceau da 
dattafo 4 jb jour présumé dii. meurtre, vers 
18 heure», personne m hé remarque un 
q u efconqaa aiff» d» nervos ité . Et pu» le 
personnage est peut-être" rigide. 
« borné ». t fin e n t certmns. i est tout sauf 
cyreque. « QuandM me nrentrit. je h Ssris ' 
. dans sés ~ yeux ». at&rme sa femme, per- 
suadée de son innocence. L*lmagiriè4-on, 
meiBtrier^a'ttffrir à aider faa gendarmes, à 
aççuaiDir tes parents - alors qu*3 n'est pas - 
depan na ner>ceoe wo e k e n d-là7 
LTmagînè-froa- comme le disent ses 
aveux; se qatevant ta aut-afois que sa 
femme, en prexe aux contractions, se 
téveBe sans cessai, desce n d re rescafier qui 
craque pour sUer, tout tranquOement, 
mettra ta feu au cadavre ? LTms^Hrt-on, 
s*3 a eu ce sang froii oiifiant sur tes lieux 
le fivre qui TaucusS ?,Lol Imagine-t-on. ce 
aont ' fa8 -tannes des psychiatres, cette 
« volonté faconsdaote d'être reconnu et 
prié T:-:'-, s 

. EnSrt tft' surtout, alora qu'il vivait sa 
saxuafiti «traco^ugato dans ta pins grand 
secret, , ixtéiont de ses voyages è Paris 
pour, rendra visite aux prostituées, 
imagine-iKJn ce petit cadre ^ imbu de ses 
-prérogatives éf de sâ' dignité, qui dis son 
arrivée a sévi contre des r coucharias » 
entm.msIadeset'Srignénta, Hmaginè-t-on 
faisant des avances à una jeune infirmière 
- qui, acceptatio n ou refus, risquait de te 
répéter ta lendemain à tout Tétabfiss»- 
me« T T-i - 

i- La cadavre a été embrasé « Farde de 
carburant atito; ators qu'Yves Pcnthieu 
prétend avoir utilisé de falcoôl à brûler : le 
rapport rf autopsie est formel siir ce points 
L'enquête n'a exploré aucune, autre piste, 

: Quelque terré» ovaift sa ^.triort,’ Mcxtiqué 
Soubeyran avaitfet te conpstemca d'un' 
jaune homme qui s'étale- proposé de lui 
• apprendre à -danser ta rode, m la poursui- 
vait de ses: avances, s S ma cotte l». 
avafr-elte confié en riant à une camarade. 
Le jeune horreiie n'a pas été recherché. 

D est' vrai que (tans r hypothèse de 
finnocebc*, on dexprtque mal qu*Yvre 

Ponthieu continue de ntarAvoir acheté te 
Evm, N*«niêcfae. Sur dœcahtars (Técofiêr, 
depuis le premier Jourde son. incarcération, 
Yves Ponthteucfame son innocence. Avec 
ta même sofa; ta infime zfeta qu'il a apporté 
à ses cours du soir, où à fa'rtfdactiah'des 
notes adnéntatratSvBS à Belligneux. fl a 
entrepris d'air convaincre sas prodws. les 
bombardant de .lettres « trop bien 
Uchéas» r -éaufxm l'un de ses destiha- 
ttèes; qui né peut se d^endra-efune aen- 
satfon dexntaaoe. - 

.; V • DÂNDBL SCHNEE3ER. ‘ 

CI) : Ixs^spdarina eémettrotâ. *quriques 

petlu coups aroir fiut enlovtr sa chtmttc à 

Yves PwrtWsa et- loi ^»oir montré des' 

resus* delà victime, ■■ 


23 janvier : /■ 
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Falkit-ii, par ailleurs, assurer Tauto- 
nomie des administrateurs par rapport 
aux syndicats ? Portés par ces derniers, 
formés par eux, les « administrateurs sa- 
lariés » ont le plus souvent délaissé les 
problèmes de gestion pour n'intervenir 

â ne sur le plan social Si la raison d’être 
a syndicalisme est la défense des sala- 
riés face aux autres composantes de l'en- 
treprise, lui demander de parti ci per à la 
direction est absurde : c’est le point de 
vue. de F.O... Si, par contre, ü est le 
moyen d’expression collective des sala- 
riés, passer de la simple revendication à 
la gestion est un pas en avant. 

La plupart des centrales se sont à peu 
près ralliées à ce dernier point de vue, 
mais ce n’est pas sans hésitations, dé- 
tours et nuances, et contradictions in- 
ternes. Ce sera un tournant considérable, 
à la montagne * démocratisation du sec- 
teur public» n'accoucbe pas d'une 
souris.- Personne ne semble vraiment en 
mesure d’en peser toutes les impli ca- 


Dneffert général 
de formation 

Décollage devenu indispensable par 
rapport à un syndicalisme essentielle- 
ment-contestataire ? Mélange insuppor- 
table des genres dans lequel les syndicats 
vent perdre leur mordant (et... beaucoup 
de militants happés par les nouvelles tâ- 
ches) ? De toutes manières, Q n’y a pas 
de solution de rechange : « Peut-être, 
dans vingt ans, pourra-t-on agir diffé- 
remment ; mais, dans l’état actuel des 
choses, les syndicats sont les seuls véri- 
tables lieux de formation et d’informa- 
tion dans les entreprises, fait observer 
Daniel Cbolley. Eux seuls sont en état 
de sélectionner des candidats qui aient 
ta personnalité et la compétence néces- 
saires, et qui représentent autre choses 
qu’eux-mêmes ; eux seuls sont à même 
de les faire connaître et de les maintenir 
en contact avec l’ensemble du person- 
nel » 

L’expérience d’Aîr France, où les can- 
didatures libres ont toujours été admises. 
Je confirme : nombreuses, elles ne re- 
cueillent jamais que quelques dîMinM 
de voix. - 

Tout en demandant aux syndicats de 
parrainer les listes de candidats, le projet 
de loi laisse une pote, entrouverte ; des 
candidatures pourront aussi être parrai- 
nées par 10% des élus du personnel, 
toutes catégories confondues, et peut- 
être même (mais ce n'est pas dans le 
texte actuel) pair 10% du personnel lui- 
même. Par ailleurs, le projet interdit le 
cumul du mandat d'administrateur avec 
toute forme de mandat syndical. 

Cependant, la participation des sala- 
riés aux conseils d'administrateurs de 
; leurs entreprises prend bien un nouveau 
départ Les organisations se sont effor- 
cées de choisir des hommes (et quelques 
femmes) aussi solides, mûrs, capables 
que possible. Ces « élus » manif estent un 
intérêt évident - voire une certaine im- 
patience pour leur mission — notamment 
dam; son aspect économique. Certains 
ont déjà obtenu des réunions plus fré- 
quentes et plus longues. 

. Le plus significatif est peut-être l’ef- 
fort quasi général de formation : la Fédé- 
ration C.F.D.T. de la banque a, par 
exemple, mis au point un cycle de forma- 
tion économique et financière de près de 
quarante jours sur quinze mois. Les cinq 
administrateurs d'Usinor suivent, quant 
à eux, une formation négociée avec des 
enseignants de l’université Paris- 
Dauphine, sur une initiative de leur pa- 
tron. « Au début, nous étions méfiants, 
confie Jean-Claude Valetti, administra- 
teur C.G.T. Mais nous avons pu donner 
librement notre avis sur le contenu. » 

« Nous nous demandions comment 
nous allions pouvoir faire travailler en- 
semble les membres de cinq syndicats 
concurrents, raconte de son côté Guy 
Clément, Pun des professeurs. Mais il 
n’y eut aucun problème. L’économie les 
passionne Et nous, nous avons beau- 
coup apprécié la formule adoptée qui 
associe salariés, professeurs, et spêcia- 
Hstes d’Usinor venus faire la liaison 
avec les problèmes concrets de l’entre- 
prise » 

Mais tout cela aura-t-il un écho ,au ni- 
veau du salarié de base ? * Avoir des re- 
présentants des salariés dans les CA. 
n’a d’importance que s’il s’agit d’un élé- 
ment dans un ensemble : U faut que les 
salariés puissent aussi s’exprimer dans 
leurs ateliers . leurs bureaux, leurs ser- 
vices, de telle sorte que l'administrateur 
qui les représente puisse s’appuyer sur 
leurs idées . * Cette phrase est de 
J.-P. Jacquier, de la C.F.D.T. ; Pierre- 
Ijviirê Marcer, secrétaire général de 
rUGICT-C.G.T. (6) s’exprime en 
termes presque identiques. 

La participation aux décisions ne sau- 
rait être un « petit truc Juridique ». une 
délégation dé pouvoir à ajouter à la ky- 
rieüe des autres. Ce ne sera sûrement 
pas simple pour autant. 

- marÆ-claude betbeoer. 


(5) Voir BDununent la déclaration de ce der- 
Mf au eww*ît des ministres du 17 fcvncr 
x le» de de M. Delors aux admï- 

aiitriiaart généraux des banques et de 
VL Dreyfus aux administrateurs généraux des 
poupes udisaicls {février 1982). 

des ingénieurs, cadres et 


CHALEUR 

Paysans écologistes 
dans la Manche 

Fumier, petit bois, plantes des marais... 
à défaut de pétrole, des villageois ont décidé d’utiliser 

« leurs » ressources : 
celles de la nature et de l’agriculture. 


E N 1979, le second choc pétrolier 
s'abat sur les pays occidentaux. 
Cette année-là, Marchésieux, 
640 habitants, dans la Manche, 
décide de faire le bilan de ses 
besoins et de ses ressources éner- 
gétiques et de tirer parti de ses 
réserves. 

Le village ne compte pas moins de 
80 exploitations agricoles dont l'élevage 
bovin est l'activité principale, produisant 
donc, outre le lait et la viande, du fumier, 
source possible de < biogaz ». Le bocage y 
reste très serré (le remembrement est seu- 
lement «i cours) : 360 kilomètres de haies 
sillonnent la commune (plus que la dis- 
tance Marchésïeux-Paris). Elaguant chaque 
année une partie de ses haies, l'agriculteur 
fait son bois avec les bûches et les rondins, 
mais les petites branches, autrefois mises 
en fagot, sont aujourd’hui brûlées dans les 
champs. Mille mètres cubes de bois chauf- 
fent ainsi chaque année r air de la campa- 
gne. 

Fumier et bois : deux sources de 
c pétrole vert ». Le maire, Léon Ourry, 
quarante-sept ans, cultivateur syraficaliste 
agricole de longue date, militant au P.S.U., 
puis au P.S., qui veut être « un anima- 
teur», lance ('Association des énergies 
nouvelles de Marchésieux (1). 

Celle-ci- compte aujourd'hui une ving- 
taine de membres actifs, des agriculteurs 
en majorité, mais aussi le chauffagiste, 
l'institutrice, le garagiste, des employés, et 
même un artiste peintre. Une association 
de plus à c Marchu », où les habitants ont 
construit eux-mêmes leur terrain de sport 
fournissant cinq cents jours de travail 
bénévole. Tout en se défendant tf être éco- 
logistes — beaucoup ont mal accepté que 
passent dans leurs champs deux couloirs 
de ligne électrique venant de la centrale 
nucléaire de Ramanville, - se chauffer au 
petit bois ou avec le biogaz produit à partir 
de la fermentation du fumier, c'est un peu 
une revanche. 

Côté petit boa. il n’y aura pas de pro- 
blème majeur. Une chaudière communale 
chauffe aujourd'hui la mairie, l’école et les 
logements d'instituteurs. La commune 
achète, par contrat, le petit bois aux agri- 
culteurs (383 m3 en 1982), qui le broient 


sur place, dans les champs. Les « pla- 
quettes » obtenues sèchent huit à dix mois 
avant d'être affinées en copeaux stockés 
dans un silo alimentant la chaudière et 
assurant une autonomie de quinze jours. 

Aucun matériel ne correspondant aux 
besoins. Jacky Lerosey, le chauffagiste qui 
a effectué l'installation après dix-huit mois 
de recherches, a dû utiliser un broyeur à os 
et à verre et. pour le silo, un monteur pour 
maïs. L'alimentation de la chaudière n'est 
pas parfaite, car il n’existe pas de système 
permettant d’amener les copeaux réguliè- 
rement. 


Incident technique 

Mais le bilan financier est net : alors que 
(a thermie de fuel revient à 33 centimes à 
la commune, celle de bois ne coûte que 
15 centimes. L’agriculteur qui, de toute 
façon, devait brûler le bois touche environ 
800 francs pour une journée de broyage 
(20 m3). La commune rémunère « ses a 
agriculteurs qui, eux, chauffent t leur » 
mairie et c leur » école. Dans une région 
où la tradition d'autoconsommation est 
forte, le bénéfice psychologique renforce le 
bénéfice tout court. D'autre part, à l'heure 
où Marchésieux entame son remembre- 
ment, » cela peut aider les gens à distin- 
guer les bonnes haies à conserver des 
mauvaises haies à abattre ». souligne Léon 
Ourry. 

La production de biogaz s'est avérée 
plus délicate. Ce n'est pas faute de s'être 
entouré de compétences techniques : les 
Marchésiens ont pris contact pour les 
études avec l’INRA (2), pour le finance- 
ment avec le Commissariat à l'énergie 
solaire (3). Ils ont demandé à une grosse 
société de recherche-développement. Ber- 
tin, les plans et une partie du matériel 
nécessaire (le réservoir pour la fermenta- 
tion du fumier), Shell Recherche fournis- 
sant gazomètres et chaudière (biogaz- 
propane). C’est un chargé d'études de la 
chambre d'agriculture de Caen (4), Serge 
Defaye, qui fera le Ben entre agriculteurs, 
ingénieurs, artisans et industriels. 

Dans une première expérience, l'objectif 
est d'alimenter en continu par quatre 


« digesteurs » deux termes groupées. Le 
gaz produit sera utilisé pour le chauffage et 
l'eau chaude. 

Pour que l'opération soit rentable - on 
a opté pour un système de fermentation 
a non immergé » : une dalle en béton, iso- 
lée. recouverte d'une bâche imperméable 
tendue par des arceaux, qu’on peut char- 
ger facilement sans matériel spécial, et que 
l'agriculteur peut monter lui-même. Le 
moule pour fabriquer la dalle en béton lui 
sera fourni, ainsi que la bâche, les tuyaute- 
ries et les appareils de mesure. Il s'agit de 
mettre au point un prototype susceptible 

d'être utilisé dans routes les fermes de 
30 à 40 vaches. 

En mars 1981. les essais sur huit 
semaines du premier « digesteur » se révè- 
lent concluants : 550 mm 3 de biogaz sont 
produits, des résultats proches de ceux des 
laboratoires de l’INRA. 

Mais des ennuis Techniques provoquent 
un conflit entre les agriculteurs et la 
société Bénin : la bâche fuît ; le circuit de 
réchauffage (5) scellé dans la dalle de 
béton a provoqué une fissure ; les arceaux 
de métal sont rongés par le fumier et le 
gaz. 

Pour les techniciens de Bertin, c'est un 
incident normal : t Quatre ou cinq proto- 
types sont nécessaires pour réussir : le 
système est aussi complexe qu’une maison 
préfabriquée. Et réaliser un prototype 
demande plusieurs centaines de milliers de 
francs ». Et de réclamer des fonds supplé- 
mentaires pour continuer les travaux. Les 
agriculteurs ne l'entendent pas de cette 
oreille, r Tour agriculteur sait que la fer- 
raille est bouffée par le fumier ». proteste 
Michel LenesJey, président de l'Association 
des énergies nouvelles. Pour des paysans, 
un contrat signé c'est une parole donnée. 
Surtout, l’affaire n'a pas la même significa- 
tion pour eux : c'est « leur » énergie. Ils y 
ont investi leur temps, leur matériel et leur 
sueur, ils en attendent autant de leurs par- 
tenaires. Et une grosse société, quelles que 
soient ses aptitudes, n'est peut-être pas la 
mieux placée pour démontrer que c small 
is beautrful » . 

An hameau ou au canton? 

Résultat, r expérimentation est res- 
tée bloquée un an. Mais elle a redémarra à 
l'automne dernier, l’Association des éner- 
gies nouvelles devenant martre d'œuvre, la 
réalisation étant confiée à l'Union des 
coopératives agricoles de Normandie 
(UCANOR). qui fournit non seulement des 
approvisionnements mais du matériel agri- 
cole et des bâtiments d'élevage en c kit ». 
Les agriculteurs expérimentateurs vont 
pouvoir se chauffer et obtenir de l'eau 
chaude avec a leur » biogaz. La mise en 
point des deux premiers digesteurs sera 
achevée en 1983 ; en 1984, on construira 
les deux autres de « présérie », dernière 
étape avant la commercialisation d'un 
«kit» par UCANOR. 

Déjà, puisque la récupération des haies 
a réussi, on songe à foire aussi des plantes 
des marais une culture énergétique desti- 
née à fournir la litière des animaux, donc 
du fumier, ou directement utilisée comme 
combustible dans les chaudières : * Cer- 
taines plantes semi-aquatiques produisent 


10 à 12 tonnes de matière sèche i l’hec- 
tare. Autant que le maïs. Est-ce que ça ne 
pourrait pas être utilisé pour le méthane 7 
Mais il faudrait de temps en temps drainer 
les marais. Ce sont de véritables couloirs à 
vent. L’énergie éolienne permettrait donc 
de le faire, a Le laboratoire de bkxlimato- 
logie de l'INR A- Versailles a déjà entamé 
les premières études qui déboucheront sur 
des expériences en vraie grandeur. 

Sur un autre plan, le temps de réflexion 
n'a pas été perdu. Autour du cas de Mar- 
chésieux. c commune-pilote », selon 
('expression de Philippe Chartier, directeur 
scientifique à I' Agence française pour la 
maîtrise de l'énergie, se développe tout un 
débat à propos du biogaz. » Pourquoi ne 
pas envisager un marché local du bio- 
gaz ? ». demande Pierre-Alain Jeillet, du 
Laboratoire d'économie rurale de Grignon 
(INRA). Pour les ménages ayant une faible 
consommation d’énergie et pour les non- 
agriculteurs. la production de biogaz sur 
place n'est pas rentable. Il faudrait donc 
créer un marché collectif * au niveau can- 
tonal. la quantité produite au niveau com- 
munal étant insuffisante ». 

Mais cala suppose le t/ansporr du 
fumier, opération coûteuse au-delà de 
30 kilomètres, pour un véhicule de 
10 tonnes, selon Antoine Lemarchand, 
ingénieur agronome chargé de mettre en 
œuvre le digesteur de Marchésieux. 
c Aujourd'hui, souligne-t-il, on réfléchit sur 
la valorisation du lait à la ferme pour éviter 
de transporter * de Veau » ; or le fumier, 
c'est 80 % d'eau. L'échelle intéressante 
pour le digesteur. c'est le hameau. » 
* Cela dépend des régions, estime plus 
prudemment Claude Sourie, de l'INRA- 
Grignon. Mais H faut s'interroger sur les 
possibilités de production collective. 
D’abord, par quelques agriculteurs en habi- 
tat groupé. Puis, dans un village. Enfin par 
un système centralisé : une coopérative, 
par exemple, recevant le fumier des exploi- 
tants * satellites ». 

Au-delà, les initiatives de Marchésieux 
débouchent sur la recherche d'un autre 
modèle d'exploitation agricole « plus éco- 
nomique et plus autonome ». explique 
Serge Defaye, qui prend en compte 
besoins et ressources locales, la main- 
d'œuvre c gratuite » et le matériel disponi- 
ble de l'agriculteur, ainsi que ses motiva- 
tions. Certains ne s’y sont pas trompés : 
agriculteurs, syndicalistes agricoles, élus 
locaux, animateurs de contrats de pays et 
associations de tout crin ont défilé devant 
le digesteur et la chaudière. Aujourd'hui 
une union sacrée se fait sur un point : 
continuer l'expérience. 

FRANTZ WOERLV- 

( I ) Mairie de Marchésieux, SOI 90 Periers. 

(21 Plusieurs équipes de l'INRA y ont colla- 
boré : le laboratoire d'économie rurale de Paris- 
Grignon. celui d'économie et sociologie rurales, 
celui de biocüniaLalogie et la station de Rouen. 

(3) Le Cornes a été intégré dans l'Agence 
française pour (a maîtrise de l'énergie JO 8. rue 
Raymond- Lasse rand. 75014 Paris. 

(4) Chambre régionale d'agriculture de Nor- 
mandie. 4, promenade Madame-de-Sévïgné. 
14039 Caen cedex. 

(5) La fermentation méthanique idéale est 
obtenue à partir de 3$“. Dans le système non 
immergé. U faut donc «m circuit de réchauffage 
du fumier. Celui-ci utilise 18 ‘c les thermies 
produites. 



A SUIVRE 


les bactéries au travail 

L'Institut de recherche solaire 
américain (SERO prépara un cen- 
tre de production d’hydrogène 
par des bactéries. L'objectif est 
de fabriquer ainsi 2B 000 mètres 
cubes d'hydrogène par jour: 
dans un marais artificiel, peu pro- 
fond, où la lumière solaire trans- 
forme en hydrogène certains 
micro-organismes avec un 
rendement de 5 %■ 

Les déchets industriels et mé- 
nagers pourraient fournir la ma- 
tière première. Si ce prototype 
permet de faire passer le^ rende- 
ment de production de l’hydro- 
gène à 10%. H serait alors com- 
pétitif avec celui produit à partir 
du gaz naturel. 

Energies : 26, nus Cadet. 75009 
Paris. 

Démographie chinoise 

La Chine a « trouvé » 50 à 
60 millions de Chinois de plus 
que ceux qui avaient été compta- 
bilisés lors du dépouillement du 
recensement mené au début de 
l'année- 

Cette révélation vient d'un 
haut fonctionnaire chinois de la 
commission du planning familial : 
le « nouvelle » population 
chinoise serait par conséquent 
supérieure à 1 milliard (environ 
1.08 milliard, soit un taux de 
croissance de 2, 1 96 par anl. Au- 
tant dire que la Chine a peu de 
chance de s’en tenir au chiffre de 
1,2 milliard qu’elle s'était fixé 


«TW fa fin du siède (objectif : ré- 
duire le taux de croissance dé- 
mographique à zéro pour l’an 
2000 ). 

Futuribles, o° 61 : 55, rue de 
Varenne, 75007 Paris. 


BOUES A OUTILS 


Études prospectives 

La revue Sciences et Techni- 
ques a inauguré dans son nu- 
méro 89 une nouvelle rubrique 
intitulée < Actualité des études 
prospectives». Doivent y être 
analysées quelques-unes des 
principales études prospectives 
sur les technologies dans le 
monde et signalé la lancement 
d'études multi-ciiems. Il s'agit 
d'apporter des informations di- 
rectement exploitables et de si- 
gnaler l'existance de documents 
utiles. Il s'agit également de rap- 
procher les hommes de 
technique des hommes de 
prospective. 

Sont entre autres sélection- 
nées, résumées dans ce premier 
numéro (avec indication des 
sources, adresse et prix) les 
études suivantes : * Les mar- 
chés européens des usines, équi- 
pements et services de gaz natu- 
rel et gaz liquéfié», Frost et 
Sullivan LtcL « Video Market Op- 
potunities », International Res- 
source Development Inc. < Une 
nouvelle révolution en compo- 
sants électroniques : les réseaux 
logiques prédiffusés », Mackin- 
tosh Consultants, c Prévision de 


croissance des matériaux com- 
posites ». x Evolution des rabots 
industriels », BatteJle (lancement 
d'études pour les deux der- 
nières). 

Sciences et Techniques. 19, rue 
Blanche, 75 009 Pari». Tél. : 874- 
83-56 

Développement rural 
intégré 

De nombreux projets de déve- 
loppement rural ont échoué en 
raison de leur caractère élitiste et 
parce qu'ils étaient imposés de 
l'extérieur à ceux/celles è qui Os 
étaient destinés. Il n'y a eu que 
peu ou pas de dialogue avec la 
population rurale, et celle-ci n'a 
pas participé à l'identification de 
ses valeurs, de ses aspirations ou 
de ses besoins. La population n'a 
pas davantage participé è la pla- 
nification et à l'exécution des 
projets. Alors que les femmes 
constituant la majorité de la po- 
pulation rurale, en raison de 
l'émigration des hommes vers 
les villes, ces projets n'ont ainsi 
abouti qu'à affaiblir la rôle tradi- 
tionnel des femmes, à les margi- 
naliser davantage plutôt qu'à les 
intégrer. 

Dans la dossier 33 de F'fFDA 
(Fondation internationale pour un 
autre développement) est publié 
un long papier de Felkâa Ifeoma 
Ekejiuba sur un projet d'un type 
nouveau au Nïgéria, le projet 
« Réponse » — un cadre ristitu- 
tionneJ pour le développement 
intégré. Il concerne expressé- 
ment les femmes et vise à l’amé- 
lioration de leur situation par 
l' accroissement de leur revenu, 
r organisation de coopératives de 


commercialisation, r éducation 
scolaire et extra-scolaire et la re- 
cherche dans tous les domaines 
de la vie rurale. L’auteur fait par- 
tie du département sociologie et 
anthropologie de l’université de 
Nsukka (Nigeria). Ce texte avait 
été proposé au séminaire sur les 
femmes et le développement ru- 
ral, organisé par l’Association 
des femmes africaines pour la re- 
cherche et le développement, à 
Alger, en septembre 1982. 

IFDA. Secrétariat ; 2. place du 
Marché. C.H. 1260 N y on, Switzcr- 
land. Téléphone ; 41 (22) 61-82-82. 
Rome Office : 207, via Panisperna. 
00184 Rome, Italie. Téléphone; 
39 (6 ) 679-96-22 (direct) et 48- 
54-92 (standard). 

L’après-opulence 

L'épuisement des ressources 
naturelles, la surpopulation géné- 
ralement annoncée par les scien- 
tifiques. ne sont en fait pas pour 
demain, mais sont déjà là. En 
prendre conscience, agir ici et 
maintenant est essentiel pour 
survivre dans un monde désor- 
mais « post-exubérant ». Cha- 
que < succès » technologique a 
toujours entraîné un accroisse- 
ment de la population humaine. 
Encourager la technologie et ta 
croissance rte conduit qu'à des 
solutions éphémères. 

Après l'étude de la doctrine 
« pré-écologique » et de la 
culture de l'f exubérance », W.- 
R. Canon dans « Overshoot : 
The Ecologies! Basis of Revol u- 
tionary Change » (La saturation : 
bases écologiques d'un change- 
ment révolutionnaire), pose les 
principes de l'écologie générale- 


ment ignorés par las décideurs. Il 
décrit la conduite d'évasion qui 
est généralement adoptée et la 
pratique de la politique de l'au- 
truche. Eviter le génocide, c'est 
arrêter de déifier le progrès per- 
pétuel. 

Overshoot : The Ecoiogieal 
Basis qf Revalut ionary Change, par 
William R. Cation, Jr. Univcrsity 
or illinoi» Press, Box 5081, 54 E. 
Gregory Dr., Station A, Cham- 
paiga, Illinois 61820. 


RENCONTRES 
DU FUTUR 


Les cours du futur 

Le centre in toruniversi taire de 
Dubrovnik organise des séries de 
cours sur le futur : 

- Du 5 au 15 avrH 1983, 
c Future studies, building alter- 
native studies » (Etudes du futur, 
construire des études alterna- 
tives). Directeurs : Eleonora Ma- 
ani (World Future Studies Fede- 
ration. Rome), Rudmiiia 
Nakarada (Belgrade) ; 

- Du 18 au 30 avril 1983. 
< Future of religion : modem 
sdentific and social révolutions 
and the problem of God » (Le fu- 
tur de la religion : les révolutions 
scientifiques et sociales mo- 
dernes et le problème de Dieu). 
Directeurs : Rudolf J. Siebert et 
Juleen Eichinger (Western Michi- 
gan Urriversity). S.R.D. Srdan 
Vrcan, N. Geraid Saenk (Zagreb). 

Inicr-Univcrsiiy Centre for Post- 
gradnaie Siudies Frana Bulica 4. 
YU-S0 000 Dubrovnik. Yugo&lavia. 
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PETITES ANNONCES 
POBï IES ASSOCIATIONS 


RUBRIQUES* : Appels □ Convocations □ Créations □ 
Manifestations □ Sessions et stages □ 

■ Cocher le rubrique souhaitée. 


VOTRE TEXTE : 


• Prix de la ligne : 25 F (28 signes, lettres on espaces) . 

• Délai d'insertion : deux semaines après réception de la demande d’inser- 
tion ACCOMPAGNÉE DU RÉGLEMENT libellé : 

Régie Presse L.M.A. 


A envoyer à : 

REGIE PRESSE L-IVLA_ 85 bis, me Résumai-, 75002 PARIS 


annonces associations 


Appels 


« POUR UN AUTRE TOU- 
RISME >. la rxxjv. magazine du 
vovag.. AS p.. dent 16 an 
cou!., édité par l'aae. • La 
Point a an. Dos photos, mtotv., 
tuyaux. Du réva. da l'humeur. 
Ta las 2 mots, sur abonn. uni* 
quem. ICO F par an pour 
6 numéros). Pmwil ù : « Pour 
un autre Tourisme » . 25. quai 
R. -Rolland 690QS-LYON 


Auberge da jeunesse Marmaille 
org. EXCURSIONS 
et VOYAGES SCOLAIRES 
47, av. Vidal-MarsaWa (8*). 
(91) 73-21-61. 


Union nationaia pour expansion 
rech. et indust. haute taehn. 
UNERIHT recherche des juniors 
et seniors consultants dispo- 
sant de leur temps pour mis- 
sions de support au transfert da 
lochnoiagie auprès tes PMI- 
PME électron., inform.. math., 
gestion, finance, droit, relations 
publiques, désifln. UNERIHT 
Résidence Irène. 29. av. Ber- 
lioz. 93270 Sevran. 


Lu U-S-A. pas chars an 1983 : 
la COUNCIL propose aux étu- 
diants de découvrir lu U. SLA. 
an travaillant pendant Isa' 
vacances. La COUNCIL 
s'occupe de tous las détails 
administratifs. 

Pour renseignements, écrira 
avec une enveloppa timbrés : 
Work and Travel U-S-A. 
COUNCIL B. P. M 
l. place de l'Odéon, 
75006 Paris. 


GEOLOGIE ET PHOTOGRAPHIE 
Stage géologis en Garrigue. 
Avec pratiqua photographie. 
Du 6 au 12 février. 800 F. 
ECOLOGISTES EUZIERE. 
34270 St-Jean-do-Cueullos. 
(67) 55-28-86. 


L' Ass. résistance des femmes A 
la guerre ch. local Paris, loyar 
mens. 800 F maxim. Ecr. 
B. P. 52. 84210 La Varenne. 


Convocations 


Fondation ZERVOS Vézeiay élit 
22 janvier 4 membres conseil 
d’administration. Candidatures 
è envoyer avant 5 janvier. 

Ecr. M. RAZOUX 8SAG0 VÉatoT- 


Pour las ingénieurs da retour da 
l'étranger, les e ns eignant s et 
las coopérants, les officiers 
dégagés d'obligation, TAOE- 
TEM (reconnus d'utilité publi- 
que) organisa à partir du 
14 février un cycle da 
12 semaines afin da les prépa- 
rer A réussir leur intégration 
dans las entreprises. Alter- 
nance dea enseignements M 
d'un stage pratique en entre- 
prise. Formation gratuite et 
rémunérée par le F.N.E. AOE- 
TEM, 30. rue d’Astorg. 

75008 Paris, tél. 266-51- 1 3. 


Ass. des biens-portants et des 
hand. tiendra non aaa. gën. 29-1 à 
15 h. su 14. t. da la Verrerie (4-). 
M- H.-de- Ville. Hors. 131 953- 
69-07 entra 18 et 20 h. 


Alpinistes, skieurs, randon- 
neurs d'expérience, valorisez 
votre savoir: devenez moni- 
teurs su 


CLUB ALPIH FRANÇAIS 


Pour tous renseignements 
7. nie La Boétàa. Parte (8*), tél. 


Créations 


742-36-77, de 12 h A 18 h, 
sauf lakmfl. 


INFIRMIERS (ERES) 
en PSYCHIATRIE, contacter le 
(73) 61-35-83 ou le 93 ter av. 
J.-a.-Marrou. 63110 Ceyrat 
pour adhérer at collaborer A la 
création da l'association natio- 
nale dea Infirmiers (ères) en 
psychiatrie. 


Sëj. vacanc. découv. Egypte, 
avril 12 jours adultes, été 
jeunes, conoA. Dordogne, plan- 
cha Léon 40 Grèce, etc. Aeeoc. 
CRASI. 10, rue Brandter. 
33170 Gradignant. tél. (56) 
89-10-61. 


Manifestations 


L'Assodadon racines d'or (Tis- 
se rendes L ho tiennes) expose 
du 8 au 24 janvier soierie, tis- 
sées main, objets façonnés, 
démonst r a ti on. T.i.j. do 14 A 
18 h. 5. rue Psyenne (3«). 


L'ENJEU DES ELECTIONS EN 
ALLEMAGNE. Da jeunes Fran- 
çais (18-25 ans) intéressés par 
le vie politique allemande peu- 
vent participer du 27-2 au 6- 
3-83 on observa tours A la cam- 
pagne pour l’élection du 
Bundestag. Programme, condi- 
tions et inscriptions A Bfl-D , 
50. rue La borde. 75008 Parie. 
téL (1) 387-25-50- 


Diapo confér. : lundi 21 fév. A 
19 h. • Raja- Yoga » à Irys, 
26. av. V.-Hugo. 75016 Parte. 
Samedi 26 février A 15 h, 
« Images du yoga indien >. de 
Rosa et Mathieu, au Centre 
Verdier. 11. rue Lanory. 75010 
Pans. Ass. Santih. 700-24-60. 


Découvrez-vous, exprimez-vous 
par la signa physique (jeu mas- 
qué. jeu distancié, downl : sui- 


vez le stage théAtre organisé 
les 18-20 jnnv. par ACACIA 


Rens. lO ô 13 h au 246- 
33-89. 


Sessions 
et stages 


S e s sions 6 jours hiver, été, 
découverte montagne, ski de 
fond, escalade, «pelée, randon- 
née montagne, etc. P as si o ns 
organisées dans une optique 
loisirs physiques. G.P.A.M.. 
7. rua Roquotaine. 31000 Tou- 
louse. tél. 161) 82-14-28. 


Initiation A la Trutficuliurs. 
Stage le 11 février. E comusée 
de la Truffe. 24420 Sorgss- 
en-Périgord. 

Tél : (531 05-90-1 1 lap.-mrdl). 


SEJOURS DE SKI pour 
JEUNES ET FAMILLES 
Haute-Savoie : Bemex 
Savoie : Sotlièrea et Termtgnon 
Italie : Champorcher (Val 
d'Aoste) 

Suisse : Mérivue 
Pyrénées : Ludion 
Vosges : Saim-Stail. 
Février, du 1 2 au 21. 
Pâques, du 2 au 10 avril. 
Enseignement du ski. location 
du matériel, remontées mécani- 
ques. encadrement assuré par 
animateurs. 

Renseignements et Inscriptions 
à ru.N.C.M.T.. 4. avenue du 
Parc-Samt-André, 14200 
Hërouvll le- Saint-Clair. 

T. : (31) 93-14-82 et 93- 
16-06. 


FAIRE SON JOURNAL OE A A 
Z. 48 h de formation théorique 
et pratique, députe la rédaction 
jusqu'à l'Impression, du 7 au 
12 février et du 14 au 
1 9 février. Progra m me complet 
sur demande (stages radio. 
phatoJoumalLsme. affiche et 
dépliant — ) Centre de Forma- 
tion pour la presse associative 
C.F.D., 6, bd Voltaire, 
7501 1 Paris. téL 357-71-04. 


Ass oc i atio n (lai 1901) s l'un ou 
l'autre ■ . But : expérimentation 
da l’ informa tique dons la vie 
associative. Propose stage 
BASIC 15 h 600 FF. Autres 
services spécifiques pour asso- 
ciations : stages paraonnaUsés. 
logiciels. 9. rue Campagne- 
Première, 75014 Paris, tél. 

322-47-2B. 


La G.E.R.M.E. vous propose de 
participer è groupe d'évolution 
per le psychodrame, socao- 
drame. mimodrame. Sé a nces 
hebdomadaires. 553-57-03. 



CONSEILS 


Associations 


et coopératives 


-'•‘Ni i 


La commercialité partielle des 
actions des associations est un fait 
reconnu qui ne remet nullement en 
cause le caractère général de non- 
lucrativîté du bat poursuivi. Cepen- 
dant. lorsque cette commercialité 
cesse d’être occasionnelle (organi- 
sation d'une exposition-vente de 
produits réalisés par les membres 
de l'association) pour devenir quasi 
permanente, il se crée une ambi- 
guïté encore accrue par la générali- 
sation aux prestations de services 
de toutes natures de rassujeLtisse- 
ment à b T.V.A. 


prises privées ou nationalisées, ou 
d’administrations publiques, an- 
nexés à la circulaire dn 12 août 
1955 du ministère du travail et dé 
la Sécurité sociale, en application 
du décret du 20 mai 1955, peuvent 
être facilement adaptés. 


En effet. Us répondent aux prin- 
cipes mêmes du 2 e alinéa de l’arti- 
cle 2 de la loi du 7 mai 1917, ajouté 
par le décret du 20 mai 1955.5 sa- 


voir que des coopératives doivent 
fonctionner sous forme; dc_ •coop é- 
ratives fermées -, au seul bénéfice ' 
de leurs membres et des personnes 
de leurs familles vivant au même . 
foyer ô en outre être « gérées etjS- 
■rigêes par les sociétaires .eux- . 
mêmes, qui élisent au sein de Jasth ; 
ciété un conseil d'administration 
responsable chargé de désigner les 
directeurs et de surveiller leur ges- 
tion ». 


• Ajoutons pour terminer que ces' 
coopératives doivent être déclarées 
au préfet du département . et au <ii- 
rectenr départemctital dn travail et 
quittes doiv e n t remettre anxmeUc- 
ment à cette même direction un 
rapport annuel d'activités. 


IfSV 


> • Cette rubrique est rédigés par 
.Service. AwxnMo, ««o ç fat io n selon 
'ta lohfiê 1904, 24, tué dêftu*q>.-750l7 
JParifc TéL (l> 380340»., . J - 


Or la loi du 10 septembre 1947 
portant statut de la coopération 
peut permettre dans de nombreux 
cas d’éviter ces ambiguïtés et de 
donner aux activités de nature com- 
merciale ou para-commerciale des 
associations une transparence fis- 
cale qui lève toute suspicion ou 
contestation. 


INITIATIVES 


été créée par la conseil général da 
r Essonne, ta mtréstère de ranvïr 
ronhement er' la région Ile-. 
da-Franeè. 


pression corporelle, verbale et 
.écrite, le dimanche 30 janvier 
1983. 4'- ...... 


Dès son article premier, la loi de 
1947 affirme que > les coopératives 
exercent leur activité dans toutes 
les branches de l’activité hu- 
maine ». Elles peuvent donc aisé- 
ment comprendre toutes celles qui 
font l’objet des associations les plus 
diversifiées. 


Cinéma et développement 


La loi précise en outre que l'objet 
essentiel de la coopérative est de ré- 
duire, au bénéfice de ses membres 
par « l’effort commun de ceux-ci. 
le prix de revient et. le cas échéant, 
le prix de vente de certains pro- 
duits ou de certains services, en as- 
sumant les fonctions des entrepre- 
neurs ou intermédiares dont la 
rémunération grèverait ce prix de 
revient ». 


C’est bien là ce que proposent à 
leurs membres de nombreuses asso- 
ciations qui organisent pour leurs 
membres des groupements d’achat 
de toutes sortes ou réalisent à leur 
intention ou à celle de leur famille 
des objets ou des services à des prix 
de revient inférieurs & ceux du com- 
merce. Les exemples en ce domaine 
sont tellement nombreux, variés et 
évidents que nous renonçons à en 
citer quelques-uns au hasard. 

Quels statuts adopter pour 
constituer ces coopératives au sein 
d'associations ? 11 semble bien que 
les statuts types de sociétés coopé- 
ratives de consommation, d’entre- 


L' association ORCHIDEES (Or- 
ganisation pour la communication 
entra tes hommes, l'înfbrmatîorv 
te développement, rechange et la 
solidarité) vient de se doter d’uns 
équipe permanents d’ info r mati on. 
Cette organisation, fondée par 
des organisations de solidarité et 
das professio nn els de Taudioiâ- 
sud (cinéastes...), vaut sensibili- 
ser l'opinion pubCque à la solida- 
rité internationale, réaliser des 
films pour f expression des peu- 
ples du tiers- monde et faciliter à 
ceux-ci l’accès aux médias. En 
1981-1 982, si te a produit ou par- 
ticipé à la production da 
sept filma {courts,, moyens ou 
longs métrages). 

* ORCHIDEES - Images - 
Tiers- monde — Solidarité, 23, rue 
Pierre-Curie, 94200 Iviy; tfi. : 
(1) 672-51-00. 


ie Info rmation : M. JA- Gîttt&C 
archives départementales do F£s- 
sonne,.. 9, ras. Lsfayette,- 
91 107 CbrtieiiEssônfià ; tél. .077- 
92-50, poste 2188, on service deen* 
roentatronde Plnstfcur dfeméniige-. 
ment et de te tégian 

Ilc-do-France (LA-ULRiF.) ; téL : 
(1) 567-55-03, pone 407 ou 370.. 


* MÀC3DD. 40. A venue dTtafiti. 
tour- Béryl, 75013 Par»; -tél. : 
r(I).58&S5-Q2 (nmrdïqa jendi). 


PUBLICATIONS 


L'Association nationale franco- 
québécoise organise . des 
échanges fingutetiques (fanùSaux) 
entre lycéens français et codé 1 : 
grens canadiens - anglophobes, 
ainsi que le ptocement de jeunes - 
filles françaises (majeures) - 
comme aides femffiatas dans les -. 
famffles anglophones ou bilingues 
de Montréal -et d'étudlames cana- 
diennes (anglophones M franco- 
phones) c au pair »■ dans dés fa- 
milles fr an çai se s. 


Banque écologique 


Une base de dofmées,£cotf>ek, 
permet de connaître les réfé- 
rences de 7 000 doctorants (rap- 
ports, articles, thèses, cartes) re- 
latifs à l’eau, au climat, è 1a 
géologie, au relief, è la faune, è 1a 
flore, à l'écologie, b l'agriculture, 
aux pollutions et au patrimoine 
naturel de l' Ile-de-France. EUe a 


ic Association nationale franco- 
québécoise; qu'sf du Port, 
94130 Nt^cnt-cur-Morne téL s . 
(1)324-34-6 6. 


Expression 


Le MACIDD (Mouvement cTac-, 
cuefl, da conseil m dTriformation 
pourtfivorçarrts et drvorcés) orga- 
nise une journée rie stage cfexr 


’ . tTJWon narionsfo interfédéraie 
dw œuvres et organismes privés 
sanitaires «r sociaux (UNfOPSS) 

vàmt dâ publier una étude- sur le 
.thème « je soutien des' per- 
sonnes figées en perte ’ tT autono* 
mte—^quelfe» approches ïnhtH 
ventes?» (122 'pages, 
.60 francs). ; L'étude entend dé- 
montrer que.entre Tisotement fi 
domicile et te- kned dispositif d’tm 
«vice, de long séjour,, fl y a, la 
ptocepoartoie- gamrrie de aolu- 
tics» _pfew souples. ./Bla. recense 
rfiverses actions innovantes ré- 
pondant aux questions suroantes : 
comment . préservwr Tautonomiè 
des pe r son n es très âgées ? Quels 
sent ies mOyens de soutien dans 
: teur mSeu de vte, fi _ donôdte' ou 
dans dés petites 1 unités fiées au 
quartier ou 'au vfUage ? Quel est te 
- rôte de.fe coordinatian locale et 
de rhébergsmerrt^ temporaire ? 

>* i/NlÔPSS, 10"3, rne du- 
Faoboarg-SAint- Honoré, 
75008 Ftete ; Tfl. : (1) 225-16-76. 




Aux quatre coins 
de France 


NUMÉRO DE JANVIER 






Produits régionaux 


HUILE D’OLIVE VIERGE EXTRA 

Produit naturel de renommée millénaire 
Catalogue et tarif M gratuits. 
Demande à STE HEUOLEINE, B.P. 37 
SALON-DE-PROVENCE, 13652 Cedex. 


Vins et alcools 


CORBIÈRES H11ERV0I8 FITOV, 

Tarifs : bouteilles, produits régionaux 


CAVES SAURY-SStRES 11200 LESGNAN 
CORBIÈRES T6L : (88) 2747-E7 


Vacances et loisirs 


UN EXCfT LENT 


BORDEAUX 


COTE D'AZUR -MENTON 
Hôte! Cé&ne-Rose, 57, mme de Sos- 
pel.06500 MENTON. SpÈcial 3> fige, 
téL (93) 3S-74-69 - 28-28-38Ch*iB- 
bres tout confort, calme et ensoleillées, 
cuisine familiale, ascenseur, jardin, 
pensioa complète, hiver 82-83 : 

125 fi 150 F -T.T.C. 


A un prix producteur, franco , 

24 bout. 1981, 430 F. 60 bout. 960 F. 
Domains du Tomplay — 33550 PAMJXT 


BORDEAUX SUP. mfflés. 7962 fi 1980 
bl. rga tabla 12*. cubft, jerrican. 
BELLOT VIGNERON 33620 LARUSCADE 


PLAGE MIDi - PARC LOISEtS 

Choix de locations 
Dépliant gratuit M r Boisset 
34 SERIGNAN (67) 32-26-17 


MERCÜREY vente directe parpriôê 1 

12 bouL 1980 327 F T.T.C ftanco dom. 
Tarif snr demande. Tél. 85-47 -13-9 4 
MODtUN VmCULTEUR - 715» MERCOBEï 


B.T.S. 

BClIX 

LES PLUS SORS 




Jazz vocal at inatrumanul. 

polîtes et erandai forma lions. 

2 au 10 avril 1983, Lot. 

Chanta, musiques at danses 
traditionnelles. 2 au 9 avril 
1983, Mari y-la- Roi. 

Musique d’anaamblè. flütoa. 
guitare, vnhmesllï Ot voix, 2 av 
9 ovni 1SS3. Indra. 

Choaura m orchestra « Le Glo- 
ria de Vivaldi ». avec M. Basse 
ot J.-F. Gonzales. 2 au B avril 
1 983, ChtviM». 


L'ERGÊI Unsoe. k>i 1901) pro- 
posa A tous eaux qui sont en 
situation de rupture aff e cti ve un 
lieu d’écouta et d - échanges on 
on tin lions Individuels at an 
groupa animés par des spécia- 
listes. 5. av. Ctaude-Vallafaut, 
Paris (10-1. tél. 208-21-89. 




Cinéma: le%a&evusdernatmtteWaxts 


Çh®*! 0 ® «lois en vente partout, td P ; 
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FRANCE-MUSIQUE AP M1DEM CLASSIQUE 

Les vingt ans du dinosaure 

L’audience décolle, l’orgaïugramme change : 

France-Musique fête dans le mouvement son vingtième anniversaire. 


J . & tous les disques chez lui, Georges ZeiseL 
H faut voir son appartement. Pas un mur 
vide. Des étagères débordantes, pliant sous 
le pmds.des albums. Les parquets aussi dis- 
paraissent un peu, encombrés de piles super- 
posées, de vieux coffrets de 78 tou» chinés 
aux Puces (pas chers), dénichés à New- 
York (tris chers), réc u pér é s dans tel grenier 
on re p é r és chez .un certain marchand de ros- 
signols, pour ne pas parier des véritables coffres 
laqués marie in Japon, rééditions par Idios de tré- 
sors européens envoyées par les firmes de Tokyo. 
Et encore, 3 dit qu'il en avait bien davantage 
avant, des disques-. Mais les déménagements-. 
On s'allège. Car rien de plus lourd que le polyvi- 
aybs. 

Ce qù*3 n’a pas 7 IJ le trouve & la discothèque 
de la maison de Radio-France. Et s’il ne trouve 
pas dans cette mine ? D court le quérir à l'Insti- 
tut national de la c omm unication audiovisuelle, 
le chercher en Allemagne pu en Italie, le 
réclame à la Bibliothèque du Congrès à 
Washington, ou encore dans une radio de Boston 
avec laquelle ü .« s’arrange », ayant en vue une 
coproduction d’émissions d’archives. 

Un archiviste, Georges Zeisel ? Pas tout à 
fait. Plutôt on fouineur, autodidacte apparem- 
ment, ayant fait de son job unç passion. C’est en 
quasi maniaque qu'il part aussi en quête de 
bandes magnétiques inédites pour ses, émis- 
sions - plutôt nombreuses - sur France- 
Musique. Un producteur qui a le vent en poupe, 
murmurent les ironiques, relevant des appraad- 
pintinns, par-ci, des complaisances, par-là. Mais 
après Dont, il a r éce m m ent offert en cadeau la 
compagnie du pianiste Jûrg Dennis. Vous savez : 
celui qui non content d'être un virtuose, possède 
chez lui presque trente-six pianos ... Zeisel y est 
allé. Est parti pour l'Autriche, dans la campa- 
gne, près de Vienne, a demandé à Demos de lui 
jouer Topus 109 de Beethoven sur un piano de 
1850, pins sur un antre datant de 1870, puis sur 
un autre, digne de la reine Victoria, puis sur un 
autre de 1920, pub-. A tendu son micro, Geoges 
Zeisel Et l'auditeur n'avait plus qu’à être heu- 
reux. Cest d’abord ça, la musique, non ? 

Cette chose capable d'être chamboulée d’un 
instrument, l’autre, de respirer autrement si on 
ne 2a joue pas pareil 

Et c’est ça aussi, la radio : cette possibilité de 
comparer des « versions » sam outre mesure de 
bta-bla, quoi qu'en disent les * addicts » de 
l'éternelle Tribune des critiques de disques. 
Ceux-là probablement sont « rassurés » par le 
sim des voix au rendez-vous. En réalité, ils 
n'écoutént peut être pas vraiment ce qu'elles 
riwew ffy les subissent en attendant d’entendre la 
suite. Mais ceci est une vieille histoire, plus inté- 


ressante vraiment. D’ailleurs, depuis la dispari- 
tion d'Antoine Goléa, rien n’est plus comme 
avant. Pourquoi en reparler ? C'est que, 
encore une fois, le pilier de la tribune, Jacques 
Bourgeois, sera aux côtés de Zeisel pour présen- 
ter, du lundi 24 au vendredi 28 janvier, cinq 
matinées durant, l’histoire de l'enregisLrement 
pbonograpbique de 1898 ft 1983. On doit trouver 
que leurs voix vont bien ensemble; en juillet 
dernier, le tandem racontait l’histoire du Festi- 
val d'Aix -en- Provence, sur place. Jacques Bour- 
. geais y allait de ses souvenirs - c'est fou ce qu'il 
en a, et ce qu'elle est précise, sa mémoire. On a 
donc recou» & ses accents inénarrables d’imbat- 
- table et à peine péremptoire lyricomaue en 
l'honneur de «l'événement» M1DEM classi- 
que, le premier du genre, lancé à l’intérieur du 
MT DEM traditionnel par Pierre Vozlinski, 
l’ancien directeur des services musicaux de 
Radio-France, (le Monde du 20 janvier) . 

Événement que France-Musique va « super- 
couvrir », transférant son antenne à Cannes : 
dix-neuf heures d'émissions par jour, multipliées 
par cinq jours, en direct donc du marché du dis- 
que et de l'édition musicale. Avec en prime la 
diffusion des multiples concerts organisés sur 
place. Mais, surtout, René Kœring - le chef des 
programmes de France-Musique est le cham- 
pion reconnu de ce genre d'opérations de choc et 
_ autres journées spéciales — s’est débrouillé pour 
inviter Martial Salai : le pianiste de jazz jouera 
en direct du Palais des festivals. Duos sublimes 
en perspective : Franco d'Andrea et John Taylor 
raccompagneront. 

Nouveau 

magazine 

En outre, comme depuis maintenant plusieurs 
mois, la musique traditionnelle a sa part, pres- 
que une bonne part, n’était l’horaire de ces deux 
soirées (23.heures), où Djaxnchid Chemirani, et 
toute une série de musiciens hongrois, verront 
leu» concerts retransmis. La musique persane, 
celle qui fleurissait à la cour des princes, au 
temps des Sassanides, au septième siècle (et 
avant aussi) et qui, plus tard, de vivre cachée 
devint mystique, jusqu’au dix-neuvième siècle 
où elle resurgît, cette musique du pays appelé 
Iran est peut-être de plus haute splendeur 
encore que celle des régions indiennes, et Cbe- 
wnranï en est 1 Interprète inégalé. Du tout bon, 
en somme : à signaler que France-Musique 
annonce ft cette occasion la publication d'un dis- 
que de musique hongroise, dans la collection 
Ôcora. 


Toujours dans le cadre du spécial M1DEM 
classique, ou plutôt en guise de prélude à ce 
voyage d'une équipe de cinquante Parisiens 
(producteurs, assistants et techniciens de la 
maison ronde), un nouveau magazine est inau- 
guré à Cannes, le samedi 22 janvier. Désormais, 
toutes les six semaines, les stations régionales ou 
locales produiront elles-mêmes pour l'antenne 
nationale un contingent d’émissions consacrées 
aux événements musicaux de leu» régions res- 
pectives. Ji y avait les «journées exception- 
nelles» en province, il y aura le créneau des 
radios du terrain. 

Au moment de la généralisation de l’enregis- 
trement numérique, et bientôt du disque com- 
pact. France-Musique, en se « branchant » sur 
le MTDEM. se situe à sa manière : des matins 
muséographiques de Zeisel et Bourgeois faisant 
réentendre les voix de Brahms, Saint-Saêas et 
Sarah Bernbardr jusqu’au veillées extra- 
européennes, en passant par les débats entre pro- 
fessionnels sur la vidéo ou le film musical. 
Primo : la chaîne respecte sa vocation d’objet du 
patrimoine national Secundo : France-Musique 
— qui annonce de surcroît, du 29 janvier au 
4 février, cent trente heures de concerts au lieu 
des émissions habituelles - s’affirme encore 
comme producteur, ou susciteur de musique 
vivante. Alain Dure!, arrivé le 1“ janvier dans 
ses fonctions nouvelles de délégué à la coordina- 
tion des programmes et services musicaux, a 
déclaré son intention d’associer aux pro- 
grammes, autrement que lors des retransmis- 
sions habituelles, les musiciens des formations 
de Radio-France, fi développera aussi davantage 
les enregistrements pour les besoins des chaînes, 
en fonction de leu» politiques respectives. 

Pas besoin d’être grand clerc pour imaginer 
que France-Musique cependant ne « bougera » 
pas tellement, quoi que l'on annonce déjà. C'est 
un gros dinosaure manquant de studios qui fête 
le 12 février prochain, et tout au long de cette 
année, ses vingt ans d'existence, tandis que le 
programme musical de France-Culture - petit 
frère soi-disant pauvre, bien plus libéré ces der- 
niers temps - va son chemin & tête chercheuse, 
un peu - à la mode », consacrant par exemple le 
me r c r edi 26 janvier les quatre de ses heures quo- 
tidiennes d'émissions au génial, charmant, un 
peu fumiste mais indispensable, Luc Ferrari. 
L'auteur de Cellule 75 et de Presque rien n’est 
pas seulement un compositeur : aventurier du 
son, il s'exprime & merveille et regorge d’idées, 
pose des questions, tout, sauf banales. Ne pas 
manquer. ■ 

MATHILDE LA BAROONNIE. 


Les soirées de la semaine 


PAR JACQUES S1CUER 

* a vont, 

** GRAND FILM 


DIMANCHE 30 JANVIER 

LES FORBANS BELA NUIT** 

FÙm anglais de Jules Dassin (1950). avec R. Widmark. G. Tier- 
ney. G. Wrthers. H. Marlowe. F.-L. Sullivan. 

FR 3. 22 h 30 (91 mn). 

LO/uttrs vue par Jutes Dassin, déjà menacé par le maccarthysme mais 
pas encore chassé d'Hollywood. Londres des boites de nuit, des matches 
de catch, des trafics et des passions troubles. Tragédie à Soho pour un 
superbe •film noir • où le lyrisme de Dassin s'exerce sur le décor social 
et le destin des personnages. Un renard argenté ne suffît pas à acheter le 
baiser d'une femme méprisant l'obèse tenancier qu'elle a épousé. Un 
vieux lutteur meurt pour avoir cru. jusqu'au bout, que son sport était un 
art Et Richard Widmark, mythomane en souliers clairs, court éperdu- 
ment après l'argent, après ses chimères, trompant tou: le monde et fai- 
sant, contre lui. l'union de la pègre. Widmark étonnant, et c’est peu aire, 
dans un film où tous les interprètes sont admirablement décrits, huma- 
nisés jusque dans leurs aspects les plus troubles. 

LUNDI 24 JANVIER 

LA DDLCE ViTA ** 

Film rts Don de Federico Fellini (1959). avec M. Mastroianni. 
A. Ekberg. A. Aimée. Y. Fumeaux. M. Noël. A. Curry. 

FR 3. 20 h 35 (165 mn|. 

L'un des plus célèbres films de Fellini, celui qui clôt en tout cas sa 
période ■ narrative - avant les grandes œuvres Inspirées de ses phan- 
tasmes. Un journaliste (Marcello Mastroianni) erre dans les milieux du 
cinéma et de la haute bourgeoisie. Exhibitions, scandales, orgies, toute 
une société en décadence, en plein vide spirituel, représente la crise de la 
dvUisaiion occidentale au début des années 60. Une star se baigne dans la 
fontaine de Trevi. une jeune milliardaire joue à la prostituée, un intellec- 
tuel se suicide avec ses enfants, une mondaine se livre à un strip-tease... 
Mastroianni, embarqué dans les faits divers et tes fêtes, devient le témoin 
moral de Fellini, brassant, en des images inoubliables, l'Apocalypse de 
Rome, la ville éternelle. 


LUNDI 24 JANVIER 

POIL DE CAROTTE * 

Finn français de Henri Gra- 
zlai» (1972). avec P. Noïret, 
M. Chaumette, F. Colin, 
P. Frank sur. D. Kurys. 

TF 1. 14 h 30 (environ 
90 mn). 

Le gamin aux cheveux roux 
n'est pas ici bouleversant et 
pitoyable comme, jadis. Robert 
Lynen. chez Julien Duvivier. Il 
juge sa famille dans une étude de 
mœurs. Incisive, dénuée de sensi- 
blerie. et fidèle au ronum de Jules 
Renard. 

MARDI 25 JANVIER 

VIENS CffiZ MOL IKABfTE CHEZ 
ONE COPINE* 

Film français de Patrice 
Leconte (1980). avec T. Lio- 
tard, M. Blanc, B. Gîraudeau, 
Anémone. C. Dejoux. 

A 2, 20 h 40. (82 mn) 

Portrait d’un dragueur chauve 
et moustachu, d'un fumiste, d’un 
parasite, chômeur presque par 
vocation qui s’installe chez les 
copains et leur rend la vie impossi- 
ble. Un style et un esprit comiques 
hérités du café-théâtre. C’est 
chouette I 

MARDI 25 JANVIER 

LE SOLEIL EN FACE* 

FBm français de Pierre Kast 
(1979), avec J.-P. Cassai. 
S. Audran, A. Stewart. 
P. Vansck, B. Bruno. 

FR 3. 20 b 35 (environ 
130 mn). 

Au soleil du Portugal, un écri- 
vain de gauche, atteint d’un cancer 
incurable, prépare la mise en scène 
de sa mort, entouré de ses femmes 
et de ses amis. Pierrre Kast a 
filmé avec gravité et simplicité 
tout ce qu’il a aimé : les intellec- 
tuels. là jeux du libertinage, les 
attitudes phiosophlques et les 
belles actrices. Il faut savoir 
« vivre sa mort ». 


JEUDI 27 JANVIER 

LE SOBHBE DE L'HOMME TOUR- 
MENTÉ* 

Film chinois de Yang Y an- 
gin, Dong Yimin (date non 
indiquée), avec L. Zhiyu. 
P. Hong. G. Fei, Y. Yue. 

FR3. 20 h 35 (90 mn). 

Film chinois inédit, s’élevant 
contre les méfaits de la révolution 
culturelle (jusqu’à la chute de la 
» bande des quatre •} et. en parti- 
culier. la manipulation de l’infor- 
mation par le parti Chose surpre- 
nante : tout cela est traité, 
sociologiquement et politique- 
ment. à travers un cas. un conflit 
individuel. 

VENDREDI 28 JANVIER 

LA FIANCÉE DE FRANRENSTEIN * 

FRm américain de James 
Whale (1935), avec B. Kar- 
loff. C. CTree. E. La neh ester, 
E. Theaiger. V. Hobson. 

A2. 23 h 05 (72 mn). 

L’histoire mythique et promé- 
théenne écrite par Mary Shelley 
trouve une suite cinématographi- 
que où Boris Karlojf est un mons- 
tre désespéré, victime de l'intolé- 
rance. de la folie * scientifique » 
de son créateur. Grand choc final : 
l'apparition foudroyante d'Eisa 
Lanchesier. 

DIMANCHE 30 JANVIER 

CHINATOWN* 

FBm américain de Roman 
Polanski (1974), avec 
J. Nicholson, F. Dunaway, 
J. Huston, R. Polanski, 
P. Lapez- 

TF1.20 h 35 (122 mn). 

Un * thriller » dont te scénario 
original et le personnage de détec- 
tive privé font furieusement penser 
à Raymond Chandler. Mais Jack 
Nicholson mène presque tome son 
enquête (bien compliquée ) avec 
un pansement sur le nez et 
Polanski a glissé quelque chose de 
cruel et de tragique dans ce film 
aux couleurs de la mode rétro. 



LUNDI 24 

MARDI 25 

MERCREDI 26 

JEUDI 27 

VENDREDI 28 

SAMEDI 29 

DIMANCHE 30 

TF 

1 

20b 35 TaéSn: Le crime 
de Pîem Lacan H m> mé- 

todrame sur la justice. 

22 h 05 L’eqjea, magazine 

économique et sociaL 

20 h 35 Théâtre: Un roi 
qu'l des malheurs, de R. For- 
lani ; une satire de la mode 
- biologique ». 

22 h 35 Variétés : Méga- 
hertz ; le rock de Tannée 82. 

20 h 35 Les mercredis de 

IWormatîeB *■ ta menace vient 
de la mer. 

21 b 35 Série : Wifltafite&, ' 

de L. Ahlsen, fresque histori- 
que. 

20 b 35 Série : Jafieu Foa- 
taoes, magistrat : Une affaire 
de proxénétisme. 

22 h 05 EGstofte des tnwn- 
tfoos. Emission de D. Cas- 
te Ue. 

20 fa 35 Variétés : Yres Do- 
tal. 

21 h 40 Série : Meid Syl- 
vestre. 

22 h 30 Documentaire : 

Sculpteurs dais la ville. 

20 h 35 Série :Daflas. 

21 h 35 Droit de réponse, 
de M. PoJac. Le vêlement 
- A la mode de chez nous ». 

22 h 50 Étoiles et toiles, 
magazine de cinéma. 

20 fa 35 Film : Chinatown, 

de R. Polanski. 

22 h 40 Pleins feux, maga- 
zine culturel de J. Artur et 
C. Garbisu. 

to> 

20 h 35 Théâtre: U Son- 
pière, de R. Lamaureux. 

22 h 10 Documentaire: 
Soleil voilé, nn reportage 
sur le Gabon : menace sur une 
coproduction ? 

20 h 40 F&n : Vtess chez 
moi, fhabite chez nue copine, de 
P. Leconte. 

22 b 10 ManflanÉan. 

Avec J. Carmet et P. Richard. 

20 fa 35 Téléfilm : Credo, de 

J. Deray : les dangers de la foi 
en Union soviétique. 

22 b 10 DKmnatf : Cutané 
en Rte- regards, de F. Rô- 
chenbach. 

20 h 35 Magazine : Résis- 
tances : les droits de l'homme. 

21 b 40 Magazine : tes en- 
fants du rode. Randy New- 
man ; Spècial boxe. 

20 b 35 FetdUetou : Capi- 
taine X. 

21 h 35 Apostrophes, de 

B. Pivot. Variation sur le pou- 
voir. 

23 h 05 Ché-cbb : La fian- 
cée de Frankeastrâ, de James 
Whale. 

20 h 35 Variétés : Cfaamps- 

Élysées, de M. Drucker. 

21 b 50 Série : Théodore 

ChatOor. L’histoire à travers la 
vie d’une Famille moyenne al- 
lemande. 

22 h 50 Histoires courtes. 
45 jours de ■ mi tard ». 

20 h 35 Variétés : Chansons 
sens frontières. 

21 h 55 Série documentaire : 
Roule... routier. 

22 h 40 Concert magazine. 

FR 

3 

28 h 35 E9m:h Dofceita, 
de F. Fellini. 

23 h 50 Magazine de la mer : 

Thritssa. 

Oh 35 Pr&ade ft h m*: Te- 
lemaim. 

20 h 35 FBm: le SokS ea 
face, de P. Kast. 

22 h 45 ffleu eutre-na: (a 

condition féminine en Guade- 
loupe. 

23 h 40 Prihafe ft la mit: 

Mozart. 

20 h 35 Agora : la fiberté 

d’aimer. Trois pays (France, 
Suisse, Canada) autour de ce 
thème. 

Oh 05 Pittafe i brait ;Ra- 

veL 

20 h 35 Cmêma sans visa : 1e 
sourire de Fhomme tourmenté, 
de Yang Yanjie Deog Yimin 
(Chine). 

22 h 10 Débat 

22 fa 45 Préfcide à la mut : 

Chopin. 

20 h 35 Le aouveau ven- 
dredi : Suivez l’ananas, de 
A. Gaillard. 

21 b 35 Téléfilm : Fragments 
d’exas. 

23 h Prélude ft b nuit : 
Brahms. 

20 b 35 Opéra : Rusalka, de 
Dvorak. 

23 b 25 Mffiâcfabk Concerto 

pour violon en ré mineur de 
R. Schumann. 

20 h 35 Le duc des éner- 
gies- 

22 b 35 Court métrage : le 
Retour de Pierre et l’Arbre 
rien. 

22 h 30 Füm : ks Porto» de 
la nuit, de J. Dssiin. 

Oh Prélude à b mit. 
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une maladie 


ciuî s'attrape 


O N a trouvé un misse) et un chapelet dans te 
bureau d'un professeur de sociologie à 
l’université de Moscou. U est convoqué au 
K.G.B. par un commissaire et une « psy *. Ciwart- 
if en Dieu par hasard 7 Oui ? Embêtant, très embê- 
tant. Surtout dans son cas. Il risque de contaminer 
ses élèves. La foi en la Sainte-Trinité, ça relève de 
la maladie, la maladie mentale. Et ça s'attrape. 

Pendant quatre-vingt-dix minutes. Jean-Lou» 
Trintignam va tenir tête à Bernard Haller et è Ni- 
cole Courcel. Ils sont remarquables tous les trois. Il 
s'agit-là d'un fait vrai. Jean-Claude Carrière l'à dé- 
couvert dans les colonnes de ce journal il y a quel- 
ques années. Il est tombé entre-temps sur un traité 
du siècle dernier : la démonstration, par un révé- 
rend père jésuite, que tous les athées sont des 
fous. Les juifs et les protestants aussi d'ailleurs. 
D'où l'idée de cette dramatique tournée dans sa 
continuité, du premier au dernier plan, par Jacques 
Deray. 

Belle affiche. La télé nous en offre rarement de 
semblables. Une chose à voir. Nous y reviendrons. 

CLAUDE SARRAUTE. 


* CREDO, le mercredi 26 junier, A 2, 20 h 35 
(95 minutes environ). 



Voyages 


sans griserie 


O N désespérait de sortir de nos frontières. La 
France, c'est bien beau, mais on l’a sous 
les yeux grandeur nature sans besoin de la 
voir en feuilleton au petit écran. « Madame 
S.O.S. » est morte et. espérons -le, bien enterrée, 
« L’épingle noire » au placard, il ne reste plus qu'à 
se débarrasser de « Merci Sylvestre > . Mais aussi- 
tôt, un autre est là, < Capitaine X. s , en six épi- 
sodes réalisés par Bruno Gandillon et écrits par San 
Bartotome et Cecfl Saint-Laurent, a Fias Jacques 
Laurent, l'auteur de Carofine chérie, un écrivain qui 
sait raconter des histoires pour tous les publics. 
Cest plutôt bon signe. 

Ce nouveau-né, truffe d'images-clichés du style 
« Club Méditerranée », s'il n*a rien d’exceptionnel, 
aura au moins le mérite de nous promener à 
Vienne, Constantinople, Paris ou dans le désert de 
Syrie. Ces lieux magiques, hautement stratégiques, 
appellent des hommes forts, musclés, des héros ou 
des traîtres. D’abord, le capitaine X, beau et sédui- 
sant comme Pierre Malet qui l'interprète, jouera un 
officier des services français aux prises avec des 
espions allemands ou anglais. Ensuite, une multi- 
tude d’autres personnages — militaires ou fri- 
pouilles extravagantes, comme l'un d'entre eux. de 
père hongrois, de mère hindoue, ayant perdu un 
bras en Roumanie..., — groupés autour des 
grandes causes nationales et idéologiques de ce 
siède. 


Si l'action stationna dans le premier épisode, 
victime de la torpeur climatique du désert, le 
deuxième prend l'air, sur un bateau» où les coeurs 
s'éprennent, où le destin du monde se joue à la 
roulette. 


c Capitaine X » commence directement après ta 
première guerre mondiale ; il se feuillette distraite- 
ment comme un roman-photos : aucune émotion 
forte, aucun risque de méningite. Bref, un voyage à 
peine grisant. 

MARC GIANNÉS1NI. 


* CAPITAINE X, à partir (ht vendredi 28 janvier, 
i 20 fa 35, sur A 2 (55 minutes environ). 


Fascination 
de l'or noir 


F R3, ces derniers temps, est attiré par les 
grandes étendues sablonneuses. Non que 
sa grille de programmes soit désertique, 
mais la chaîna de M. André Holleaux cherche l’or 
noir. Dans les semaines à venir, elle nous offrira 
une vie de Conrad Killian, un géologue incompris, 
qui eut le malheur de découvrir le pétrole au Sa- 
hara. Il est trop tôt pour en parier. 

Parlons plutôt du Choc des énergies, une série 
documentaire en trois épisodes, signée Colette 
Bourdache et Claude Givray. Une ligne directrice 
claire, historique : du Temps des pionniers diffusé 
lo 23 janvier (qui évoquait le passage du charbon 
au pétrole au début du siècle) au Temps des 
consommateurs, sur la crise de 1929 aux États- 
Unis. en passant par le Temps des producteurs 
consacré aux nationalisations des compagnies pé- 
trolières, tout est (fit, simplement. 

On glisse d’un épisode à un autre sans s'en- 
nuyer une seconde. Le didactisme, inhérent au do- 
cumentaire est ici illustré par des images d'archives 
bien choisies, ponctuées de commentaires perti- 
nents ; une leçon de gai savoir. 

M. G. 


* LE CHOC DES ÉNERGIES, le dimanche 
30 janvier, FR 3, 20 b 35 (55 minutes environ). 


1 


2 


11 h 15 TF 1 Vision plus. 


Météorologie (et à 19 b 5). 


12 h 30 Atout cœur. 


13 h Journal. 

13 h SO Les après-midi de TF1 
d’hier et d'aujourd'hui (et à 
15 fa S0). 

14 h 30 Film : PoH de Carotte, de 
Henri Grariani 


18 h C’est Avoua. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : le Crime de 
Pierre Lacaze. 

D’après le roman de J. Laborde. 
Adapt. S. GaneL réaL J. Dclannoy avec 
R- Hanin, M.-F. Pisier, M. Creton.- 
(2* épisode). Pierre Lacaze, présumé 
coupable du meurtre d'une Jeune fille, 
sera i nn ocenté grâce la perspicacité du 
Juge d’instruction, une femme dont il 
tombera amoureux. 

22 h 6 L’ergeu. 

Magazine économique et social de F. 
de Closets. K de La Taille et A. Wal- 
ler. 

23 b 5 Journet. 


12 h Journal. 

12 h 10 Jeu': rAcadénûeïfen neuf. 

12 h 45 Journet. 

13 h 45 Série : La vie des autre*. . 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h Série: Hawaï pofica d'état. 
15 h 50 Reprise : Apostrophas. 

(Diffusé le 21 Janvier à 21 H 40.) 

17 h La télévision des. télé- 
spectateurs. 

17 b 40 Récré A 2. 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. -■ 

20 h Journal. ■ - 

20 h 35 Emmenez-moï eu théâtre :! 
La Soupière, de R. I amoureux. rfaL 
P. Planchon- Avec R. Lunoureox; 
D. Ceccaldi, D. Lebrun. 

L'onde Alphonse vit de beaux Jours en ' 
compagnie d'une belle . soubrette, 
quand son neveu en veut à sonargete— 
Une comédie légère qui fiole la catas- 
trophe. 

22 h 10 Documentaire : Soleil voSé» 
réal. D. Lecomte. 

( Lire notre sélection.) 

23 h JoumaL 


18 h 30 Pour les jeunes. 

18- h- 55 TribuneSbre. - 

S.OJS. environnement rr 

19 h ÎO JoumaL 

19 h 20 t m i saju ns régi onal es. 

19 h K Dessin animé. - 

20 h - Le* jeux. . v “ 

ZD h 35 F9rn;JLa Dofcre YtarflaDos- 
cettr de vivre) de Federico FeffinL 
23 h 20 Journal. • • — 

23 h 50 Magutaedétantèr: 
Thnftmao 

O h 35 Prétade A le mute. ' •* 

Concert a ré majeur - de G .-P. Tête- 
" ma n n , par te àmcearde flûte - Ace* 



iJR-TJU 18 h 45, Bcauy 
HiB sam*; 38 V Le 
taafi sa sokîL énris- 

ci-ou musicale de 

A- Torreatv 22 b, la 
Jumeau verte , . film 
franco-italies - de 
C. Autant-Lara. 
TALC, 20 b 35. le 

Cou s i n Pons, fifin de 
G. Jorve ; 22 h 10. 
Crtab- 06, émk&oo de 
variétés. 

K.TJL, IP b SS. TéW- 
Qb : Psycho-week-end 
tous, frais .compris. 

? R64.-J.rM> Dry mu : ' 
TÉLÉ 2.19 h 55. Hit- 
■Ca ire* dupfantir d’exis- 
ter ;20h3Ô; Sabée 
wallonne : xbew £mile 


. T-SJt» 30 h lO. 
cjel ranfana. maf 
do cinéma. ■ 


11 h 15 TF 1 Vision plus. 

12 h Météorologie (et A 1 3 h 5). 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 45 Les après-midi de TF 1 : 
Féminin présent. 


18 h C’est A vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 S’il vous ptah. 

20 h Journal. 

20 h 30 D’accord pas d’accord. 

20 h 35 Théâtre : Un roi qu*a des 

malheurs. 

De Rétno Foriam; enregistré au Théâ- 
tre La Bruyère à Paris, mise en scène 
M. Rlsch avec D. PatureL M. Luo- 
tioni, J. Staup..„ réaL J.-P. Sassy. 

Entré dans une clinique où l’on traite 
les patients par les plantes, Bergamo 
rencontre un banquier éthylique, une 
libraire nymphomane, m abbé défro- 
qué et afin un écrivain déprimé : une 
satire de la médecine • bio ». 

22 h 35 Variétés : Mégahertz. 
D'Alain ManevaL 

De Mink De trille à FUIardi en passant 


par The Gogo' s, les meilleurs repor- 
tages de rock de l'année 1982. 


toges de rock de i 
23 h 20 Journal. 


10 h 30 A.N.T.L0.P.E; 

12 h Journal. 

12 h 10 Jeu : L'Académie des neuf. 

.12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Émissions régionales. 

13 h 45 Série: La vfe des autres. 

14 h Aujourd'hui la via. 

15 h 6 Série : Hunter. 

15 h 50 Reprise : La nouveHe affi- 
che. (Diffusé le 23 janvier à 20 h 35.) 

16 h 45 Entre vous. 

De L. BérioL (Diplômés sans exB). 
Témoignage sur une association d'ac- 
cueil aux étrangas. 

17 h 50 Récré A 2. . 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffre s et des 
lettres. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre die Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord pas d'accord 
(I.N.C.). 

20 h 40 Film : Viens chez moi. J'ha- 
bite chez une copine. De Patrice 
Lecomte. 

22 h 10 Mardi cinéma. 

Avec Jean Carmet et Pierre Richard. 

23 h 2D JoumaL 


IB h 30 Pèür ta* jeunes. . 

18 b .55 TribtmeBbre. 

Union démocratique bretonne. 

18 h 10 JoumaL - 

19 h 20 Émission» régio piri ax 
19 h 55 Destin animé. 


20h35 FSm: JeSofeH en face. .. 

De Pierre Kan. ' “ 

•22 h lfi JoumaL:- - 

22 h 45-Btau Outre mer ; Guad»> 
loupa,: Michèle Gervaisau Auréfie 
et les -autres^' 

De M-Cdcitt • . .. 

; Quatre jeunes /armes; quatre Antil- 
laises, ont choisi derornpre le silence, 
de porter de leur vfe. Un témoignage 

sur Ut condition ffmbdne aux' AMilus: 

qui remet en couse le comportement de 
l’homme antillais. Une réfiexio» aussi 
sur le cadre soçUréconondqup qui fo- 
vorisecenàüu comportements. '■ 

23 h 40 Prélude à ta nriit: . > 

* Fantaisie en ré mineur -, fie W.- 
A. Mozart par X Uacnna' sBtHaiMX '7 


v- sine des .*i tes. ma t- 
iendâà, de K. Gras*. 
J Aujourd'hui : les 

cteap a joM, 

• XKLC. 2Û b 35. 
Avestnies «astrales : le 
wqâta; .2rï 40 Tflé- 
czné-Vîdéo, ’ magazine 

- ■ du cinéma et de 1c vt- 
-• dSo. ' 

• R.TJL* 2D h 50. Docu- 
ment r.U y « cio- 
ij iitnip : PAOema- 

• aqe. La prise . du 
. po avoir par Hitler ; 
. .. 22 L Grèce- A U musi- 
que : Liszt. 

• TÉLÉ 2, 20 h S5, Cy- 
; cto Fernande! : Bar- 

nabé. film de A. Es- 

• T-SJÏ^ 21 h 50, Le 
' - eboe dû ftmtr : tes ro6- 

mnrtr|4w^t «L« siède ; 
. 22 fa.4. Les écrivains 
: • . '«imxnda : Ê. Rariüer: 


10 h 15 Vision plus. 

Emission du C.N.D.P. 

12 h Météorologie (et à 13 h 5). 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Un métier pour demain : 
réceptionnaire d'hôteL 
13 h 50 Mer-cre-dis-fnoi-touL. 

15 h 45 Jouer le jeu de ta santé. 

15 h 50 Les pieds au mur. 

18 h 25 Le village dam les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 S'il vous ptaft. 

19 h 53 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 35 Les mercredis de l'infor- 
mation : la menace vient de ta 
mer. 

Reportaga de Cb. Brincourt, 
M. B renne et R. Pescadère. 

De quels moyens dispose la marine na- 
tionale française ? L'équipe des » Mer- 
credis de l’information - a passé huit 
jours à bord du Foudroyant, un sous- 
marin nucléaire lanceur de missiles. 

21 h 35 Série : Wallenstefn. 

De L. Ahlsen. RéaL F.-P. Wirth, avec 
Boysen. R. Pebny, W. FreindL.. 
L’occupation de Munich par le roi de 
Suède amène Ferdinand 11 à convain- 
cre Wallenstein de reprendre le com- 
mandement armé. Une fresque classi- 
que. 

23 h 5 Journal. 


10 h 30 AJU.T.I.O.P.E. 


12 h JoumaL 

12 h 10 Jeu : L'Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Stade 2 mh£. - 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Les carnets de l'aventure. 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h 5 Récré A2. 

17 h 10 Platine 45. 

Avec Beaven 17, Noverde, LUT Drop- 
Culture Club, B. Cristiam. . 

17 h 45 Terra des bâtes. 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h 50 Jeu : Des ch i ffr e s et des 
lettres. _ 

19 h 20 Émission» régionales. 

19 h 45 La théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Credo. 

De J. Deray, avec JL-L. Tri mi gn an t, 
N. Cocrcd, B. Haller, C Anger_ 

(Lire notre sélection. ) 

22 h 10 Document : Culture en 

fête... regards. 

De lajite delà musique à Taffiche pu- 
blicitaire en passant par la bande des- 
sinée, les images • culturelles » ae 
Reichenbach. Avec la participation de 
nombreux artistes et de MM. Jack 
Lang ministre de la culture, Jean- 
Pierre Chevènement, ministre de l’in- 
dustrie et de la recherche, et Jack 
Rallie, ministre de la santé. 

23 h 10 JoumaL 


18 h .4M Pour les jeunes. ’ 

•18 h W TribuneSbre • 

^^tnsbo^alteinctive. •; '■* 7.;.;;- 

19 h 10 Journal. 

T9 h 20 É m is s i on s région al »*; , v 

19 h‘ 55 D e s s i n animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 35^ Agora : ta EberTéd'aimër. " 
MiBMn de ta Conunnnsiuf de» téjérj- 
. sicœ fràncopboac*, en tripier Paris- 
MontréaLGenève. 

Trois fictions de vingt minutes cha- 
cune: • T'avais quel Agé. toi »; de 

Jean OuieBn. au les réactions de- pa- 
rents face aux aventures de leur fille; 
« Moi, c'est pas pareil », de ratifie 
Blerens de Haan, tes retrouvailles^ 
d’une épouse avec son chef de service; 

- Elle pourrait itre ta mère -, de Lise_ 
Lemay-Rousseau, la différence, d’âge 
dans le couplé. Chacune de ces fictions 
qui sont diffusées dans chacun des 
pays sera suivie d'un grand débat avec 
lesdlffSrentxpub/ic* _ 

23. h 35 Journal. 

0 h 5 Prélude A ta nuit. 

- Tziganes -.. de M. Ravel pu- J»-- 
J. Kamorow au viatan et T. Rrxivïcr an 


• R.TX, 18 b 45. Fenil- 
teton : Tooj Sawycr ; 
2L 11 te Hasard- et la 


;.dé K LsbcO; 2Tb 30, 

. Portrait d’artiste : 
Zafcaeasea codages de 
popiere pdntii. . 
i» TJW.Ç, 20 h 35, Paris 
au bord des lèvres Les 
: dmngBtnems dtr pay- 
sage . parisien entre 
1900 et .1963, accom- 
pagnés par. des chan- 
Sons;-; 22 h 10, Gogo’ 
■’ rythmes, é m i s sion de 
variétés. ■ - 

• R.TJJL, 20 h 55. va- 
rié tés: vidéo gain ; 

21 b" 45, Planète des 

. hnrmnr», fQms ethoo- 
grap hiquea. 

• TfiLÉ 2, 19 h 55. 


11 h 15 Vision plus. 

12 h Météo rol ogie (et A 19 h 5). 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 50 Objectif santé : vieillir et 

réagir. 

14 h Les rendez-vous du jeudL 
Emission dn CJNJXP. 

18 h C'est A vous. 

18 h 25 La village dans tes nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Libre expression. 

C.F.D.T. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : Julien Fontanes 

magistrat, de J. Cosmos, réaL Le- 
frane, avec J. Mord, S. Artnr, L. Cou- 
tenceaa... 

Trois prostituées entreprennent de dé- 
noncer le réseau de proxénétisme au- 
quel elles appartiennent. Non sans ris- 
que. . Julien Fontanes se charge de 
l'affaire— 

22 h 5 Histoire des inventions : 
Inventer pour tuer. 

Emissioii de D. Cos Ldi e. 

N 9 5: Arquebuses du temps passé, 
guillotines de 1789, Kalachnikov. M- 
16, etc. Inventer pour en finir. Avec le 
colonel Royer. Frédéric Poaecher et le 
docteur Soubiran : un documentaire 
allègre qui se volt comme une bonde 

dessinée. 

22 h 55 Journal. 


10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 


12 h JoumaL - 

12 h 10 Jeu : L'Académie des neuf r 

12 h 46 Journal. 

13 h 30 Sport: ski. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui ta vie. 

15 h Téléfilm : L f homme- de pa- 
pier, de W. Granman. . 

Une carte de crédit bancaire tombe par 
erreur dans les mains d'un £uullata-en 
informatique. Il va créer un person- 
nage Imaginaire— . 

16 h 20 : Un temps pour tout. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h 50 Jeu : Des ohiffras. et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord pas d’accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL _ 

20 h 35 Magazine : Résistances, de 
M- Thoukmze. présentation B. Lan- 
glois, réaL Desfcos. 

Nouveau magazine mensuel consacré 
aux atteintes portées aux . droits de 
l'homme en France et à /'étranger, 

21 h 40 Magazine : Les enfants du 
rock. 

Randy Newman, un samedi en décem- 
bre. L'Impeccable : spécial boxe. 

23 h 25 JoumaL 


18 h 30 Pourtesjeunw. 

18 h -5Ü 7 Tribune libre. - 
Union du peuple corsa _ 

19 h. 10 Journal. 

19 h 20 Entisaions régionales, 
19 h 55 Dessin animé. 


20 h 35 Cinéma sans visa. - 
- ■- De J. Lacoutore et J.-C- GmBeband. 

avec ns débat £ 22 h ^10. 

22 h .40. fini Le eourifq de 

r homme tour 

• DeYangYanjlqDeng Ylmin. . - 
22, h 35 Joturiiri, . < 

22 h ~ 45 Préludé A ta nuit. 

Etude n* -7 -.« Lento» opus 25 *de 
■F. Chopinpar J.-B Pommier au piano. 


'■S.TL, 21 h. Aven- 
tures à New-York. t6- 
léTilm américain de 
‘A. îfiBer, 00 '-En voi- 
ture Simone. . EÜm tari- 
tasnique de Ri Bôul- 
tmg ; 22 h 45, Essais, k 
de râutomo- 

' bfle. 

T MAL, 20 b JS, tes 
Pilotes de grands che- 
mins, film de R. 1 Gio 
qad ; 22 b 20, Débat : 
7 - La compétition auto- 
mobile face à là voilure 
. de : monsieur tout le 


R.T3^ 20 b 20. la . Vie 
devant soi. film de 
M. Misrafai ; 22 h 10, 
Le -carrousef - tut 
images, ucmalkésciné- 



émêoan de J . Ûotgdot. 
T&lûil.h HUalu- 
adère.if.à cOté. film de 
J.-P. Garnier: 22 b 5, 
la Mort d'un cycliste, 
‘ film de J.-A. Bardent. 
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in^rma^Lon 

Une image gênante 
du Gabon ? 

O N a assisté à un modem assez vif l'autre 
jour après ta projection presque privée de 
ce documentaire (honnête, dfeons-te tout 
de suite), plutôt prudent (certains trouveront même 
trop), de Daniel Lecomte sur le Gabon d'au- 
jourd'hui. M. A. Yangari, secrétaire d’État aux rela- 
tions pub&ques du Gabon, qui était accompagné, 
ne semblait pas cornent — mais pas cornent du 
tout I — de ta façon dont on avait perlé de son 
pays. A r entendre, te réalisateur aurait commis un 
crime dé làœ-majesté en interviewant après le pré- 
sident Boogo un opposant au régime, un de ceux 
dont cehit-d venait justemen t de dira qu'il s'agis- 
sait cf * d'aigris ». de bourgeois c incapabkss a, 
€ routant an Mercedès. bras dessus, bras dessous 
avec des Françaises... » L'aigri en question, 
M. Paul Barbesol, respo n sable du Morena (1), prê- 
tre, exilé en France, parlait, ha. de l'injustice sociale 
aii Gabon. 

Le proUème, c’est que ce qui se fait couram- 
ment dans de nombreux pays et qui s'appelle « ob- 
jectivité >, est inacceptable ailleurs : * Cher an»; a 
dit M. A. Yangari d'un ton glacial, je vous rappelle 
qu’une convention nous Ha. Le Gabon a versé quel- 
que 45 miSons de centimes pour ce tSm. Nous sommes 
co-producteur. Ce Htm nous appartient autant qu’à 
vous. » L'argent sera-t-il plus fort que le droit à la 
liberté d'expression ? On le saura si le film est dif- 
fusé, d'une part, s'il passe intégralement, d'autre 
parti Sinon H appartiendra au gouvernement gabo- 
nais de foire mentir l'image donnée par Daniel Le- 
comte au début de son reportage. L'image d'un 
pays plutôt libéral, qui a su garder une presse criti- 
que. 

La reSgion, {'économie, la culture, T éducation, la 
santé, la politique... Les questions sont parfois di- 
rectes. Sur r opportunité des dépenses de certains 
'équipements, sur las fameuses « caisses noires», 
sur ta Haute Cour da sûreté dans un pays qui, « of- 
ficiellement », n'a pas de prisonnier politique... D a 
réussi à filmer quelques scènes étonnantes, les 
femmes battant l'eau de leurs mains, ptusteus cé- 
rémonies animistes. 

Daniel Lecomte n'a pas la dent dure, il filme ce 
qui est. Il aurait même tendance b idéaliser de 
temps & autre. Le Gabon n'est pas un « pays de 
cocagne », il n'est pas « Obérai ». Supporte-t-O la 
critiqua ? 

CATHERINE HUM8LOT. 

* SOLEIL VOILÉ, tnwfl 24 janvier, A2, 22 h. 10 
(57 rainâtes). 



(1) Mo u vement de redr esseme nt national, Oppori- 
tioand an régime du président Boogo. 

A qui profite 
l'ananas ? 

E N 1832. Samuel Castfe et Amos Cook quit- 
tent Boston pour les les Hawaï ; ils se re- 
trouvent à la tête d'une épicerie-bazar qui 
marche bien et qui devient la Csstie and Cook. Les 
années passent, le royaume devient république et 
là CastJe and Cook rachète (en 1932) une entre- 
prise d'ananas en faillite, la Dote- L'histoire conti- 
nue, et les 'Ses Hawaï annexées par tes Etats-Unis 
deviennent (en 1952) te 50» Etat de l'Union. La 
Dole, qui s'est transformée entre-temps, en 
. « géant » et se trouve face à des syndicats puis- 
sants, à une main-d'œuvre beaucoup plus chère, 
co mm ence à regarder ailleurs... du côté des Philip- 
pines où les salaires sont vingt fois plus bas et où 
te gouvernement, pour faire rentrer des devises, 
propose .des conditions avantageuses aux compa- 
gnies étrangères. La Dole émigre... 

Amos Gitai, te réalisateur, nous raconte l'hie- 
toire d'une multinationale dont le chiffre d'affaires 
aujourd'hui est de 14 millions de francs. Un docu- 
ment sérieux où toutes tes parties ont été interro- 
gées. mats qui traîne un peu an longueur. 

C.H. 

★ LE NOUVEAU VENDREDI : SUIVEZ 
L’ANANAS, FR 3, tendreefi 38 janvier, 20 k 35 
<60nlwrt*s). 


MjasiquÇ s 

L'univers 
de Dvorak 

O N ne connaît pas toujours les opéras féeri- 
ques de Dvorak, univers fantastique peu- 
plé d'ondines et de dryades espiègles, où 
te magique et l'invisible se heurtent au prosaïsme 
dés sentiments humains. Monde fantasmatique a 
te manière d'Ibsen et da ses méchants trolls, direc- 
tement inspiré (comme F avouait Dvorak) par fa Fée 
de la mer d'Andersen, par tes légendes picaresques 
du Grand Nord. 

■ Rusalka. nymphette en mal d'amour, prend une 
enveloppe chamelle. Mal lui en prend. Froide 
comme l'eau d'où elle vient, repousses par te 
prince convoité, elle sera refoulée dans les ondes 
profondes et maudite pour l' éternité. Car te conte 
lumineux est une terrible leçon. Pour son premier 
passage en France, te Rusalka de Dvorak, plus po- 
pulaire à l'étranger qu’kâ. a été bien servie : des 
décors bleutés, une lumière froide, deux ou trois 
fumées qui créent une atmosphère lunaire. La sor- 
cière Jczibaba, la hautaine princesse et l ondine sé- 
vère ont Fair de se mouvoir dans un dessin anime 
que vitalise une musique svelte et fluide, un peu 
itafenisante. Lyrisme, magie, poe^e. seran 
parfait si cette musique subtile, qui farte sans dom- 
mage avec Verdi, ne s'enfonçait à te longue dans 
une cotonneuse monotonie. 

THIERRY FRESLON. 

* RUSALKA, f* 3, samedi 29 janvier. 20 h 35 
(«nim 120 minutes). 


1 


11 h 15 Vision plus. 

12 h Météorologie (et è 19 h 5). 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 50 Portes ouvertes : le GERR. 

- Les marionnettes Pnnmfi l ». 

14 h 5 Bs ont votre âge. 

Emission du CN J> J> 

18 h C'est à vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'H vous pkûti 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés: Yves Duteil, 

réaL G. Job. 

Au cours de son dentier passage à 
l'Olympia. - La Maman d’ Aman- 
dine ». « Mélancolie ». « Tarentelle ». 
«fe. 

21 h 40 Série : Merci Sylvestre. 

De J.-J. Tarbes et Ch. Wallon. RéaL 
S. Korber, avec C Marchand. J.-L. 
Moreau. 

Numéro 4. Merveilleuse Daphné : Syl- 
vestre trouve cette fois du travail chez 
mm metteur en seine- Il doit le débar- 
rasser d'une actrice dont celui-ci ne 
veut plus. 

22 h 30 Documentaire : Sculpteurs 
dans te vote. 

De J. Vigoureux, réal. G. PignoL 
Métaux, plastiques, résines, verre, etc., 
sont les matériaux utilisés par la 
sculpture moderne, qui, dit-on. est en 
divorce avec le public. 

23 h Journal et Cinq jours en 
Bourse. 


10 h Vision phis. 

10 h 30 La séquence du specta- 
teur. 

11 h La maison de TF 1. 

(etl 13 h 35). 

13 h JoumaL 

13 h 40 Série : Lss incorruptibles. 

15 h 30 Documentaire : L’odyssée 
sous-marine de r équipe Cous- 
teau. ■ 

De J.-Y. Cousteau et T. Strauss. 

16 h 30 Téléfilm : Le cercle fermé. 
De P. DucresL 

18 h Trente millions d'amis. 

18 h 30 Magazine auto-moto. 

19 H 10 D'accord, pas d'accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 SU vous plalti 

20 h . JoumaL 

20 h 35 Série : Dallas 

Miss Ellle parle de divorce et Jack 
menace de prendre la campagne. J.R. 
tente de le manipuler. Suite sans fin 
d’un feuilleton dora on commence à se 
lasser. 

21 h 35 Droit de réponse. 
frmt«inn de Michel Polac. 

Le vêtement • A la mode de chez 
nous ». 

22 h 50 Etofies et toiles... 

Magazine de cinéma de Frédéric Mit- 
terrand. 

Deuxième volet du numéro spécial sur 
le cinéma fantastique et d’épouvante. 
C Miller, J. Boorman, J. Demy. 
G. Fnutja parlent des mécanismes de 
la peur. Extraits de films. 

23 h 30 JoumaL 


« 


9 h Émisa on islamique. 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 La source de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Messe célébrée en la 

cathédrale Saint-Julien- Saint- 
Benoît du Mans (Sarthe). prédi- 
cateur : Mgr Georges Gilson. 

12 h Téiéfoot 

13 h Journal. 

13 h 20 Série : Star Trek. 

14 h 30 Sports Dimanche (et à 
16 h 10). 

15 h 40 Série : Arnold et WUly. 

17 h Pour vous. 

18 h Les animaux du monde. 

18 h 30 Jeu : J'ai un secret. 

19 h Sept sur sept. 

Magazine d'actualités de J.-L. Burgau 
E. Gilbert « F.-L. Boutey. 

20 h Journal. 

20 h 35 Film : Chinatown. 

De Roman PolamkL 

22 h 40 Pleins Faux. 

Magazine culturel de J. Artur et 
C Garbisn. 

23 h 25 JoumaL 
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10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal. 

12 h 10 Jeu : r Académie des neuf. 

12 h 4S Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui te vie. 

Avec Armand Lanoux 

1 5 h Série : Humer. 

15 h 45 Reprise : Lire c'est vivre. 

De P. Dumayet. R. Bober. Gog et Ma- 
gog (diffus, le 18 janvier à 22 h 15). 

Un livre de Martin Buber, philosophe 
contemporain, sur les juifs et le mou- 
vement hassidique. 

17 h Concours des chefs-d'œu- 

vre en périL 
De P. de la garde. 

( reprise de l'éndssioa du 2 janvier. ) 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est La vie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : Capitaine X. 
RéaL B. Gamilkm. avec P. Malet, 
T.-A. Savoy, J. -P. Sentier 

(Lire notre sélection. I 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 
Variations sur le pouvoir, avec 

F. Giroud (le Bon Plaisir) ; 
MM. Y. Connue (le Juste Pouvoir). 
M. Lever (le Sceptre et la Marotte ). 
M. Paillet [les Hommes de pouvoir ). 

22 h 55 JoumaL 

23 h 5 Ciné-club. 

Cyde fantastique : La de Fraa- 

ItHHtrte. de James Whale. 


11 h 50 Journal des sourds et des 
malentendants. 

12 h 15 La vérité est au fond de la 
marmite. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Drôles de dames. 

14 h 25 Série : Ah 1 Quelle famille. 
14 h 50 Les jeux du stade. 

17 h Récré A 2. 

17 h 50 La course autour du 
monde. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord pas d’accord 
(LN.C.J. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 46 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 36 Variétés: Champs-Elysées. 
De M. Drucker. 

Autour de Nicole Crolsille. Dave. Her- 
bert Léonard. Céline Dion. Yvon Dau- 
tin... 

21 h 50 Série : Theodor Chindler. 
De B. von Brentano, réaL H. W. Gets~ 
sendorfer. 

Septembre 1914. Au cours d’un dîner. 
Chindler fait la connaissance d'un in- 
dustriel qui lui parle de la situation 
réelle au front. L'histoire à travers la 
vie d'une famille moyenne allemande 

22 h 50 Histoires courtes. 

«Le cachot», de M. Sibra. d'après 
D. Langlois. 

Le récit méticuleux de quarante-cinq 
jours de « milord » vécu par Denis 
Langlois en 1966 pour insoumission 
militaire 

23 h 25 JournaL 


10 h Gym Tonie (et è 10 h 45). 

10 h 30 Magazine du cheval. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

Entrez les ertistes. 

12 h 45 Journal. 

1 3 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mais vrai ; 14 h 25, Série : 
L'homme qui tombe à pic ; 15 b 20, 
l’École des fans: 15 b 55, les Voya- 
geurs de rtaisioire ; 16 h 25, Thé dan- 
sant. 

17 h 5 Série :la Traque. 

18 h Dimanche magazine. 

19 h Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés: Chansons sans 
frontière. 

A\ec C Trenet. S. Dis tel. R. Clay- 
derrrtan, Adamo. F. Mey. /. Caven. 

21 h 55 Série documentaire : Roule 
routier. 

Numéro 3 : En Arabie Saoudite, de 
F. GaU. RéaL J. Habans. 

Des routiers en prière Aid. qui gardait 
des chameaux il y a encore cinq ans et 
qui possède aujourd'hui trois camions 
de 40 tonnes, n'a abandonné aucune de 
ses habitudes monacales. Ascétisme et 
religiosité, sur fond d'autoroutes du 
désert (aussi encombrées que les bou- 
levards américains) et de richesses 
pétrolières. 

22 h 40 Concert magazine. 

Le Midem à Canner. 

23 h 25 Journal. 
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18 h 30 Pour les jaunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Mouvement socialiste autonomiste oc- 
citan. 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d’accord 
(I.N.C.). 

20 h 35 Le nouveau vendredi : Sui- 
vez l’ananas. 

Carte blanche à Anne Gaillard, no 
film de A. GiiaL 
(Lire notre sélection. ) 

21 h 35 Téléfilm Fragments 

d'exils. 

De L. Bogdan, réaL G. Combet, avec 
D. Lesage, M. Guichaotia, T. Bial- 

kowtki — 

L'histoire d'une famille polonaise ar- : 
rivée en France dans les années 20 : à 
mi-chemin entre le documentaire et la 
fiction. 

22 h 30 Journal. 

23 h Prélude à la mtiti 

Festival de P rade : I" sonate de 
Brahms par I— Rose, au violon, et 
A. Wolf au piano. 

f i fi ^ 



12 h Objectif entreprise. 

Émission de l’Anvar (Agence nationale 
de valorisation de la recherche). 

12 h 30 Les pieds sur terre. 

Émission de la Mutualité sociale agri- 
cole : La sécurité, une affaire de 
groupe. 

13 h 30 Horizon. 

Le magazine des aimées. 

14 h 30 Entrée libre. 

Émission du C.N.DJ*. 

Avec notre collaborateur Jean-Michel 
Quatrepoint ; Portraits de A Bozon et 
B. Esambert ; 15 h : Ecran noir, col 
blanc : 15 h 5 : Festival tT été ; 15 h 35 : 
Ausculter la terre ; /J h 45 : W. Gom- 
Browicz • Cosmos ». 

18 h 30 Pour les jeunes. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Opéra : Rusalka. 

D’A. Dvorak, mise en scène G. Uhry 
avec U Sulrin, V. Manno. L. Budai, 
D. Petkov, N. Willis et l’Orchestre de 
l’Opéra de Marseille, sous la direction 
de J. Furst, en version tchèque sous- 
titrée. 

(Lire notre sélection. ) 

22 h 55 JoumaL 

23 h 25 Mumchib. 

« Concerto pour violon en ré mineur - 
de R. Schumann. soL G. Kremer et 
l'Orchestre philharmonique de 
Los Angeles, sous la direction de 
CM. GiulinL 


. * Jusqu'à preuve du 
contraire, Desgraupes . Pivot 
ou Langlois ont le même pa- 
tron : le peuple français . * 
(Bernard Langlois, journaliste et 
présentateur à Antenne 2, dans 
les NoweBes Bteérsirea du 21 dé- 
cembre 1382.) 


10 h Images de ... 

10 h 30 Mosaïque : Variétés. 

IB h Magazine de la photo: 
Flash 3. 

Revue de presse: Reportage sur le 
métro; portrait: Bernard Faucon; 
flash pratique: comment utiliser un 
flash en plein Jour ; concours. 

18 h 45 L'Echo des bananes. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Série : Benny HUI. 

20 h 35 Le choc des énergies. 

De Colette Bourrade et CL de Givray ; 
le temps des consommateurs. 

( Lire notre sélection. ) 

21 h 35 Aspects du court métrage 
français : le Retour de Pierre et 
l’Arbre vieux. 

22 h Journal. 

22 h 30 Film (cinéma de minuit) : 
tes Forbans da la nuit, de Jules 
Dassin. 

0 h Prélude à la nuit. 

He Lu Ting. - Le petit berger joue de 
la flûte », interprété par U Jian, pia- 
niste. 


R.TJ-, 17 b. Léo 
contre tons, émission 
de jeux électroniques ; 

20 ta, Feuilleton : Le ri- 
che et le pauvre : 21 h, 
Atlantic City, film 
franco-canadien de 
L. Malle. 

T.M.C. 20 h 35. tes 
Beaux Messieurs de 
Bois-Doré, film de 
B. Borderie: 22 h 10, 
Chrooo : Magazine au- 
tomobile. 

R.TJL, 21 h, Renaldo 
et Clara (deuxième 
partie), film musical 
américain de B. Dy- 
lan; 22 fa 35. Docu- 
ment : Oui, vous pou- 
vez guérir la lèpre. 
TÉLÉ 2. 20 h. Théâ- 
tre : BUIet de faveur. 
Qui est qui ? Mise en 
scène de R. Cbetwyn ; 

21 h 50, Spectacle ma- 
gazine. 

T-SJti, 20 h 35, La 
ebasse aa trésor : 
21 h 35, Jardins divers. 


• R.TJL, 17 h 45. La 
course autour du 
monde: 20 h. Feuille- 
ton : Chips, surveil- 
lance mortelle; 21 h. 
Variétés : le cœur en 
fête; 22 h. Ciné-club, 
cycle Patrick Dc- 
waerc : Paco l’infailli- 
ble. film franco- 
espagnol de D. 
Haudepin. 

• TJVtiC-, 20 h 35, 
Johny Guitare, film 
américain de N. Ray ; 
22 h 25, Chansons de 
toujours. 

• R.T.B* 19 h 55. Maga- 
zine animalier : le jar- 
din extraordinaire ; 
20 b 30. Téléfilm : 
Pour f amour de Marc ; 

22 b 5, Antenne de 
cristal. 

• T.SJR-, 2 1 h 45, Benny 
HUI; 22 h 30. Sport; 

23 b 30, Concert rock- 


• R.T.L, 17 b 40. Es- 
pionne de mon cœur, 
film américain de 
N.Z. Mac Leod ; 21 h, 
la Veuve rouge (pre- 
mière partie), film 
d’E. Molinam 

• TJVtiC, 20 b 35, To- 
pa:. film américain 
d’A. Hitchcock : 
22 h 15, Feuilleton : 
Strange Report. 

• R.T.B, 20 b. Variétés: 
La bonne étoile ; 21 h, 
Hit ter. une carrière 
(première partie), film 
de J. Sest et C. Herren- 
dœrser. 

• TSJti. 20 b 50. Finale 
du Concours interna- 
tional pour jeunes dan- 
seurs ; 22 b 45, Le choc 
du futur. 
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FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


LUNDI 24 JANVIER 


7 h Z. Matinales : Norvège : curais 
bleu cl or noir. 

8 fa. Les chemins de la connais- 
sance : le cubisme ; à 8 h 32, Ar- 
mel Guerne, poêle cl traducteur : 

8 b 50. Echec au hasard. 

9 h 7, Les fondis de rtûstoirc: ('Eu- 
rope, l’État militaire en Amérique 
latine. 

10 b 45, Le texte et la mai<ge : - le 
Rideau rouge ». avec André Rous- 
si n. 

12 b 2, Musique : l'Opéra chinois. 

12 b 5, Agora : spécial Asie. 

12 h 45, Panorama. 

13 b 30, Michel Portai à ChaiBot et 
Denis le Vaillant au Musée d'art 
moderne. 

14 ht Sons : Mexique. 

14 b 5. Un livre, des voix : - Les 
frères Askenazi ». de I.-J. Singer. 

14 fa 45, Les après-midi de France- 
Culture : Le monde au singulier. 
IS h 30. Points de repère : 16 h 30. 
rendez-vous ; 17 h. Roue libre. 

17 b 32. Instantané : « Don Gio- 
vanni ». de Mozart. 

18 h 30, Feuilleton : Les bonnes 
femmes du XVIII* siècle. 

19 fa 25, Jazz h randeane. 

19 h 30, Présence des arts : La gale- 
rie d'art moderne de Rome. 

20 h. Le long de la kwgne rue, de 
W. BorcherL 

21 b. L'antre scène on les vivants et 
les dieux : le sens de l'honneur.- 
L'histoire d'une vertu antique et 
moderne. 

22 h 30, Nuits magnétiques. 


MARDI 25 JANVIER 


7 b 2. Matinales : Norvège, marais 
bleu et or noir. 

8 b. Les chemins de ht connais- 
sance ; Je cubisme ; à 8 b 32. Ar- 
mel Guerne. poète et traducteur ; à 
8 h 50. lajtfllée aux loups. 

9 b 7, La matinée des autres : le li- 
vre des autres. 

20 fa <4SL Un quart d'heure avec Celia 
Berlin : ■ la Dernière Bonaparte ». 

11 h 2 Musique : orgues comtadines, 
par J. Merlet (et à 13 h 30, 
17 h 32 et 21 h 15). 

12 b 5. Agora : spécial Asie. 

12 h 45, Panorama. 

14 b. Sous : Mexico. 

14 b 5, Un Urne, des voix : • Quand 
j'étais grande », de D. Gaulv. 

14 h 45. Les après-midi de France- 
Culture : le inonde au singulier ; à 

15 h 30. Points cardinaux; à 

16 h 30. Micromag; à 17 h. Roue 
libre. 

18 h 30, FeeiUetoo : les bonnes 
femmes du XVI [J* siècle. 

19 b 25, Jazz à l'ancienne. 

19 h 30, Sciences ; b théorie des ca- 
tastrophes. une philosophie scienti- 
fique {topologie et linguistique). 

20 fa. Dialogues ; b presse et les pou- 
voirs. avec J. Fauvet et P. YsmaL 

22 b 30, Nuits magnétiques. 


MERCREDI 26 JANVIER. 


7 h 2, Matinales : Norvège, marais 

bleu et or noir. 

8 h. Les chemins de la connais- 

sance : le cubisme ; à 6 h 32, 
Armel Guerne, poète et traduc- 
teur. 

8 h 50, Echec an hasard. 

9 b 7. Matinée des sciences et des 

techniques. 

10 h 45, Ln litre, ouverture sur la 

vie: rencontre auteur-lecteurs 
avec A. Chcdid pour - Mon en- 
nemu mon frère ». 

11 ta 2. La musique prend b parole : 

b forme, le mouvement sym- 
phonique (Symphonie n- 4». de 
MahlerJ. 

12 b 5, Agora : spécial Asie. 

12 b 45, Panorama. 

13 fa 30, Rencontre avec Luc Fer- 

rari. le témoin du son présent (et 
â 17 h 32 et 20 h). 

14 h, Sons : Mexico. 

14 b 5, Un livre, des voix : • Quand 
les sirènes se taisent », de M. Van 
Der Mcersch. 

14 b 47 L'école des parents et des 

éducateurs : Les clubs d'histoire. 

15 h 2. Les après-midi de France- 

Culture : Le monde au singulier; 
â 15 h 45, Promenade; à 17 h. 
Roue libre. 

18 b 30, FetuDetoo : Les bonnes 

femmes du dix-huitième siècle. 

19 h 25, Jazz à randeane. 

19 h 30, La science en marche : Le 
myope dans le labyrinthe, avec 
P. Rasemhîel. 

22 b 30, Nuits ma g nétiqu e s. 


JEUDI 27 JANVIER 


7 b 2, Matinales : Norvège, marais 
bleu et or noir. 

8 fa Les chemins de h connais- 
sance : le cubisme ; à 8 h 32, Ar- 
mel Guerne, poète et traducteur ; à 
8 h 50, b Vallée aux loups. 

9 b 7, Matinée de b littérature. 

10 * 45, Questions em zigzag, 

11b 2, Libre parcours variétés (et 

à 13 h 30 et 17 h 32). 

12 h 5, Agora ; Spécial Asie. 

12 h 45, Panorama. 

14 h, Sons. 

14 h 5, Ua fine, te voix : * Le 
Rendez-vous du Kentucky », de 
M, LameuiL 

14 fa 45, Les apr è s -m idi de France- 
Culture : Départementale à Brest : 
fa 17 h : Roue libre. 

18 h 30. FeuüJetoe : « les Bonnes 
Femmes du dix-huitième siècle. » 

19 b 25. Jazz à randeane. 

19 fa 30, Les progrès de b biologie et 


de la méde c ine : le cerveau du dé- 
but jusqu’à b fin. 

20 h. Nouveau répertoire dramati- 
que ; « La Tranchée ». de R. Pondé- 
ra u, avec M. Pillet. S. Pebyo, A-- 
M. Colïiuct... 

22 h 30, Nidts magnétiques. 


VENDREDI 28 JANVIER 


7 h 2, Matinales : Norvège, marais 
bleu et or. 

8 h. Les chemins de la comais- 
sauce : le cubisme ; à 8 h 32, Armel 
Guerne, poète et traducteur. 

S h 50, Echec aa busard. 

9 b 7, Matinée des arts du specta- 
cle. 

10 fa 45. Le texte et b marge. 

11 h 2, Musique : perspectives du 
vingtième sciède... pourquoi pas le 
pbisir (et à 13 b 30 et 16 h). 

12 h 5, Agora : spécial Asie. 

12 fa 45, Panorama. 

14 fa, Sons : Mexique. 

14 fa 5, Un livre, des voix t « matinée 
chez la princesse de Guer- 
mantes • ;» Cahiers Marcel 

" Proust ». 

14 b 45, Les après-midi de France- 
CaUune : les inconnus de l'histoire : 
William Tborae. 

18 b 30, Fenilletaa : les bonnes 
femmes du dix -huitième süde. 

19 b. Actualités magazine. 

19 b 30. Les grandes avenues de la 
science moderne : les nouvelles dé- 
couvertes sur les rayons cosmiques. 

20 h, José-Marb Argnedas, écrivain 
des Andes. 

21 b 30, Black and Mm : Tribune 
des critiques de disques. 

22 b 30, N oîts magnétiques. 


SAMEDI 29 JANVIER 


7 b 2, Matinales : Norvège, marais 
bleu et or noir. 

8 fa, Les dwmms de la connais- 
sance : Regards sur b science. 

8 b 30. Comprendre anjoard^nd 
pour vivre demain : Une année 
d’état de guerre en Pologne... A 
l’Est rien de nouveau, ou quel nou- 
veau possible ? 

9 h 7, Matinée da monde contem- 
porain. 

10 k 45, Démarches, avec James 
Lord : » Où étaient les tableaux ? » 

11 b 2, Musique : Boulogne-Billan- 
court, un conservatoire national de 
région (et à 16 h 20). 

12 h S, Le pout des arts. 

14 h, Sons : Malaisie. 

14 fa 5. Les samedis de Franee- 
cnlture : L'autre Giraudoux, par 
L. Deçà u nés. 

18 h, La deuxième guerre mondiale : 
L'invasion de l’Union soviétique 
(juin 1941 -novembre 1942). 

19 b 25, Jazzà l'ancienne. 

19 h 30, Radio-Canada présente : La 
bande dessinée 9' ait (b moralité 
des héros). 

20 fa, Le Président, de C Cfaanas. 
avec M. Amiel, A. Alexandre, 
J. Gasiaud... 

21 h 15, Disques : Stravlnsky. 

2] fa 25, Bonnes mwveOea, grands 
co mé diens : » Gilles ou le nom du 
père », nouvelle de J. Colombe!, lue 
par G. Guillnum.lL 

22 h, AdUfa. 

22 b 5, La fugue du sametfl. 


DIMANCHE 30 JANVIER 


7 b 9. La fenêtre ouverte. 

7 h 15, Horizon, magazine reli- 
gieux. 

7 h 40, Cbassemu de son. 

8 h. Orthodoxie. 

8 h 30, Protestantisme. 

9 b 10, Ecoule IsraëL 

9 b 40, Divers aspects de fat pensée 
contemporaine : la Fédération fran- 
çaise de droit humain. 

10 fa. Messe, au couvent Saint- 
Dominique, ù Paris. 

11 fa. Musique : Boulogne-Billan- 

court, un conservatoire national de 
région (et à 12 h 45, 16 b 5 et 
23 h). 

12 b 5, Allegro. 

14 b. Sous. 

14 b 5, La Résurrection d’entre les 
morts, ou U dernière nuit de Dos- 
toïevski au bagne, de S. Frontes. 

15 h 35, Bonnes nouvelles, grands 
comédiens: le garde fantôme, de 
M. Lowry, lu par J. NcgronL 

17 h 30, Rencontre avec... 

18 b 30, Manoutroppo. 

19 h 10, Le cinéma des cinéastes. 

20 h, Albatros : à propos de b mani- 
festation « Guerre â b guerre ». La | 
poésie et les langages. 

20 b 40, Atelier de création rndto- 
pboafqne : VoL 54a 


RADIO 

FRANCE 

INTERNATIONALE 

La Chaîne-Sud en direction de 
l’Afrique et de l'océan Indien 
peut être captée en Francs sur 
49 mètres. 6175 kHz. 

• L'Argentine vers un retour à 
ta we civile ? C'est le thème 
du prochain carrefour, avec 
les suites de la guerre des 
Malouines à l’intérieur du 
pays, le mardi 25 janvier à 
13 b 15. 

• Le colloque de Dakar sur Ig 

tradition orale dans la littéra- 
ture africaine, le vendredi 
2B janvier è 15 h. | 


Toute h semaine Jusqu'à ven- 
dredi de 6 h fa 1 h du matin , 
les émissions seront diffu- 
sées en direct de Cannes, 


LUNDI 24 JANVIER 


6 b 2m Musique légère de Radio- 
France : Œuvras de Colombier, De- 
faye. Wolberg. 

6 b 3& Musiques du matin : œuvres 

de Mozart. Debussy. 

7 fa 5, QnotWen Midem. 

9 h 5, Le matin des mmdrhan : Du 
cylindre au huer, histoire de l'enre- 
gistrement pbonogiaplüqne ; ou- 
vres de Bacb/Gounod, Chausson, 
Bellini, Puccini, J. Brahms, de Sa- 
rasate. Isaye, Wicubwsky, Mous- 
sorgsky. Verdi, Mozart. Beethoven. 

12 fa. Concert. 

13 b 5, Magazine. 

14 fa, Premiers disques. Ab hasard des 
rançonnes. Disques compacts. . 

18 b 3a Concert : œuvres de Rflun 
par l'Ensemble 13 de Baden-Baden 
avec R. Salter, piano et B. Wam- 
hacb. piano. 

19 fa 38, Jazz. 

20 b 3B Concert te soQstes intor- 
aationanx ; avec en 2* partie, 
L. Isakadze. violon et M. Pletnev, 
piano. En fin de concert : l'événe- 
ment vu de Cannes. 

23 h. Musique bnuBtiomefie hon- 
groise. 


MARDI 25 JANVIER 


6 fa 2. Musiques du mstin : œuvres 
de Beethoven, Chausson, PurcclL 

7 h, Quotifien MWenu 

9 fa 5, Le matra des mmideus : Du 
cylindre au laser, histoire de l'enre- 
gistrement photographique ; œu- 
vres de Bizet. Mas se net. Verdi, 
Wieniawski, J.-S. Bach. Wagner, 
Berlioz, Duparc, R. Strauss, 
J. Brahms, Gluck. Siravinsky. 

14 h 3a Les enfants d’Orphée. 

15 fa, Première disques. An hasard dès 
rencontra ; teqnes compacts. 

18 b 3a Concert (en direct de b 
Salle des ambassadeurs à Canoës) : 
œuvres de Dufourt, Tessier, Murai], 
Masson, par l'Ensemble l’ Itiné- 
raire ; dir. M. Decoust. 

19 h 38, Jazz. 

20 b 3a Couceitfdonné & Sabbonig 
le 4 août 1954) «Trois trios* (en 
ri mineur, en ut majeur et en ut mi- 
neur) de J. Brahms par E. Fischer, 
W. Schnridertmn et R. Main&rdi. 

23 h 30 Jazz-Onb : M. SolaL F. d’An- 
drea et J. Taylor. 


MERCREDI 26 JANVIER 


6 h 2. Musiques pittoresques et lé- 
gères: œuvres de Translateur, 
Orteüi et Pïgarelli. Roulai, 
Christine et Willemeis, Davis et 
Akst, Rasas. Guncnez, O lias. 

6 h 3a Musiques da matin: œuvres 

de Weber, Dvorak. 

7 h S, Q uoti di en MMera. 

9 h 5, Le matin des musiciens ; Du 
cylindre au laser, histoire de l’en- 
regis trement phonographique; 
œuvres de Thomas, Verni, Hacn- 
del. Chopin, Liszt, Mozart, 
Wagner, Beethoven, Webcrn, 
Schubert, Doôzeni. 

12 fa. Concert (en direct de b salle 

Debussy du Palais des festivals de 
Cannes) : œuvres de Schumann, 
par M. Levions, piano. 

13 b S» Magazine. 

14 h 30, IVC a oco nm oa: œuvres de 

Charpentier, O. Strauss, Beetho- 
ven. 

17 b. Première disques. An hasard 

des re nc o ntr e s . Disques compacts. 

18 h 3a Concert (en direct de b salle 

Debussy du Palais des festivals ) : 
œuvres de Stock ha usen. Ligetti, 
Schoenberg. par l'Ensemble in- 
terconuunporain. 

19 b 35, Jazz. 

20 b 3a Concert : « Er rai ni : scène et 

air de Don Carlos», de Verdi; 
« l'Enfant prodigue : récitatif et 
air de Ua ». de Debussy ; « b 
T rs via la, air de père Germant », 
de Verdi ; » l’Elixir d'amour : duo 
Adina-Dulcarama », de Doni- 
zetti ; - Manoni récitatif et air de 
Manon », de Massenct ;.« k Bar- 
bier de Séville, air de Figaro », de 
Rossini ; « Don Pasquale, air de 
N arma », de Donizctti ; « Rïgo- 
letto, duo Gilda-Rigolctto » , de 
Verdi, par l'Orchestre de Cannes- 
Provence-Câte d’Azur, dir. P. 
Bender, sol I. Cocrubas, soprano, 
R. Panerai, ténor. 


JEUDI 27 JANVIER 


6 h 2, Musiques da matin : œuvres 
de Vivaldi, J. Brahms, Schumann. 

7 b a Quotidien MJdem- 

9 h 5, L’oreffie en coümxçon. 

9 b 20. Le matin des musiciens : Du 
cylindre au laser, histoire de l’cnre- 
gùtremcm photographique ; œu- 
vres de Mozart, Meyerber, Belfini, 
J. Brahms. Scarbtti, Beethoven, 
Gtordana, Rossini, Donizctti, Rfl- 
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7Gl. Gflanod, Verdi, Debussy, 
TchaÜmvsId. Mendebnha. 

12 h. Récital (en tfirect de b wBe A: 
du Pelais des Festivals) : œuvres de 
J.-S. Bach. Beethoven, Prokofiev. 
par E. Grsubin, violant J.-L. 
Stcucnnaji, piano. 

14 fa 3a Première disques. An ha- 
sard des rencontres. Disques com- 
pacts. 

18 h 30, Concerts (en direc t de b 
salle Debussy) : musiques de film*. 
de Jaubert, Macdn, Duhamel Jsà- 
sctl par rOrehestre tic Cmm- 

. P io v en œ-CSte tTAzur ; Dir. P. Ben- 
. der. 

19 b 35, Jazz. 

20 h 30 Concert (en direct de la salle. 
Debussy du Palais des Festivals) : 

- Concerto op. 6 n* 12 », de Haea- 
det; «Concerto en mi bémol avec 
hautbois » de CP.E. Bach ; « Di- - 
venimento K 138», de Mozart; 

. « Symphonie pour cordes s* 9 », de 
Mendetesobn ; par le GnBdhall 

■ String Ensemble de Londres ; SoL 
D. Walter, batuhorâ. 

23 fa. Concert (en direct de la relie a 
du Palais des Festivals) : récital. de - 

. piano de A. Kremski; œuvres de 
Gmtiji eff -Hartmann, Scriabine, S6- 
■verac, Kremslti. 


VENDREDI 23 JANVIER 


6 fa 2, Musiques du matin : œuvres 
de Wagner, Pureefl, Strauss, Berg, 
Kcrckbaven. 

7 h 5, Quotidien Midem. 

9 fa 5 Le raatfai des nmslcfemt s du 
cylindre au laser, histoire de f enre- 
gistrement pho n ographique ; œu- 
vres de Gouaod. Verdi, Donizctti, 
Schubert, Beethoven, Wagner; 
Mahler. Bellini, Berlioz, R. Strauss, 
Schubert 

12 h. Concert (en direct de b salle A 
du Palais des festivals) : œuvres de 
Mozart, Donizctti, Damier, Dvo- 
rak, Poulenc, par S. Kudi, flûte, ac- 
compagné au piano par I. Nodaira. 

13 h 5 Magazine. 

14 fa 30 Les enfants d'Orphée ; en 
Amérique. 

15 h Premiers disques. Au hasard des 
rencontres ; Æsques compacta. 

18 fa 30 - Concert (en direct de b salle 
A du . Palais des festivals), i - Trio 
en m! mineur» de CbostâkOvUch, 
par b Nouveau Trio de Prague. 

19 b 35 Jazz. 

20 b Concert: «Méphisto-Vabe», de 
Liszt ; « Symphonie espagnole pour . 
violon et orchestre», de Lalo ; 
« Symphonie ff> 3 en b mineur ». de 
Meodelssofan par ITOrcfaestre natio- 
nal de France; Dir. G. Aibrecht. 
soL P. AmqyaL violon. 

23 b Concert de musique persane 
(en direct de b salle A du Palais 
des Festivals) : avec D. Tabi, tfir et 
setâr et D. Cheminuû. zarb~ 


SAMEDI 29 JANVIER 


0 fa 2, Concert (donné au Pubis des 
sports de Bordeaux, b 24 avril 
1980) : œuvres de Mozart, Faste- 
Lambezat, par l’Orchestre 
Bordeaux-Aquitaine. 

7 h 15, Concert (donné au f7>3t. .U f_ 

le 18 janvier 1982) : œuvres de Mo- 
zart, par b Nouvel Orchestre phü- 
harmonique. 

8 h 4a Concert (donne en b bajnfi- 
qoe de Saint-Denis, b 12 jais 
1982) : « Requiem », de Verdi per 
l’Orchestre national de France et 
Chœurs de Radio-France, dir. : 
R. Muti. 

10 fa 20, Concert (donné aa Grand 
Auditorium de Radio-France) : œn- 
vres de Schoenberg par b Nouvel 
Orchestre philharmonique et 


Chœurs d'hommes ~dc Kxdio- 
Frence, dir. : G. Amy. •-■■ ■ 

XI b 30, forègraba te «mm - da. 

- yt f f f Pi» f ff « i 

13 b 3a Concert (donné le 17 octo- 
bre 1979 an Théâtre des Champ#- 
EJysécs) ; œuvres de. Magna rd. 

‘ \R. Strauss, par rOrcbestre national 
de France, dit îS. Baado. . 

15 S ia FAiiy» tafanafianioc z 
. ouvra de Tartûü, Szym&Ao«vky, 

Pwganini, Prihoda, Wienmky, pas 
KL Kulîa, vjoIc»i. ci J/Marcbwnaià, 
piano- 

16 b 3a Studlo-Coocert ; (en diréct 
du Théâtre du. Raoclagfj â Par») : 
Inde.du Nord ; J. Bhaxliya, sïtar ct 
c h a nt . 

18 b, Eduaps fa it w flimam 
-Thcrcriennessc pôür sofi, chœar. " 

; orchestre et mgtte », de Haydn par 
rOrcbestre de Lawwm •»' et . rËn- 
seaxUa vocal rie .La us a n ne, dir. r 
M. Corboz. 

19 b. Concert : «Concerto pour op- 
chestre» de Petrasri pax kr NOBvd - 
Orchestre jritfihumoslkpke. ^ ; 

‘ L. Pfaflfl 

. 19 fa 35, Jazz : Lé qoarœt « New 
Unit»,- . ' _ , . . -, 

20 b 3a Concert '(en rimukapé sur- ' 
FR 3) « RasaUas *’de‘X>vocak par 
FOrcbestre de rOpéra de ManriHe, . 
dir. :• J. Furet, nride. e» scène 
G. Uhtÿ, avec LSotin. V; Maogo, 

. L. Budâi, D. Pcdcov, N, WÏÏbs. : 

23 k la Cycle de qu e tpor s (cobeen 
donné au Grand Auditorium de 
t Radio-France, te 1 5 février J 982) : 
«Quatuor a cordes», de Haydn et 
' de Ravel par b Quaxoor Orbado. 


DIMANCHE 30 JANVIER 


fi k 2, Concert ^ (donné salle Pfeydè- 
. Paris b 24 avril .1979) : œuvres rie . - 
Beethoven, Mozart, Ractupaninoy. 
par rOr^MStre' national de France. * 

8 b 5, Concert (dcmnfi à Stuttgart 
1e 1S août. 1982) : oeuvres de Men- 
ddssohn. par le Gaechingor JCan* 
tord Bach Cnitegiinw de Stuttgart. 

10 k 3a Concert (donné i Toulouse' 
le 5 mal 1981) : œuvres de Mil-' 
hand, Boucourccbliev, par 
POrebestnr de daûnbre utioaal'tia 
Toulouse jen direct duThéht» te 
'Champs-Elysées, à Pari» : rouvre* ; 
de J.-S. Bach, per P^-Y. AsscHa. • - 

12 h 5, littorales de» souatra de . 
Baetboven. 

13 k .30, ftchan g e e iBtcruatkmaux 
(concert donné an Grand Théâtre 
de Genève) :• La Dame de Pique » '. 
de Tchatkôvslo, par rOrcbestre tic 
h Suisse Tomaiultf et les : Cbœuia da •. 
Grand Théâtre. Avec la participe- - - 
tirât des chœurs d’enfants. Dn*. 

B. Stciu ; chef des chœurs;'- . 
Jj-L. Rebut. . 

Ifi k 45, Concert (donné au Théâtre 
des _Quunpa-£lys£es i Paris ,fc. „ 
11 mari .1980) : œuvra* de Mozart. " 
de . Fai la, Schumann,., .par 
rOrehestre national de France. Dir. r, / 
R. MtttL “. 

18, b .15, Jazz: : les.: quartettes da 
Wbranbanîste G. Barton. • 

19 b la P re mi è r es j — co ati a s . -r - 
œuvres de Mozart par le .Quatuor 
Rosaiuonde. 

20 fa 3a Concert (donné à Sarre- .. 
bruck le. 28 janvier 1983).: ■ Sym- 
phome enTé majcur » : » Concerto 
pour violon et orchestre. n* 5», de 
Mozart '• Symphonie ir 1 » de ' 
S chumann , par. l’orchestré radio- -. . 
symphonique de SànebruCfc ; Dir. 

Y. Lcvi SoL T. Zebctmaïr, violon- 

22 h 45, Cyde de Qmitaorâ (concert . 
donné au Grand Auditorium, .de . 
Radio-France le 15 mare 1982) : 

- Quatuors » de Haydn, Debussy, 
Beethoven, par ic-Quàtuor Brandis. - -- 



Rad ips loca les ~ ~ ■ ; 

• Espoir chez les chômeurs, grâce fa une émission originale 
où se retrouvent un représ e ntant de fANPE et quatre ^chômeurs fa qui. 
vous pouvez proposer du travafl en dract sur k» ondes. (Chaque 
samedi de 1 1 hà 12 h sur Radio Fréquence Gaie, 90 Mhz, Paris). - - - 

• Une dusse «u dd de la radio : des élèves privilégiée qui 

pourront parier de leurs problèmes, da leurs rebtiora avec las profes- 
seurs et donner des informations pratïquessur factua^té scolaire, en 
tbect sur l'antenne, (le 26 janvier fa 14 h sur Ratio Cîal FM, 99 Mhz 
Lyon). - . 

• Une exdknivfté rock. /Interview da Tom Petty et des 
Heartbreakara, surnommé le « Bruce Sprigsteen de la cÔteGuêst » ; 
puis, pour terminer en beauté, b retransmission intégrale de son 
concert au pavillon BaHard le 3 décembre T982. (Le 24 janvbr fa 
23 h sur Radio Boulevard dit Rock, 92.00 Mhz, Paris). • ' 

• Pour les âmes bien nées (et lea eutresl^m reportage sur la 
confrérie de Saint-Sébastien, confrérie s vocation charitable et huma- 
nitaire fondée vers le XI U* a&ede, suivi du chapitre annuel da b Saint- 
Sébastien et agrémenté d* extraits de musqué sacrée, (Le 30 janvier 
A 1 1 h sur Radio Cinq, 91 Æ Mhz, DOonL.. 

• Dalles au XVUP siéde^vec Ariette- Fatpé. qu parlera de son- 
livre écrit avec Michel Foucadt, le désordre des famille*, lors tie 
rémission littéraire «Tous avec Malbnoé ». (Le 27 janvier à 21 h, 
sur Radio Oté 96, 96 Mhz, Parie). 

• « Ici et maintenant » ne laine rien penar.Le 24, c*est 
J.P. Lecat qui réagit aux propos de Jade Lang sur R.T.L; le 26, 
B, Stasi et B. Renouvin s'occupent de R. Barré sur Antenne 2 ; Js.3Q, 
H. Bouchardeau et J.M. Benoist s'attaquent âùx propos de J. Chfrac 
sur Europe 1. (A 18 h 30, sur Radio Id « maintenant 99,4 Mhz, 
Paris). 

• Remontre du 3* top, dans Ici- cadra d* la semaine de 
F enfance de Bobigny. LM débat sur là petite enfance avec Suzy 
Cohen ( l'Ecole de s bébé a ) et Hélène' Grètio-A!ptwid«^ 

d'une école de recherche). (Le 28 janvier é.flJi, air Radio T.S.F., 
93 MHz. Se&re-Saïnt-Denis}, 


I . *: -Trois é reiwwn s sur WW 
! 7hwne, fyridicatete britannique 
I et fontiateur du parti travailliste. 

-JhNFS Jirperabnnàge des* * b»- 
c o nnns de rfsstoire i, de Jean 
Mootdbetti; ' réeSsés par Da- 
nielfe Fdntrâ^arooa.D'aborJtra' 
veilleur dans une (üatizr* de 
conf^à fa FBge cto six am r *4»»- 
son de do^ie hem pW jour, il 
adhère fa la Social Oémocratte 
Fs d flrêl ion . i Crtte «ri 1883 ta 
, NorâTOl: Ura oo te m a : et jprend la 
-téta de I* Union générale 
jusqu'en 1933- : ■/: > 

. tu princq» ds Fémisrion est 
sfarééa - un mécfiatêur, François 
fléefarida, tfrec aeu r dè-ITtatitut 
' (FbtstoMB du- -temps "Présent, 
réunit les témoignage» des 
grandas^rerKmoaSiéà du Trôdes 
limon Congres». Un reportage 
au musée Ptetionaf de Londres 
êrtprévtt. 

(•) « Les isojDuu de Tfaia- ! 
Une», readredî 28 jszvter, 4 et 
llfévricr, sur F.-C-,àl4h 45. • 


lepouvw 


’• Roger. HPSlaütfin propose, 
pour le dbêfame anniversairB de 
« Dialogues >, un débat face au 
public sur M pressa et les pou- 
voirs. Sont invité^; -MM. Jao- 
; que» Fauyrt. ancien c&reçteur dû 
Monde et Pierre Ysraal, journa- 
' fate politique fa Sud-Ouest La 
^thèrâe. n'est pas particulière- 
ment original, ntais ôn le pose 
b eau c oup daps tes sodétés dé- 
rrrocratigtiea surréut depuis que 
;hs ; moyens audiovisuels ont af- 
faW ta presse écrite. Cette der- 
nière. ne sarait-efle pas. devenue 
davantage un; contre-pouvoir 
qu'uo pouvoir réel ? - 

O « DialOgxies », mardi 25 jan- 
vier, F.-C, 4 20 heures. 


S^itiWis 

n ajaonaj -es 

France-ènter 

.comme José; Pari- 
-irien comme Artur ; Noctambule 
. comme JoséArtur, Parfois grin- 
çant. toujours bacSn, le voltigeur 
•; de fa nuh anfmeré aon'Pop pub 
en tftnsct du Centre de perfec- 
tionnement des journalistes. Un 
fhèmé de débat : les. chanteurs 
«t la presse. Copaîtvcopain ? 
(Pop Oubl ia 2? janvier, de 23 h 
àibl ; 


Europe 1 


* Battant P a. Pour tous 
les patrons et. les cadres, 
jeunes,- dynamiques et... 
broutés, je cheveu court, le col 
serré, rattaché-case. Je look 
< branché a r une nouvelle émis-, 
son faste sur mesure, sur les en- 
treprises performantes, les so- 
ciétés abattantes A fimgge 
station? (Errtrsprondro), 
chaquejour,à 22h55, encoila- 
boratKjri avec lé Nouvel Econo- 


me. 

Elections. Dans le cadre 
: de^Fcysératipn » RMC plus », 
coraaoée aux élections muriiet- 
pehs;- W: Jacques Fauvet, an- 
cien directeur du Monda, ana- 
lyse. et commente chaque jour 
.‘ faduaSté âectorale et fait le 
point avec r ensemble de la ré- 
. daction fa' Péris, à Monaco et en 
régions, surîa situation dans les 
. principales vm* de France» (Sv 
core pàss,. chaque jour, du lundi 
sa vendredi, fa &h 1 S|. - 

. V • Rtl. 

• Midenc A croira que 
R.T-1- tout entier est descendu 
sur la côte I Tout prétexte est 
. bo n _ le Mdm n’est pas le plus 
mauvais. Dominique Farren pré- 
< un ter a donc lé dimanche 
?3 janvier, de 17 A ÏS h, un 
ï.lUT.L 33-45 à qui. retracera 
r actualité musicale dû Midem. 
PM^spe Adler, depuià le nou- 
. veau .Palais dés .festivals, anf- 
rnera.le même jour un « R.TJ_ 

. Jazz a consacré aux nouveautés 
. * swing» de ce d&ut d*annôe 
• 419 b 30 r- ZI hi; Quant i Jo- 
Béfi tapera et Véroraque Janoot, 

■ & préswiiaronl dêpûd-la ÿsnd 
audjtoréxn J» ç Gaîa R.TJL dea 
révétatfonsfrwïçaises et irâarr»- 
tionah» 82 ». (Srép Afirièrreie 
^JanvfcBrii«ï.h30ï. 
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en uniforme 


« L'Etablissement cinémato- 
graphique et photographique des 
armées a formé toute une géné- 
ration de cinéastes, de Letouch à 
Albicoax Demain, ce sont les 
créateurs vidéo qui sortiront du 
fort d’Jvry. » A l'appui de son 
afiïnnatkffl,ie colonel Jeanmarie 
Thomas, directeur de PE.C.P.A., 
tic masque pas d'arguments. En 
septembre 1979, le Service 
d’information et de relations 
publiques des armées (SIRPA) 
décide de produire un magasine 
mensuel, diffusé sur FR 3 le 
samedi à 13 h 30, et rE.CJP.A_ 
s’équipe avec un matériel profes- 
sionnel de production. 

Depuis, le magazine Horizon 
en est & son quarante-cinquième 
numéro et la vidéo porte allègre- 
ment Funiforme : quinze heures 
de production en moyenne par an 
et une diffusion de dix mille cas- 
settes en trois ans. U ne s’agit 
plus seulement d'alimenter 
l’émission de FR 3 mais de pro- 
duire des documents d’informa- 
tion et de formation pour les 
armées ou des produits de promo- 
tion pour le matériel de la 
défense. Dans tous ces domaines, 
l'introduction de la vidéo ne se 
réduit pas à un simple change- 
ment de support technique, elle 
entraîne souvent une modifica- 
tion du style et de l'exploitation 
du document 


PRATIQUES 


vrofo 


-- Cette évolution est particuliè- 
rement sensible pour le film 
d’instruction, ce fameux pensum 
audiovisuel du service militaire. 
« Tel qu’il était conçu tradition- 
nellement. le film d'instruction 
ne servait pas à grand-chose. 
- reconnaît le - colonel Jeanmarie 
Thomas. La souplesse d’utilisa- 
tion de la cassette vidéo nous a 
permis de le faire éclater en plu- 
sieurs modules : le premier a une 
fonction de sensibilisation géné- 
rale, les autres ont une portée 
plus didactique et utilisent 
toutes les ressources du ralenti, 
du banc-titre ou de i ‘anima- 
tion. • 

L’informatisation 
des archives 

Deux cents personnes travail- 
lent actuellement au fort d'ivry. 
Des officiers et des sous-officiers, 
bien s Or, des personnels civils de 
la défense nationale, des réalisa- 
teurs engagés & temps partiel, 
mais surtout les élèves des princi- 
pales écoles d'audiovisuel 
appelés sous les drapeaux. Sélec- 
tionnés par l’E.C.P.A_, ils s’enga- 
gent pour deux ans et peuvent 
travailler durant cette période 
sur une quarantaine de sujets 
vidéo, une dizaine de courts 
métrages, de filins et autant de 


ABo vidéo 

Une erreur s'est glissée dans te 
numéro de téléphone de la société 
AHo vidéo fie Monde Dimanche Ai 
27 décembre), erreur d’autant 
plus regrettable que cette société, 
comme son nom l'indique, loue 
des vidéocassettes par téléphone. 
On peut donc la contacter au 
738-10-20. 

bidex 

Pour les passionnés de vidéo 
qui se perdent dans le dédale de 
leurs enregistrements, la société 
Agfa a conçu un index vidéo. Cha- 
que fiche permet de noter le nu- 
méro de la cassette, le titre, la 
durée et la date de l'enregistre- 
ment. le position du compteur 
ainsi que des renseignements plus 
techniques. ‘ L’Index comporte 
aussi des étiquettes autocollantes 
pour d’éventuels réenregistre- 
ments. Présenté sous la même 
forme qu’une vidéocassette, l'in- 
dex Agfa est offert pour rachat 
de trois cassettes V.H.S. 180 de 
la môme marque. 

Matériels de transfert 

La société Idées photo dné a 
récemment introduit dans son ca- 
talogue la gamme des accessoires 
GOKQ. Cette firme japonaise est 
notamment spécialisée dans les 
matériels -de transfert film /vidéo 
et la post-production grand pu- 
blic. Ces instruments s’adressent 
: donc à des passionnés de i' audio- 
visuel ayant une démarche résolu- 
ment créative. 

Le muiticopieur VS 10 permet 
d'opérer Je transfert de toutes 
images, tara et cinéma, sur sup- 
port vidéo ou film. Mais cet ins- 
trument permet encore bien d'au- 
tres manipulations. Des .volets, 
situés au-dessus et en dessous du 
boîtier du VS 10, peuvent servir 
pour les effets de titre et pour les 
variations de lumière. Des leviers 
de commandes permettent la su- 
perposition de deux «nages ou de 
titre sur r image par jeux de mi- 
roirs escamotables. En titreuse, le 
. VS 10 peut s'utffiser avec un dé- 
rouleur i vitesse variable- La com- 
mande de tous ces effets est ef- 
fectués à distance qrêce à un 
bo&er regéparfB. 
s\ Sous la môme marque, on 
trouve un tâécinéma pour trans- 
fert du ttuper-B à la vidéo. D'un 
- excellent rapport qualité prix 
(moins de 4 000 frênes). H per- 
met aux amoureux de la surface 
sensible de perpétuer le com- 
promis entre tes différents sup- 
ports. La système de reproduc- 


tion dorme des images de bonne 
quafité. et un prisme multifaces 
permet d'éviter complètement 
F effet de scintillement à toutes 
les vitesses (18 ou 24 ima- 
gas/seconde). Un système cen- 
tralisé de contrôle facilita la prisa 
de vues. La duplication de la 
bande son se fait par raccorde- 
ment direct sur te magnétoscope. 
Un support réglable en hauteur 
autorise tous les formats de ca- 
méra dteponibles sur le marché. 

PHILIPPE PÉLAPRAT. 

* Idées photo ciné : 26, me Cou- 
rat, 75020 Paris (tfl. : 371-47-08). 


HI-FI 

NAD: une autre idée 
de la hi-fi 

Si l’on en croit r argumentaire 
de la maison, la marque NAD se 
définit plus comme un réseau affi- 
nité ire d’amoureux de la haute fi- 
délité que comme une en Reprise 
commerciale. L’organisation de 
vente, qui recouvre vingt-cinq 
pays,, participe è l'élaboration de 
la stratégie et travailla en étroite 
collaboration avec les équipes de 
conception technique pour propo- 
ser des produits très performants 
aux prix tes plus bas possible. 

Même si la vérité est moins 
féerique, ta notoriété de la mar- 
que et les louanges de la presse 
technique spécialisée indiquent 
que nous avons affaire à un maté- 
riel peu ordinaire. Le modèle 
3020 est un exemple remarqua- 
ble de savoir-faire. Eric Edvard- 
son. le concepteur de cet ampG- 
correcteur de deux fois 40 watts, 
a tout misé sur la musicalité. La 
« gadgétisstion » à outrance est 
bannie au profit d’un coffret si m- , 
pie, pourvu du minimum de com- 
mande souhaitable : sélecteur de 
source à quatre entrées, deux fil- 
tres physiologiques, une balance. 
un réglage grave et aigu, un bou- 
ton de volume agrémenté d’une 
rangée de diodes indicatrices de 
niveau. L’écoute semble faire 
l’unanimité des critiques. On parie 
d'une c transcription sonore ex- 
ceptionnellement limpide i . La 
dynamique soutient la comparai- 
son avec des équipements utili- 
sant tes tubes, bien connus pour 
leurs performances supérieures. ^ 

Et tout cela pour un coût 
raisonnable (moins de 
2 000 francs). Le modèle qui suo- 
ceda au 3020 dans la hiérarchie 
de la marque n'a pas déçu ceux 
qui l’ont attendu plus d’un an 
aprè6 r annonce officielle de sa 
naissance. Le NAD 3140 est net- 
tement plus « musclé » . Un Indi- 
cateur de crêtes, quelques fonc- 


montages diapositives. Une for- 
mation pratique qu'aucune école 
professionnelle n’est aujourd'hui 
eu mesure d'offrir. 

Mais FE.C.PA., c'est aussi un 
extraordinaire patrimoine audio- 
visuel : deux irullioos et demi de 
documents photographiques - 
dont les plus anciens remontent à 
1876 — et soixante-dix mille 
bobines de films, soit plus de 
quinze mille titres. 

Ce patrimoine est utilisé par 
les armées, mais aussi largement 
exploité par le cinéma et la télé- 
vision : Alain Decaux et Jean- 
François Kahn y ont recours pour 
leurs séries historiques, Henri de 
Tureune pour ses films de mon- 
tage. Mais cette banque d'images 
était doublement menacée. 
D'abord, parce que la plupart des 
documents anciens sont sur des 
supports très périssables. 
Ensuite, parce que, faute d'une 
analyse rationnelle du fonds, ce 
sont toujours les mêmes images 
qui sortent et que le potentiel des 
archives est ainsi sous-exploité. 

Evitant la traditionnelle mar- 
ginalisation de l’audiovisuel dans 
les institutions, FE.C.PA. a 
réussi à intégrer le sauvetage des 
archives dans les plans quinquen- 
naux des armées. En deux vagues 
successives, de 1 984 & 1989 et de 
1990 à 2000, dans leur ensemble, 
ces images seront transférées sur 
- des supports plus sûrs. Parallèle- 


tions complémentaires et une 
commutation offrant 170 watts 
en monocanal font l'essentiel de 
la différence. 

Ces deux amplificateurs- 
correcteurs prennent place dans 
un catalogue où figurent deux au- 
tres modèles d'ampfi-préampli. 
deux types de tuners et de lec- 
teurs de cassettes, ainsi qu’une 
platine tourne-disques. 

PH.P. 


PHOTO 

Kits pour la «repique» 
des photos 

Malgré tous les soins de pro- 
preté apportés aux opérations 
d'agrandissement, les épreuves 
photographiques présentent tou- 
jours quelques défauts ayant di- 
verses causes : poussières res- 
tées sur le film glissé dans le 
passe-vue de l'agrandisseur, 
taches dans l'émulsion, 
déchirures microscopiques ou 
rayures accidentelles de la surface 
sensible, etc. 

Ces défauts peuvent être éli- 
minés par un travail de « repi- 
que s effectué avec un pinceau 
très fin et consistant soit i as- 
sombrir ou à colorer une tache 
blanche, soit à éclaircir ou à sup- 
primer une tache ou une rayure 
sombre. Pour résoudre tous tes 
cas de < repique > des épreuves 
ou des films, en noir et blanc 
comme en couleurs, la firme Pé- 
béo a mis dans le commerce trois 
nécessaires comportant les pro- 
duits utiles et spécifiques è un 
groupe d’émulsions : 

— Le kit noir et blanc, destiné 
à fa « repique » des papiers et 
des films noir et blanc. Il com- 
porte des flacons de produits af- 
faiblissant ou renforçant les gris, 
des flacons de vernis de mas- 
quage et de solvants ; 

— Le lut couleur 0. réunissant 
les produits de < repique » des 
papiers polychromes. Ce sont es- 
sentiellement des produits qui 
renforcent les rouge, jaune, ma- 
genta, cyan. brune et blanche, 
ainsi que des tons chair; 

- La kit couleur T, plus parti- 
culièrement destiné & te « repi- 
que » des diapositives et des pa- 
piers en couleurs de type positif. 
Quatre flacons renferment tes co- 
lorants nécessaires aux diverses 
opérations. 

Dans les trois boites de pro- 
duits, se trouvent un mode d’em- 
ploi et un pinceau en martre ap- 
proprié au type de « repique a à 
effectuer. 

ROGER BELLONE. 


ment, une équipe de documenta- 
listes travaille à l’exploration sys- 
tématique du fonds liée à son 
informatisation. En décembre 
1985, les quinze mille titres ciné- 
matographiques seront entrés 
riarre La K? ce de données. Les trois 
années suivantes seront consa- 
crées à la saisie des documents 
photographiques. Ces données 
seront stockées dans les 
mémoires du CEDOCAR, le cen- 
tre informatique central des 
armées, connecté à tous les ter- 
minaux de consultation, ce qui 
autorisera à terme une utilisation 
très décentralisée. 

« Nous avons choisi un sys- 
tème d’analyse et de mots-clés 
volontairement large, explique le 
colonel Jeanmarie Thomas. Les 
documents que nous avons sur la 
campagne d’Jndockine. par 
exemple, sont tout aussi passion- 
nants d’un point de vue stricte- 
ment militaire que pour la com- 
préhension de la culture 
coloniale, de la religion ou de la 
sexualité. En évitant un système 
de lecture trop ciblée, nous vou- 
lons inciter à une approche plus 
créative des archives. » 

Pour atteindre pleinement cet 
objectif, l’informatisation des 
images doit s’accompagner d’une 
possibilité de visualisation immé- 
diate. A titre de démonstration, 
FE.C.P.A. a stocké cent films et 
un millier de photos sur vidéodis- 
ques Thomson couplés avec la 
base de données. Une expérience 
que les armées seraient prêtes à 
poursuivre si l'industrie française 
envisageait de reprendre la pro- 
duction du vidéodisque. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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JACQUES BREL 

1966 : dernière tournée de 
Jacques Brel à l*Be Maurice. Ma- 
dagascar et Djibouti'. Sur ces pe- 
tites scènes de fortune, il chante 
avec toute sa passion, son ad- 
mirable métier, las grands clas- 
siques : Madeleine. Ne me 
quitte pas. Quand je serai vieux. 

Claude Vernîck, avec f accord 
de Jacques Brel. a tenté de ma- 
rier (es chansons et les images 
de lieux. Pari difficile : te Ptat 
Pays, sur les sables de Mada- 
gascar, cela passe mal. Les Ber- 
gers sur les visages des paysans 
de Djibouti, c’est presque 
convaincant. 

Pourquoi vouloir illustrer ce 
qui s'impose de soi-même : 
l'émotion, la conviction de ce vi- 
sage filmé en noir et blanc par 
une pellicule trop sensible qui 
accuse la fatigue et la tension 7 
Pourquoi ne pas laisser parier 
ces plans de scène et de cou- 
lisses où Jacques Brel rayonne 
de simplicité, de gentillesse et 
d’intelligence. 

• Jacques Brel. sa dernière 
tournée. Edité et distribué par 
PoK gram- Video, Collection Spec- 
tniQL 

INITIATION 
A U GESTION 

Vidéogestion s'est lancé 
dans une aventure difficile : édi- 
ter une collection de films de 
formation professionnelle acces- 
sible au grand public. Par leur 
ciarté, leur rigueur et leur équili- 
bre. les premiers produits méri- 
tent qu'on soutienne cette initia- 
tive. Quatre cassettes de deux 
heures chacune sont consacrées 
à la présentation de la compta- 
bilité générale des entreprises : 
initiation aux écritures compta- 
bles, opération d’inventaire. La 
vocation < grand public » de 
cette série expliqua son prix de 
vente particulièrement compéti- 
tif : 800 francs l’unité. 

Une seconde parution en 
deux cassettes concerne te nou- 
veau plan comptable présenté 
par trois spécialistes. Accompa- 
gné d'un livret d'exercices de 
200 pages, cet ensemble 


s’adresse â des comptables 
expérimentés. Son prix. 
4 ISO francs, le destine eux 
entreprises. 

* La Gestion, édité par Vidéo- 
gestion. 30. rue Notre-Dame de* 
Victoires, 75002 Paris (léL ; 260- 
08-52). 


Films récents 

Labyrinth man, de David 
Lynch, avec John Nance et 
Charlotte Steward. Edité et dis- 
tribué par V1P. 

L'Homme de for, d'Andrzej 
Wajda, avec Krystina Janda et 
Lech W a lésa. Edité par U.G.C. 
vidéo et distribué par R.C.V. 

Jeux d'espion, de Ronald 
Neame, avec Glenda Jackson et 
Walter Ntetthau. Edité et distri- 
bué par Thom EMI vidéo. 

Espion lève-toi. d'Yves 
Basset, avec Lino Ventura, Mi- 
chel Piceoli et Bruno Cramer. 
Edité par U.G.C. vidéo et distri- 
bué par R.C.V. 

New- York 42* Rue, de Paul 
Morrisssy, avec Orson Beau et 
Mark Kaytoun. Edité et distribué 
par Proserpine Editions. 

Fflms classiques 

Orfeu Negro, de Marcel 
Camus, avec Marpessa Dawn et 
Bruno Mette. Edité par La Gué- 
ville vidéo et distribué par 
R.C.V. 

La Collins des potences, de 
Deimer Daves, avec Gary Coo- 
per et Maria Scheil. Edité et dis- 
tribué par Warner home vidéo. 

Ya ya. mon général, de 
Jerry Lewis, avec Jerry Lewis. 
Edité et distribué par Warner 
home vidéo. 

Le Reptile, de Joseph Man- 
kiewiez, avec JCirk Douglas et 
Henry Fonda. Edité et distribué 
par Warner home vidéo. 

Violence et passion, de Lu- 
chino Visconù, avec Burt Lan- 
caster. Helmut Berger et Syl- 
vana Mangano. Edité et 
distribué par G.C.R. 

J.-F.L. 
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« Le Temple 
de la Gloire » 
de Rameau 

Cette fois-ci. le doute n'est 

plus permis : le retour de Ra- 
meau prend, en cette année du 
tricentenaire de la naissance, 
des allures de célébration natio- 
nale En témoigne le récent enre- 
gistrement du Temple de la 
Gloire par Jean-Claude Mal- 
goirs. bien décidé à ne plus lais- 
ser le champ libre à ses rivaux 
anglo-saxons dans la program- 
mation de la fêta. 

. Écrit sur un livret de Voltaire 
en l’honneur de la victoire de 
Fontenay (1745). cet opéra- 
ballet vaut certes plus par la 
qualité de la musique en soi que 
par l'intérêt d'une intrigua allé- 
gorique pour laquelle pourtant 
l’écrivain s'était donné beau- 
coup de mal. introduisant des 
éléments de réflexion critique 
sur le métier de roi. qui, nous di- 
sent les annales, n'avaient 
guère été du goût de Louis XV. 

De ce point de vue, la parti- 
tion brille de mille feux, tant à 
l'orchestre, lè qui sonne puis- 
sant et coloré (avec trompettes, 
tambours, cors d'harmonie en 
mi, hautbois, bassons et cordes) 
et donne à la superbe ouverture, 
traversée d’harmonies nova- 
trices, un relief étonnant, que 
dans le traitement des voix, où 
l'intensité de la déclamation 
s'accorde à un sens du lyrisme 
digne d'être comparé à celui de 
l'école italienne du temps. 

Disposant pour cette exhu- 
mation de sa Grande Ecurie ha- 
bituelle, de l'excellente chorale 
Jean Bridier et d'un plateau de 
chanteurs français (ou résidant 
an France), à l'exception de 
John Elwes, irréprochable dans 
les deux rôles de Bacchus et de 
Trajan, Malgoire nous propose 
une lecture frémissante de fer- 
veur et de vie. Guidée par une 
juste intuition musico logique, 
elle rend compte de toutes les 
beautés de la musique, du mo- 
dernisme de l' L’ouverture 
comme de la découpe fiévreuse 
des danses, s’appuyant sur 
cette dynamique du coup d’ar- 
chet caractéristique de rappro- 
che baroque. 

Et puis, 3 y a l’adéquation 
exemplaire — style et voix — 
des chanteurs, pour qui la pro- 
sodie française est une prosodie 
naturelle. Nous avons suffisam- 
ment déploré en d'autres temps 
la discrétion coupable (pour ne 
pas dire plus) de nos compa- 
triotes dans la résurrection d’un 
répertoire qui aurait dû, depuis 
longtemps, mobiliser toutes les 
énergies nationales, pour ne pas 
applaucBr ici aux performances 
de Brigitte Bellamy ou Isabelle 
Poulenard, qui n'ont rien è en- 
vier aux étrangères quant à la 
pureté du timbre et de l’émis- 
sion (exempte de tout vibrato 
fâcheux). 

Déplorons, néanmoins, le fait 
que cette version soit amputée 
de la magnifique Ariette finale 
de Trajan, les Oiseaux dans la 
ramure, à l'acte III. Maïs cela ne 
retire rien au talent des inter- 
prètes, ni au plaisir éprouvé tout 
au long d’une féalisation qui 
prouve avec éclat que Jean Phi- 
fippe est (enfin) redevenu pro- 
phète en son pays I (Deux dis- 
ques C.B.S., D 2 37858.) 

ROGER TELLART. 

Schubert par Richter 

Deux disques enregistrés en 
public, au Japon, par Sviatoslav 
Richter (sans qu'on nous dise à 
quelle date) nous apportent 
quatre sonates de Schubert qui 
n’encombrent pas les catalo- 
gues, surtout les deux pre- 
mières : la 9* en si majeur 
D. 575 (1817) et la 2- en fa mi- 
neur D. 625 (1818), auxquelles 
s'ajoutent la I3 m en ia majeur 
D. 664 (1819), écrits pour la 
€ charmante » M** Joséphine 
von Koller, et la bouleversante 
74* Sonate en la mineur D. 784 

(1823), toutes composées entre 
vingt et vingt-six ans. 

L'interprétation de la plupart 
de ces pages paraîtra de prime 
abord trop lente, pensive et mé- 
lancolique. mais il est impossi- 
ble de s’en détacher, tant on est 
pris par la densité de ia pensée 
et le sentiment poignant de tou- 
cher au cœur de l'être, à travers 
es piano aux sonorités angéli- 
ques, aux plans sonores translu- 


cides, qui s’emplit parfois d’une 
énergie farouche et désespérée. 

Richter, dont on connaît le 
tempérament dépressif, n'est 
peut-être jamais allé aussi loin 
dans la détressa et la nostalgie. 
Même la Sonate en si majeur, 
pourtant enjouée, optimiste et 
rebondissante, est avec Jui trop 
sérieuse, jamais vraiment gaie, 
toujours retenue et un peu sco- 
laire. Et la Sonate an to majeur 
devient si pensive, avec un a ri- 
dante horriblement mélancoli- 
que, que seul le final vif et déli- 
cieux pourra lui rendre sa 
jeunesse, même si le planiste 
n’esquisse qu’un demi-sourire. 

Mais fl ne majore pas le cfl- 
mat de la Sonate en fa mineur, 
inachevée, l’une des moins 
connues, d'un lyrisme juvénfle 
rongé par d’inquiétants trilles et 
silences, et qui s'achève par une 
course à l'abîme anticipant sur 
le dernier mouvement de la So- 
nate funèbre de Chopin. 

La Sonars en la mineur enfin 
est presque hallucinante, avec 
ces affrontements pathétiques 
dans la nudité absolue de l’ex- 
pression, ce combat surtaimain 
entre le courage et le découra- 
gement, le chant admirable de 
Vendante peu à peu dévoré par 
les frissons, et jusqu'à ce su- 
blime final qui part comme un 
vol de colombes, bute sur de 
terribles accords et des silences, 
mesure l’impossibilité du bon- 
heur. Le musicien n’abandonne 
rien de sa grâce, de son inno- 
cence. de ses rêves, mais l'exis- 
tence est trop rude, l'hiver trop 
froid, et le destin trop opiniâtre 
et brutal pour ne pas l'écraser à 
la fin. Une beauté à pleu- 
rer. (Deux disques Chant du 
Monde. LDX 78726/27). 

JACQUES LONCHAMPT. 

« Érosphère s 
de François Bayle 

François Bayle appartient, 
comme Pierre Henry, à ces trop 
rares créateurs qui se sont en- 
foncés profondément dans le 
mystère des musiques électroni- 
ques ou concrètes et en domi- 
nent les matériaux par une inter- 
prétation poétique. Ses ouvres 
ouvrent des « voix s nouvelles à 
une contemplation qui n’est pas 
extase passive et banale, mais 
activité d’un esprit recherchant 
dans le son une < nourriture > 
substantielle. 

La première audition d' Éro- 
sphère fut donnée le 21 jan- 
vier 1980. Le disque qui vient 
de paraître n’en présente que 
les deux volets extrêmes, la Fin 
du bruit et Toupie dans le ciel, la 
partie centrale { Tremblement de 
terre très doux ) ayant déjà été 
gravée (avec Espaces inhabita- 
bles et Trois rêves d'oiseaux, 
INA-GRM, 9101 ba). 

L’ Érosphère désigne chez 
Bayle c k i tissu nerveux qui en- 
veloppe notre monde habité 
d'un réseau d'ondes modulées à 
une infinité de fréquences », au- 
delà même de l’audible, mais 
dont nous n’avons pris 
conscience que depuis l'enregis- 
trement des sons, a Les lois 
géométriques qui s'affrontent, 
comme les vagues d’une mer 
soulevée par les vents, dans le 
monde des vibrations existent 
fortement dans l'étroite bande 
passante des fréquences que 
notre oreille discerne. Faire sen- 
tir la généralité de ces lois, c'est 
le rêve — ouïe délire — qui m’a 
mobilisé ici. » 

La Fin du bruit indique à ia 
fois le passage et la destination 
des v&rations qui se transfor- 
ment en sans signifiants, en 
< musique ». Bruits de trafic, de 
foule, d'orage, déjà éloignés de 
leur origine, messages du de! et 
de la matière, tout un univers 
frémissant à la Iffnrte des deux 
mondes, tandis que Toupie dans 
fa def, navigation calme sur une 
sorte de longue pédale d'orgue 
à deux sons (en réalité, le chant 
d'une ancienne toupie ron- 
flante), travaillée en variations 
infinitésimales, traversée par les 
chœurs 'de mille gouttelettes de 
lumière, est une large vision 
d'une belle harmonie sonore. 
Des Êros € bleu et noir » enca- 
drent ces pages de leurs lon- 
gues flammes poétiques. 

Laissons-nous porter par les 
mondes imaginaires inouïe que 
découvre cette nouvelle mu ar- 
qua révélée autour de nous 
(INA-GRM, 9108 ba). 
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. ABSALOM ET ETERI », de PoBosch» 
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Pour découvrir ta mnsiqiie dasôqoe géor- 
gienne. Des interprèies aux voix admira- 
bles. 
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Marna Bea 

Apparemment, Ma ma fiea 
Tekidski change de cap. Aban- 
donnant la violence d’un rock 
dur, elle met une sourdine à son 
extraordinaire voix de blues, 
s'abstient de crier, de hurler, de 
brûler ses chansons et ambi- 
tionne de suivre la voie de Nico- 
letta. 

La commercialisation de 
Marna Bea n'est pas une chose 
négative en sot Encore faut-il 
qu’elle ne perde pas en cours de 
route son originalité, sa force et 
sa puissance. L’entreprise 
d'aseptisation menée ici la 
contraint constamment à une 
sorte de retrait. Les textes des 
ballades enregistrées (Où sont 
les stars. Déception sentimen- 
tale, Je suis deux) sont quelque- 
fois habiles. Mais on est navré 
par cette aventure en perdition 
(33 tours RCA PL 37710). 

G&berto Gî 

Avec cet album, Gfoerto G3 
— Tun des créateurs les plus in- 
ventifs de l’actuelle chanson 
brésilienne — nous entraîne 
dans une nouvelle fête enivrante 
où se conjuguent harmonieuse- 
ment tradition et modernité, où 
une ligne mélodique est subli- 
mée, où une musique sereine 
s’épanouit avec de l’humour, de 
l’ironie, de la subtilité. 

Tous les titres sont de Gil 
sauf Marina, une merveilleuse 
ballade signée par Dori val 
Caymmi, et Neo Chore Mais, de 
B. Vincent. Et les sons et les 
mots coulent lumineusement 
grâce è la voix magique de GJh 
barto GU. 

Excepté dans le très américa- 
nisé Reaice — qui donne son ti- 
tre à l'album. — R y a une utili- 
sation parfaite des éléments 
d'un grand orchestre. La pulsion 
brésilienne est omniprésente. 
Avec son éclat. Avec son soleil 
(33 tours WEA 91022). 

Elton John 

Une compilation de Love 
songs d’ Elton John composés et 
enregistrés entre 1976 et 
1982. Pour ceux qui n’ont pas 
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encore ces ballades dans leur 
discothèque. Car Elton John est 
Tun des grands fabricants de ly- 
risme de la musique populaire 
d'aujourd'hui. De mélodies sen- 
sibles, rigoureuses et subtiles, S 
sait fâire surgir des choses ful- 
gurantes. Dans cet album on re- 
trouve Bltie eyos. AB quiet on ’ 
tha western front et Tun des 
diamants les plus beaux, les 
plus purs de John : Sarryiséems 
to be the herdest Word (33 
tours disque Phonogram 
63 02 230). 


EMsPresley 


.U y a aujourd'hui trois fois, 
plus d'albums de compilation 
d'avis Prestey (mort Q y déjà 
plus de cinq ans) que de cfisques 
originaux. Voici le dernier-né de 
ces albums d'emprunts. On re- 
trouve quelques grands classi- 
ques de rock'n roll comme Jaü- 
house rock, Btmvng love, Hourtd 
dog et aussi Don’t ba cruaf. où 
s’exerce pleinement l’étonn an te 
voix - parfois presque un gé- 
missement, un son étranglé — 
de Prestey. U y a aussi dans ce 
disque un bien curieux medfey, . 
un pot-pourri de quelques titres 
fameux dont on se serait bien 
passé, étant donnée l'invraisem- 
blable qualité technique (RCA 
PL 14530). 


NeSYoung 


Certains titrés de cet album 
sont ceux qui avaient un peu as- 
sombri le beau concert donné ai 
septembre dernier au' Parc des 
loisirs de nie Saint-Germain par 
ce grand survivant des années 
lumineuses du rock. Entouré des 
mêmes musiciens (Ben Keith, 
Bruce Palmer, Nils Lofgren, Joe 
Lala, Ralph MoGna), Neil Young 
n’en finit pas de <£scourir sur le 
thème de l'ordinateur (Compu- 
ter âge. We ’re in control. 
Transformer man. Computer 
cow-boy). 

Bien qu'B fouette littérale- 
mém sa muaque, on le préfère 
nettement id dans une chanson 
rock n’roll comme Uttie thing 
callod lova. (33 tours Geffen ac- 
cords. GEF. 250 19)- 

CLAUDE FLEOUTER. 


Thé storÿof the Mues 


Encore du blues. Noua .d'y 
pouvons rien. Au .demeurant, i 
sentit absurde de: passer sou» 
silence, le coffret de Paul Oliver 
au profit d* œuvrants» qw ri'aii- 1 
raient que la banm vokxité pour 
source et qu'un souci de ronoo- 
veüement — ‘ timide ou prêtai- : 
baux— pour fin. Ces quatre 
-que», pressés •«! France, W‘ 
groupés dans un bottier danret,- 
constituent la réérfition Histori- 
que at critiqué ta- plus impor- 
tante de cas. dernières se- 
maines, et, sans doutai des six 
denuara mois. — 

Le bkies. de Ses premiers' 
temps à sa période récente, fait 
l'o^t d’une présentation an fi- 
vret qui contient le texte original^ 
d'Oliver et. bonne initïativé. sa . 
traductkxr parfatte dans ta tan-., 
gue de Desçalrtee. Le co mme n- 
ta Ira, bourré . déformations, 
éclaire dweuné dès huit fiiees - 
qtë illustrant un moment ou un. 
aspect (Tun- phénomène protfi- 
forrae^Soit^ k»qrigine8, la pé- 
riode classique et le vaudeville, 
la musique rurale et urbaine des 1 
thktiea, cahe .de ia naeconde - 
guerre mondiale et de ses lemle-. 
makis, celle des guitaristes, dès 
ptarristes,- ries chanteuses.' «t 

cafle, enfin, dea petits' oîsem- 
Mes.' •' '• "• 


; On 'peut ènegar la patience et . 

- repp&csdoq fervente que le mu- 

sicoiogima m obr hs éus pour Tao- 

_ çpmpfiresnwri de ce travafl pu- 
blié une première fois an 1969 
et 1970 et que Ton vient d'avoir 
rheureuse idée rie rendre de 
nouaeab fscüement a cc e ssible. 
k»plupartdasperaqnnagescé- 
tèbresdecerart popÔMré,ence 

- sade : saas équvéforit, cAtoient 
en una compitatiorr de bénédic- 

■ tiri cjûetqué*;^ obscure,' volomai- 
rérnerit tkésde f «Ali, ne aarait- 
; oe qoe pour rendre sensètie le 
caractère océanique. BUmrtable 
du Muée, monde de semî- 
fofldore qui semble, autant por~ 
ter caoc qui rmterprèterit qu'à 
ast" soutonu . à r existence par 

'BOÇ. 

: Lés chenHoeaiBc, lea vaga- 
bonds du a»d, les chanteurs d» 
bastringue.; les filles et les 
fampis a de cabaret, qui forant 
; quelquefois rupérra, et jusqu’aux 

- vedettes des scènes modernes, 
tensî oû'.qÙHtifnsnt tous, sont 

-•tt c de Leadbafly (Ventre de 
PIpiiip) à Pag _Lèg Hpweli 
(Jambe da Bois), en passant pair 
Monfcey Joe (Joe le Singe) et. 
Bwrible-Bêe. Sbm (SSm le Bour- 
don). Somme impressionnante, 
montagne de do cu men ta , re- 
. cueflan tout point digne de son 
sujet' -înfmè ose; (CTB'.S. 

66 246) ..r - ^ . 

: LUCIEN MALSON. 


.. OU IA VIE QUOnoeME PTJN 
APPB^B4M.GBK. _ 

*'A dnw parmi las grands 
Ouvrîmes tds que ; Us Crois da 
Sois, la Feu. tes Goddtou sont 
toute. A f Ouest nen de 
nsuveau...” 
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Où sont 
vos prix 

Nobel? 

. : L’idée que la France 
puisse être 
une puissance scientifique 
et technologique parait 
encore bien surprenante. 
Malgré le T.G.V., 

- Concorde; 

ou le nucléaire... 
Vl i ~ ce qui compte, j 

i v : c’est toujours 

y . V - le vin et la mode. 

I TN &tingtté professeur d*mgénie- 
rie,- revenant d’une visite au 
- Japon; qu’il considérait comme 
: la Mecque de la haute technolo- 
gie, déclara que les Etats-Unis 
ne devaient pas hésiter à cher- 
cher à l’étranger les solutions 
- d’un renouveau ïndnstrieL Mais 
coiwnre an lui demandait ce qu’il payait 
de la nouvelle politique française de la 
recherche et de f industrie, fl répondit 
qa’3 tgnor aft rexistence du programme 
français et de sou ministre.^ 

. fiya réaction est significative de 
ramure d’une grande partie de notre 
communauté scientifique à P égard des 
réalisations étrangères : notre , attention 
se révcâQe au moment où le danger 
paraît nomment 1 (d’où P intérêt actuel 
des Américains pour le Japon). Pendant 
les années, qui ont suivi le lancement du 
paumer Spoutnik, tes Etats-Unis ont 
accordé .beaucoup d’attention aux acti- 


vités des Soviétiques. Mais leurs craintes 
se sont évanouies avec l’arrivée des 
astronautes sur la Lune. Bien qu’fls se 
vantent de leur universalité, les scientifi- 
ques et les techniciens américains font 
preuve d’un remarquable ethnocen- 
trisme. 

Ce n’est pas surprenant, étant données 
notre longue hégémonie depuis la guerre 
et l’importance des dépenses consacrées 
par l’industrie et le gouvernement à la 
recherche et au développement, qui 
dépassent actuellement 85 milliards de 
dollars (plus que l’ensemble des budgets 
réservés à ce domaine dans tous les pays 
occidentaux et au Japon). Pour deux 
générations de savants et de techniciens 
américains, l'essentiel des recherches 
mondiales avait lieu à l'intérieur de nos 
frontières. Avec une satisfaction chau- 
vine, nos professeurs observaient que, de 
jeunes chercheurs brillants venaient 
d’Europe parachever leurs études. 

Bien que la collaboration avec leurs 
collègues étrangers s’intégre souvent aux 
travaux quotidiens des savant améri- 
cains, un certain isolationnisme persiste. 
L’hebdomadaire Science, la principale 
revue scientifique des Etats-Unis, a 
envoyé en 1964 un corres p ondant à Lon- 
dres pour suivre révolution delà recher- 
che d*ns tes principaux pays européens : 
en 1970, 1e projet a été abandonné. 
Depuis, à de rares exceptions près, la 
revue ne publie aucun article sur 
PEurope. Elle vient seulement d’engager 
un journaliste à mi-temps pour couvrir 
ce secteur. La politique soviétique de 
recherche, à laquelle la revue britanni- 
que correspondante; Nature , accorde 
une grande attention, est presque totale- 
ment ignorée dans notre pays. Dans 
notre presse spécialisée, la France n’est 
mentionnée que très exceptionnellement. 

Épicerie fine et T.G.V. 

Ni Je grand public ni la communauté 
scientifique ne considèrent la France 
co mm e une puissance technologique de 
premier plan. A part des ustensiles de 
cuisine et quelques automobiles, on ne 
voit guère de produits manufacturés 
français sur un marché américain mondé 
par la haute technologie japonaise et - à 


une échelle moindre — par les biens de 
consommation allemands. Certes, la 
France est une puissance nucléaire et a 
participé à la construction de Concorde. 
Nous savons qu’elle est un pioaner en 
matière de trains à grande vitesse et 
nous avons appris récemment qu’elle rat 
un important producteur de wagons de 
métro. Mais, dans l'esprit du public, la 
France est plus couramment associée 
avec I*6picene fine, tes vins et la mode. 

Pourtant les savants qui ont visité les 
laboratoires français, ou y ont travaillé, 
en reviennent toujours avec une impres- 
sion favorable. Quand je décris aux 
scientifiques américains ce que j’ai vu en 
France - de l'expérimentation de l’éner- 
gie solaire dans l’élevage des oies aux 
étonnantes applications de la recherche 
nucléaire, - ils ont souvent une réaction 
de surprise. Mais Ira possibilités de 
contact direct ont en fait diminué ces 
dernières années. D y a peu de crédits 
pour voyager et sur un marché du travail 
difficile, les demandeurs d’emploi et les 
gens en place hésitent à partir, même si 
l'argent est disponible. 

D’autre part, les Français drivent 
admettre la déficience linguistique 
déplorable des Américains. Dans 
l’ensemble, nous ne sommes pas motivés 
par Tétude des langues étrangères, pour 
lesquelles nous ne manifestons donc 
aucune aptitude. Une excellente revue 
comme La Recherche reste obscure pour 
de nombreux lecteurs américains. Si l’on 
désire faire connaître les réalisations des 
Français dans les différents domaines de 
la recherche, fl faut Ira rendre accessi- 


cbercheurs français aux Etats-Unis et de 
favoriser tes SSjoors des sc ientifi ques 
américains en France. 

Tous les mandarins scientifiques du 
monde sont heureux lorsqu'un autre 
ptys s’engage à augmenter ses dépenses 
pour la recherche et le développement ; 
ils peuvent alors invoquer le danger de la 
concurrence quand ils demandent des 
crédits & leur gouvernement fl n’est 
donc pas étonnant que certains de nos 
scientifiques accueillent favorablement 
le projet du président Mitterrand et de 
M. Chevènement d’accorder à la recher- 


che et au développement 2,5 % du pro- 
duit national brut. Le fait que ce pour- 
centage soit légèrement plus élevé que le 
nôtre leur plaît Toutefois, la situation 
économique actuelle en Amérique rend 
très incertain» tes perspectives de déve- 
loppement d’industries de haute techno- 
logie compétitives dans le cadre d’un 
projet gouvernemental. Le fait que les 
Japonais aient agi de cette façon - et 
paraissent appliquer de nouveau cette 
méthode à la filière électronique - a 
bien inspiré une réflexion sur les vertus 
de l’orchestration centralisée, sinon de la 
planification. 

lamentable ethnocentrisme 

Mais ce concept reste très éloigné de 
la pratique Industrielle américaine. 
D’après notre expérience, te gouverne- 
ment n’a rien de mieux à frire qu’à 
accorder aux universités des sommes 
considérables pour la recherche fonda- 
mentale, pois à laisser les entreprises à la 
recherche d’idées et tes capitalistes prêts 
à prendre de gros risques se charger du 
reste. Cette conception de l’application 
de la science à l’industrie est peut-être 
désuète et ne tient sûrement pas compte 
des bénéfices de notre marché national, 
m de l'élan donné autrefois à l'électroni- 
que par tes dépenses massives de la 
recherche militaire. Mais les vieilles 
idées persistent, particulièrement dans 
une administration qui vénère le marché 
comme ultime remède de l’économie. 
C’est pourquoi les observateurs améri- 
cains considèrent avec circonspection tes 
perspectives grandioses des Français et 
sont sceptiques devant leur projet de 
reproduire le succès industriel du Japon. 

Les questions de la «démocratisa- 
tion» et de la «moralisation» de la 
science, si chères à la communauté 
scientifique française, ne retiennent 
guère l’attention ici, surtout parce 
qu’elles ne signifient plus grand-chose 
pour nous. L’une des raisons est que nous 
avons partiellement répondu aux objec- 
tions des années 60 et 70 : la recherche 
militaire secrète a pratiquement disparu 
du monde universitaire. Les expériences 
sur des humains sont soumises à des res- 
trictions qui semblent rigoureusement 


observées. Les femmes et les membres 
des minorités sont mieux acceptés dans 
les professions scientifiques et techni- 
ques, même s’ils sont insuffisamment 
représentés. Ces réformes, alliées aux 
difficultés d'emploi de la génération 
actuelle, ont éliminé ces questions, et 
personne, semble-t-il, ne se préoccupe de 
savoir si elles existent encore ailleurs. 

Les services gouvernementaux, 
chargés de la politique scientifique, ne 
manifestent qu’un intérêt intermittent 
pour le développement de la science et 
de la technologie à l’étranger. Si le 
conseiller présidentiel pour la science. 
George A. Keyworth II, encourage notre 
communauté scientifique à rechercher 
une collaboration étrangère pour des rai- 
sons d’économie (nous ne pouvons plus 
nous permettre d’être les premiers par- 
tout, a-t-il dit l’an dernier), l'administra- 
tion Reagan a renoncé à un projet de col- 
laboration avec l’Agence spatiale 
européenne. Le ministère de la défense a 
invoqué la réglementation en matière 
d’exportation d'armes pour interdire 
l’accès des visiteurs venant du bloc sovié- 
tique dans plusieurs de nas laboratoires 
universitaires. Des étudiants et des visi- 
teurs japonais auraient également été 
écartés. Il est difficile de définir notre 
attitude réelle face à la collaboration 
internationale dans le domaine de la 
recherche. Paradoxalement, nous sem- 
blons nous en éloigner peu à peu, an 
moment où notre part dans la production 
scientifique mondiale commence à bais- 
ser. 

Les Etats-Unis auraient tout avan- 
tage, dans ces circonstances, à prendre 
conscience qu’fls ne sont plus le centre 
de l’univers de la science. Comment les y 
rider ? Eu déversant sur eux une abon- 
dante littérature scientifique et promo- 
tionnelle. Noire lamentable ethnocen- 
trisme aussi a besoin d'exemples plus 
concrets : une série de prix Nobel fran- 
çais et 1e lancement d’une voiture facile 
à vendre sur notre marché changeraient 
miraculeusement les idées des Améri- 
cains sur la science et la technologie 
françaises... ■ 

DANIEL S. GREENBERG. 

réducteur en chef 

de Science and Governiwnt Repart. 
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LesFmncais 

vus des ÉT^TS-UNIS 


Des vedettes 
venues 
d’ailleurs 


Charles Boyer, 
Maurice Chevalier, 
Yves Montand, 
Leslie Caron, 
Yves Saint-Laurent, 
Jean-Paul Sartre, 
de Gaulle... 
Pour la plupart 
des Américains, 
la France c’est 
essentiellement 
quelques noms 
dans le firmament 
des stars 


n ANS le tourbillon et la prospérité 
de l'après-guerre des màlions 
d'Américains se sont brusque- 
ment aperçu que la France 
n’était pas seulement un champ 
de bataille à franchir sur la 
route de l'Allemagne» mais aussi 
un haut lien du tourisme. Des 
voyageurs racontèrent que la tour Eiffel 
était grandiose, la rive gauche pleine de 
charme et le Mort-Saint-Michel une 
véritable merveille. Mais les Français 
étaient froids et distants. Us ne faisaient 
aucun effort pour se faire comprendre 
d es étrangers. Ils traitaient les centaines 
de milliers d'Américains qui séjour- 
naient dans leur pays comme des pesti- 
férés. Ne savaient-ils donc pas que nous 
avions gagné la guerre et aidé à la 
reconstruction de l'Enrope ? Ils 
devaient 's’estimer heureux d’avoir nos 
dollars ! Ces ingrats , bandaient parce 
qu’ils étaient une puissance déchue, ils 
se conduisaient tris mal, même s'ils 
étaient de notre côté dans la guerre 
sainte contre le communisme. 


de l’amant 

Cette image n’était qu’un aspect de' 
la mythologie populaire. S y avait aussi 
l'aura romantique des Français. Avant 
même la seconde guerre mondiale. 
Chartes Boyer était devenu une vedette 
de première grandeur. Puis ce fut 
l’acteur le plus important de la France 
libre aux États-Unis, jouant notamment 
le rôle de psychiatre dans Hantise et de 
Faventurier dans l’adaptation améri- 
caine du film d’Erich Maria Remarque, 
Are de triomphe. Il devint l’amant 
«qointessentiel», un étrange person- 
nage qui fascinait les femmes. 


H fut bientôt rejoint par Louis Jour- 
dan, qui ne parut jamais captiver autant 
ks spectateurs de cinéma, malgré son 
remarquable physique. Maurice Cheva- 
lier, légendaire vedette de la danse et 
de la chanson, créa un rôle d’homme 
fait qui incarnait le père que nous 
n’avions jamais eu. H devint le troisième 
personnage de l'éternel triangle, le play- 
boy vîefllisant qui attirait toutes les 
femmes, jeunes et vieilles, mais n’en 
. avait aucune. 

A Boyer et à Chevalier co r respondait 
Leslie Caron, avec la sincérité en moins. 
Elle s’empara en dansant de l'imagina- 
tion des Américains, dans une série de 
comédies musicales qui connurent un 
énorme succès, oh elle était l'objet de 
leur désir. Personnage asexué, Caron 
offrait une image qui contrastait avec la 
passion digne mafa brûlante de Boyer 
on Fédat et la jeunesse de Jourdan. 
Tandis que le mile français, de Boyer i 
Yves Montand, qui a connu au début de 
l’automne un succès sans précédent 
dans sa tournée américaine, alliait la 
virilité à la séduction, Caron était l'anti- 
thèse de Lolita. Son visage d’enfant 
manquait de caractère et exprimait la 
pureté de l’innocence. Alors que le 
cinéma français nous proposait la capi- 
teuse Simone Signoret dont l’apparition 
se limitait aux salles d’art et d'essai fré- 
quentées exclusivement par des intellec- 
tuels, F Alice au pays des merveilles de 
Caron, un genre de Judy Garland 
sucrée, fut adorée par des millions de 
spectateurs. Elle devint la version fran- 
çaise d’un archétype américain : la fille 
d’h côté. 


Yves Samt-Laurent 


plus familier 
que Mitterrand 


Tout cela prit fin en I960. Pendant 
les vingt années suivantes, l’image des 
Français s’estompa peu i pmi. Notre 
intérêt pour leur politique disparut 
après la guerre. Les Américains étaient 
perturbés par la démocratie parlemen- 
taire européenne. Les français et ks 
Italiens paraissaient incapables de gar- 
der un premier minis tre pins de quel- 
ques mois, jusqu’au jour oh de Gaulle 
redressa la situation, se rapprochant du 
système présidentiel américain, modèle 
de stabilité et de vertu sociale. Mais, en 
dehors de la reconnaissance universelle 
du général qui apparaissait comme une 
sorte de héros de guerre, aucun élément 
de la vie politique française ne retenait 
l'attention. Même ks événemen ts de 
mai 68 n’eurent guère d’écho aux États- 
Unis, malgré les mouvements étudiants, 
les Panthères noires et le traumatisme 
de la guerre du Vietnam, conflit hérité 
des Français, ce qu’ignorent la plupart 
des Américains. 

Dans les années 70, Giscard fît une 
apparition de ce côté de Focéan. Son air 
majestueux plut aux Américains, dont 
beaucoup regrettent encore que la 
France ait renoncé à la monarchie. De 
Gaulle et Giscard leur rappelèrent que 
môme une République peut maintenir 
une dynastie. A côté des vingt-cinq ans 
de régi» du gaullisme, nos Kennedy ne 
fout pas le poids. Comme tout en Amé- 
rique, les personnalités. politiques fran- 
çaises se plient an code de la culture de 
masse. La caricature fait l’homme. Mal- 


gré les distances de moins en moins 
grandes entre les continents, les Améri- 
cains deviennent encore pins nationa- 
listes pendant la deuxième moitié du 
siècle. Leur isolement géographique 
crée un gouffre mftanc h imable ent r e 
eux et les autres. Comme ils ne sont pas 
nn peuple très politisé, Yves Saint- 
Laurent leur est plus famülier que Ray- 
mond Barre au François Mitterrand. 


Camus, idole des étudiants 
de l'après-guerre 


Fait singulier, la France, dans l’après- 
guerre, a dominé une grande partie de 
la vie intellectuelle américaine, alors 
que son existence politique et économi- 
que passait enti èr ement inaperçue. Tout 
commença avec Gide et Malraux pen- 
dant Fépoque McCarthy. Ce fur e nt sans 
aucun doute les premiers écrivains 
après Zola, Flaubert et Victor Hugo h 
être lus par les intellectuels. Puis vint 
Camus, fl n’est pas exagéré de dire que 
tonte la Beat Génération, peut-être le 
plus important mouvement des lettres, 
américaines depuis la guerre, doit sa 
formation non seulement à la croissance 
rie la mnsmnniat iftfi, h la pauvreté rie la 
vie urbaine et à la perte apparente de 
points de .rep è re personnels, mais aussi 
à C«mmt- Ecrivain moderne, Carat»* 
était nn héros, tu» Idole des étudiants 
des campus qui trouvaient dans l'Étran- 
ger et la Peste une confirmation de 
l’étouffement de leur individualité et 
l’expression de leur angoisse. 

Mais ce fut Sartre qui fît accepter 
Fidée que la France est à l’avant-garde 
de la philosophie. Il créa une école de 
philosophie et de critique littéraire 
«américaine» au-delà de ses pro pres 
oeuvres. Plusieurs éditeurs s’en inspirè- 
rent pour populariser leur catalogue. A 
partir de la version sartrienne de la phé- 
noménologie nous découvrîmes Heideg- 
ger, Husserl et Merleau-Ponty. La 
Putain respectueuse rendit Sartre plus 
célèbre qu’aucun de ses écrits littéraires 
-on philosophiques. Mais beaucoup de 
gens qui n’avaienl jamais lu . un seul mot 
de lui reconnaissaient i m mé di atem ent 
sa figure de chouette. 

D erri è re Sartre, le cinéma de la 
«nouvelle vague» balaya ks filma de 
tous les autres pays au début des armé» 
60. L’influence de Jean-Luc Godard sur 
les cinéastes américains est anssi éten- 
due que la popularité de François Truf- 
fant Ces metteurs en scène sont à la 
fois des figures mythiques pour k spec- 
tateur moyen du cinéma étranger et des 
artistes connns pour leur qualité, fl 
existe un mythe de « Fauteur » de films 
chez les amateurs. 

Dans leur impatience de faire du 
cinéma un art authentique, et non plus 
nn. simple divertissement, ks critiques 
américains suivirent André Bazin et 
donnèrent an metteur en scène nn rôle 
comparable à celai d’un peintre au d’un 
compositeur. Ainsi Godard, l'artiste h 
l’apogée de son art, distant mais pas- 
sionné, motivé politiquement et pour- 
tant précieux pour ks Américains. Bien 
qu'on ait souvent invoqué les noms 
d’F.iscnsian et de D.W. Griffith pour 
marquer l’introduction de l’art au- 
cinéma», fl a fallu attendre l’époque du 
metteur en scèneauteur français pour 
confirmer ce point de vue. 


A la fin des armées 60 Fébrile de Sar- 
tre commença & pâlir car 3 commît k 
pêché de prendre la parole et de devenir 
un militant, position parfaitement répu- 
gnante pour les intefleetneis américains 
anti-communistes de Tépoque. Certains 
Américains découvrirent, très progressi- 
vement, k mouvement structuraliste. 
O amie Lévi-Strauss fut le premier à 
arriver jusqu'à nous, et 3 devînt un per- 
sonnage controversé dans k milieu de 
ranthropalogie, mais resta obscur par- 
tout aüteurs. 

Vers 1970 nn éditeur américain 
publia plusieurs ouvrages de Michel 
Foucault, et le livre de Louis Althusser, 
Pour Marx, fut l’objet de discussions 
parmi les marxistes. En 1980 une 
importante maison d’édition surmonta 
la crise de la lecture en vendant ks 
œuvres de Roland Barthes. Et k public 
toujours nombreux des lecteurs de psy- 
chologie entreprit de décoder les inter- 
prétations fantaisistes de Freud par Jac- 
ques Lacan dont ks Écrits ornaient k 
salon de milliers de gens qui étaient 
incapab les de ks lire. 


les exigences du vedettariat 


Il faut, en fin de compte, avoir pitié 
de i’intrifigentsia américaine : pour elle, 
ks écrivains et ks metteurs en scène 
sont tributaires de la mode comme ks 
vêtements, les parfums et ks voitures. 
La culture intellectuelle française,, tdk 
qu’elle est reçue par ks Américain*, ne 
ressemble que de très km i rorigüuL 
Les Américains ont créé leur prop re 
culture française : k philosophe, criti- 
que, hatflri cn, chercheur en sciences 
sociales, doit se soumettre aux exi- 
gences du vedettariat 

L’écrivain devient l’objet de sa pro- 
pre production, c'est simplement un 
p r étexte pour se contempla' et parfais 
se promouvoir. Ce n’est pas une critique 
de la per s onn e de Foucault, Derrida, 
Barthes... Étant données ks ccndîtiotts 
de leur accueil, sous n’avons aucun 
moyen de savo ir qni 3s sont vraiment, 
ni ce qu’ils disent. En Amérique Fœuvre 
ne peut se dissocier de Fauteur. De 
même que nos présidents sont des per- 
sonnalités avant de représenter des 
idées on un programme, de môme les' 
intellectuels doivent se conformer au 
code de la p erfo r m a nce publique. 

Depuis Mitterrand, notre image de la 
France a changé. Le Wall Street Jour- 
nal, fidèle compagnon de l'entrepreneur 
américain, avise ses lecteurs que k gou- 
vernement français parait déterminé à 
réaliser des transformations économi- 
ques fondamentales. Alors qne la 
France d’autrefois accordait autant 
d'importance aux idées qu'à la consom- 
mation des objets, la Gaule actuelle 
évolue entre la télématique, Féneigw 
nucléaire et l’anti-im péri alisme. Le 
monde des affaires américain est 
impressionné» mais inquiet Se peut-fl, 
demandent le Journal et k New York 
Times, que la France ait l’intention de 
devenir une puissance technologique de 
premier plan, relâchant ses liens avec 
les États-Unis, on du moins établissant 
de nouveaux rapports d'égalité ? 
Comme les médias américains sont 
obsédés par la théorie des dominos, la 
France va-t-elle réellement devenir 
socialiste ? .Et dans ce cas, qni viendra 
enmite ? ■ 

. STANLEY ARONOWTTZ. 
professeur de sociologie à l'uatvmüi 
de la vÜU de New-York (CUNY). 


Laiterie rouge... 

Un sondage Gaitup. réaSsfi aux États- 
Unis sn juin 1982 (7). montra: 

- 1. - Qu* les Américain » sont plutôt 
favorable# aux Européens, mata que tour» 
préfére nce s vont d'abord aux Anglais 
(40 %}, puis aux ABamands {33 %). enfin 
aux Français (22 %). 

2. — Que la France est considérée 
comme un g leader monthl * dans les 
domaines de la mode (55 O, du vin 
(52 96) et d» la culture (28 96), mais pas 
dans les secteura setantifiques, technolo- 
giques ou industriels : recherches médi- 
cales (8 96), aérospatiale (4 96). télécom- 
munications et ordinateurs (4 96L 

3. — Que l'image de la France est plus 
p o si tiva du» les femmes et les per- 
sonnes figées, dus négative chez las 
Américains qw ont faft des études supé- 
rieures. appartiennent aux professions 
Bsérales at ont des sauras pkis fievés. 

4. — Que la perception des Français 
ne s'est pas sensiblement modifiée 
depuis 1976, date d'un premier sondage 
où les mêmes questions avaient été 


Un autre sondage (2), réalisé an 
n ov e mb re 1980, cette fois auprès de 
spécu lâtes de l'industrie de la tAécom- 
mmeation, montre que les Américains 
s'attendent que les Japonais et les Euro- 
péens jouent un' rôle accru aux Etats-Unis 
dans ce secteur (77 96) et considèrent 
que leu» concurrents sont capables de 
les égaler (62 X), mais aussi que les 
Fran ç ai s détiennent, i leurs yeux, la lan- 
terne rouge après le Japon, rAHema- 
gne, le Canada, la Grande-Bretagne... et 
la Suède - dans ta plupart des domaines 
évalués : quafité du réseau téléphonique 
national, innovation technologique, 

: excellence de ta production, agressivité 
comnwdda, service après-vente, adap- 
t a b ffitu, techniques da marketing et de 
pub&tité. 

On peut se rassurer an suggérant que 
ta réafté né correspond pas toujours fi 
cette image: nos export a tions vers les 
Etats-Unis étaient, en 1981. ht* fois 
[due élevées dans ta secteur de la 
construct i on aéronautique et nevale que 
dans celu des parfums (3). Mais cas 
mêmes sources montrant que nos expor- 
tations en vins et alcools sont exacte- 
ment équivalentes, en dollars, fi celles de 
nos tnachinee-outUs. Quant au déficit 
global de noa. échanges commerciaux 
avec tes Etats-Unis, on le sait axécribta. 

Après T« invasion de ta pointure fran- 
çaises à New-York en lévrier 1982, 
coordonnée par ta minîeièra da la culture, 
après la piéiantttion da la nouvelle poé- 
tique sci en tifi que et industrielle da ta 
France, en septembre dernier, par le 
m i ni sire de ta reche rche et de l'industrie, 
ta presse a méricaine a réagi dans deux 
(Erections, an partie seulement contradic- 
toires : le V9 liage Voice < a exposé les 
< mille et une raisons de détester tas 
Français s, se plaisant è souSgnar le 
recul français dans les arts : le New York 
Times et le WaB Street Journal [A), ont 
consacré, fi plusieurs reprises, des arti- 
cles en première page au projet industriel 
français, mais ce coup de chapeau 
s'accompagnait de scepticisme et 
d'inquiétude. 

Mocfifier l'image de ta France aux 
Etats-Unis est une tâche urgents — mais 
qui demandera beaucoup d'efforts et de 
patience. Cela dépend à la fois des 
hommes d'affaires, de sciences, de let- 
tres et d'Etat. 

P.D. 

(1) The French American Study, 
coquête de PInstimt GaDup, réalisée pour la 
French American Foundation et ta Fonda- 
tion franoo-américMnc de Fans, New-York, 
1982. 

(2) US. Attitudes Towards ihe Télé- 
communications Iwtusoy Ai France and In 
Ftve Compétitive Countries. enquête de 
l’ Institut Oxtoby-Smith, réalisée pour 
France-Telecom, New-York, novembre 
198a 

(3) In Direction des douanes. Direction 
des retatkmt écoaonüqucs extérieures, New- 
York. lévrier 1982. 

(4) VUtage Voice: «Why tbe French 
Art is Lotuy », 6 avril 1982, et « 1001 Rca- 
sooa to Hâte tiw French » 22 Juin 1982. The 
New York Times. * Sedan* Tecfanologicai 
Gaina, -The French Socdalize Science», 
13 août 1982. The Wall Street Journal 
«-France apead* Bflhom on Goal oT Bcco- 
nting Leader in Technology »,. 4 -septembre 


Le plaisir 
d’être 
étranger 


(Suite de la première page. ) 

-— Pourquoi les Français, qni- ont tou- 
jours sa s'approprier le meilleur de cha- 
que culture, se plaignent-ils éternelle- 
ment de notre impérialisme culturel? 
Les Américains ne font que les copier. 
Peu leur importe que Mme de Staôl, 
quintessence de k littérature française, 
eût été de père suisse, qu'Akxaadre 
Dumas eût été noir. Napoléon italien et 
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Picasso espagnol Qni songe à parier de 
l’accent du Dr Kissinger ? 

— Pourquoi ks Français sont-ils • la 
seule race au monde qui haïsse les 
riches et méprise les pauvres »? Si la 
France n’est pas, comme l'Angleterre, 
« une nation de boutiquiers ». die fût ' 
preuve du moins d’une rare .suffisance. 

- Les Français s’aiment énormément 
Les Américains ne sont jamais sûrs de 
s’aimer, et jamais ils ne croiront qu’il 
existe an monde un peuple qui ne les 
aime pas du touL Seuls tes Noirs améri- 
cains savent ce que c’est que de vivre 
ris ne un pays où l’on n’est pas aimé. 

- Pourquoi ks Français n’ont-ils pas 
le sens du rythme ? 

— Une jeune femme américaine qui 
vit à Paris depuis une dizaine d’années 
remarque : « Je ne sors plus avec des 
étrangers. » Qni est « étranger » à ses 
yeux, lui demande-t-on. • Mais voyons, 
tous ceux qui ne sont pas Français 1 Les 
autres ne font que se plaindre de la 
France... » 


« Est-il vrai que nous soyons la race 
élue..., se demandait Proudbon, le peu- 
ple héraut et moniteur des révolutions. 
Défaisons-nous de ce nationalisme.- 
dont nous partageons encore 
aujourd'hui le ridicule avec les Améri- 
cains.- » Mis à part ce nationalisme ridi- 
cule, l’Amérique deux siècles plus tard, 
moins riche, moins révolutionnaire, 
moins blanche, moins « nouvelle », et 
moins gâtée, considère k monde et les 
Français autrement qu'il y a quarante 
ans. S’il est vrai que les Américains ven- 
tent être « respectés ». Les Américains 1 
sont humiliés d’être imités « sans 
amour » par tes Français. Quelle frustra- , 
tion, pour nne race qui croit que 
l’influence et le respect vont ensemble 
comme le pouvoir et Fargent, de se trou- | 
ver face à nn peuple qni s’approprie tout 
et ne cesse de se plaindre. 

.. Que veulent donc les Français, dirait, 
Freud. Un monde libéré de l'hégémonie 
culturelle américaine? Mais comment 
est-ce possible ? La culture mondiale est 


américaine, car c’est la seule qui soit 
réellement populaire. Ni les Français ni 
les Américains n’ont encore saisi 
l’ampleur de cette contradiction. Les 
Français en parlent beaucoup, mus. 
n’ont pas- compris cette vérité première. 
Toute société moderne est en mutation. 
Le caractère grégaire des Français et le 
silence des Américains sont révélateurs. 

Ce n’est pas F Amérique qui vend des 
hamburgers, des films de gangsters, des 
feuilletons comiques et le fiatk, c’est la 
France qni achète. Les Etats-Unis n’y 
sont pour rien. Ils ont été dépassés par 
tes événements. Accusés d’imposer, ce 
qni ne leur appartient déjà plus, As sont 
pris entre deux feux : d’un côté, les Fran- 
çais affirment que toute nation a droit à 
sa propre culture, et de l’autre ils assis- 
tent à l’internationalisation de fado de 
ce que l’Amérique a produit de pire. 

L’indépendance culturelle des Etats- 
Unis est peut-être fondée sur rincnltnre, 
mais elle existe. Celte de la Fiance et de 


l’Europe occidentale est devenue nn 
sujet de conflit — malgré tes Améri- 
cains, et non à cause d'eux. L’Amérique 
a déjà tourné la page. La culture popu- 
laire que revendiquent les Français est 
déjà de l'histoire ancienne pour nous. 
Comment s’étonner que la France soit 
fascinée et exaspérée par nn pays et un 
peuple qui sont capables de changer en 
une nuit ? 

Les assassinats, tes révoltes raciales, 
les conflits de générations, 1e Vietnam où 
les Américains dévorent leurs contradic- 
tions et digèrent leurs erreurs comme, 
des Big Mac’ s. Les Français se trompent 
s’fls imaginent que leurs attaques auront 
2e moindre effet sur ce monstrueux pro- 
cessus de mutation. Ce n'est- pas l'agres- 
sion confie leur culture qui impressionne 
les Américains, mais k fait que les Fran- 
çais ont l’art de vivre malgré tous leurs 
défauts. Mieux vivre, n’est-ce pas, en fin 
dé' compte, la meilleure des ven- 


geances 


BARBARA CHASE-RIBOUD 
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Paris 
est dans 
notre tête 

Avant la guerre, 

■ les intellectuels 
américains venaient 
r - à Paris pour fuir 
les États-Unis. 
Maintenant, ils lisent 
des auteurs français 
: pour mieux réfléchir 

sur eux-mêmes. 


U AND les intellectuels américains 
des années 20 cl 30 pariaient de 
« culture » française moderne, ils 
se référaient aux arts, en particu- 
lier à l’écriture et à la peinture. 
Os considéraient que Paris n’inno- 
vait que dans le domaine artisti- 
que. Pour l’analyse politique, la 
philosophie, la recherche historique et 
les sciences sociales, on regardait ail- 
leurs. 

Aujourd’hui, cette perception a totale- 
ment changé. Pour l'intelligentsia améri- 
caine, la France a pris la place de l'Alle- 
magne : elle est perçue comme le 
premier centre des recherches en 
matière de critique, de philosophie et de 
sciences sociales. Des écrivains comme 
Michel Foucault, Jacques Derrida et 
Roland Barthes ont une immense 
influence dans les universités améri- 
caines. Mais cette nouvelle hégémonie 
intellectuelle de la France en Amérique 
a un caractère singulier ; c’est une 
influence désincarnée. Les lecteurs de 
Foucault et de Derrida ne sont pas tentés 
de mieux connaître le pays où üs travail- 
lent. Cela peut s’interpréter soit comme 
un signe de l'internationalisation de 
l'intelligentsia, soit, plutôt, comme 
l’indication que la «culture», dans sa 
dimension historique, est devenue une 
idée neutre, presque dépourvue de sens 
pour les jeunes Américains. 


J'ai demandé à une classe de plusieurs 
centaines d’étudiants de lire Montai Hou, 
de Le Roy Ladurie. Le livre leur a paru 
être moins l'histoire d’un lieu qu’une 
méthode d'élaboration historique, un 
guide dont le sujet concret était secon- 
daire. Quand je montrai des vues des 
environs de Moutaillou, une jeune 
femme qui avait fait un long exposé sur 
l'épistémologie de Le Roy Ladurie 
s’exclama stupéfaite : « Mais je suis 
passée par là !• L’histoire «ladu- 
rienne » aurait pu être écrite à propos de 
l'Amérique, du Pérou ancien ou de la 
Chine de Mao. Les lecteurs américains 
de Le Roy Ladurie ou de Foucault se 
soucient étrangement peu de leur 
culture, et le fait que ces deux écrivains 
parlent de la France et des Français leur 
paraît presque accidentel. 

Une sensibilité de décadence 

Cette rupture entre l’écrivain et la 
culture n’est pas spécifique aux Etats- 
Unis. C’est un trait de la vie intellec- 
tuelle d'aujourd'hui. Mais, en Amérique, 
il prend un relief particulier. L’absence 
d’intérêt pour la France, alors que les 
écrivains français jouent un rôle domi- 
nant dans notre pays, s'explique par une 
réaction tardive à U guerre du Vietnam, 
qui crée un climat d’isolationnisme 
culturel. 


Il est difficile pour us étranger d’éva- 
luer le traumatisme que cette désas- 
treuse expérience de l’impérialisme amé- 
ricain a provoqué dans notre société. La 
guerre du Vietnam a été le résultat le 
plus éclatant de l’idce d’une Amérique 
universelle conçue par notre establish- 
ment. Quand 2e pays fut vaincu militai- 
rement, il commença à sc replier sur le 
plan culturel. Ce retrait toucha même 
les jeunes qui s’opposaient à la guerre. 
Le monde extérieur est méchant, trom- 
peur. C’est dans notre tête que tout se 
passe. Il y a quelques années, les jour- 
naux ont cité cette phrase d’un jeune 
étudiant de Harvard à propos de Ger- 
trude Stem : • Pourquoi est-elle allée à 
Paris? N'importe qui peut inventer 
Paris s’il a la tête sur les épaules. » 

Ce que Christopher Lasch appelle une 
culture du narcissisme (1), et que je 
définis comme une sensibilité de déca- 
dence, c’est-à-dire la perte du sens de la 
différence — de lieu, de temps et de cir- 
constance, - résulte de cette attitude. 
Ce comportement est logique dans un 
pays qui s'est trouvé déchiré par la 
confrontation avec un autre étranger 
qu’il n'a pas pu dominer. La consé- 
quence est un repli dans le domaine indi- 
viduel, qui paraît plus facile & contrôler. 
C’est la réponse américaine au monde 
extérieur, exprimée autant par Emerson 
et Thoreau que par l'étudiant de Har- 
vard : tout est universel et individuel, le 
monde entier est dans noire tête. 


Aujourd’hui, les jeunes Américains sc 
bornent à rendre hommage à la vie intel- 
lectuelle française et s’eu tiennent là. 
Plus grave, rbistoire a cessé d’être une 
réalité, elle est traitée comme une caté- 
gorie mentale abstraite. 

Les Français qui fréquentent les 
bonnes librairies américaines en retirent 
une impression trompeuse. Nous avons 
maintenant beaucoup de livres traduits. 
Mais ce n’est pas une preuve d'intérêt 
pour la France. Nous ne nous soucions ni 
de vous, ni des sujets qui alimentent 
votre vie intellectuelle, ni des polémi- 
ques qui vous agitent. Les Américains 
sont devenus, en raison de leur histoire 
récente, de parfaits cartésiens. Ce qui 
nous intéresse, c'est votre méthode, pas 
vous. 

Ce paradoxe de l’emprise de la pensée 
française sur un milieu intellectuel qui 
se moque de la culture qui l’a inspirée 
contraste avec l’attitude de la génération 
précédente, qui admirait les réalisations 
artistiques des Français. Gertrude Stein 
est allée à Paris pour échapper à l’Amé- 
rique. Soixante-dix ans plus tard, récri- 
ture française est devenue pour les Amé- 
ricains un instrument qui leur permet de 
réfléchir à la manière de se penser eux- 
mêmes. 

RICHARD SENNETT. 

professeur de philosophie 
à V université de New-York (UNY). 


(t) Voir l'interview de Christopher Lasch 
dans le Monde Dimanche du 12 avril 1981. 
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GENEALOGIE 


le désert 
de Retz 

U nord-ouest de la forêt de Mariy, 
sur le territoire de la commune 
de Chambourcy, à quelque 
4 kilomètres de Saint- 
Germain-en-Laye, survivent des 
ruines chantées par Colette, 
l’abbé Delisle et Jules Roy. C’est 
dans ce merveilleux val du ru de 
Buzot que Barthélémy de Roye, cham- 
brier de PhiKppe-Auguste, décida de 
fonder l'abbaye de Joyenval, proche de 
son château et de son village. Louis XIV 
détruira Retz, mais laissera subsister le 
village. . 

Comment est né le désert de Retz ? 
Le réalisateur-concepteur, comme on dit 
aujourd'hui, de ce domaine fut François- 
Nicolas Racine de Monville, né à Paris 
en 1734, fils d’un receveur des finances 
d’Alençon. A dix-neuf ans. Racine de 
MonviUc est, selon Dufort de Cheverny, 
« un des plus beaux cavaliers de Paris ; 
il avait cinq pieds et huit pouces, fait 
comme un modèle. Il avait la taille et la 
jambe superbes. Il dansait supérieure- 
ment . U réussissait à étonner dans tous 
les exercices, montant à cheval, jouant à 
ta paume, touchant les instruments et 
tirant les flèches avec un arc mieux 
qu’un sauvage ». En 1759, fl est nommé 
grand maître des eaux et forêts de Nor- 
mandie. En 1760, trois ans après son 
matage , son épouse meurt. Un an plus 
tard, son grand-père paternel disparaît à 
ton tour en hn laissent une fortune consi- 
dérable. Dans ses demeures de Neuilly 
et de la Ctoussée-tTAntm, il reçoit de 
manière fastueuse. En 1781, il suggère à 
Mme dn. Barry, avec qui fl est lié, de 
transformer ses jardins afin de les « met- 
tre & l’anglaise ». Il demeure attaché au 
duc d’Orléans, 3 est donc inquiété pen- 
dant la Révolution, 3 meurt dans 
son Et, rongé par la gangrène et couvert 
de dettes. 

Dessiné par de Monville hu-même, le 
désert de Retz est réalisé entre 1774 et 


1784. En 1774, de Monville acquiert une 
maison bourgeoise et deux fermes, une 
faisanderie appartenant au duc de 
Nouilles. La mais on bourgeoise était pro- 
priété de la famill e Mirault, alliée aux 
Antoine (porte-arquebusier du roi) ; et 
aux Bazflle (garçon de chambre du roi), 
quant aux fermes, elles appartenaient à 
l’abbaye de Joyenval 

Dans ces fermes de Joyenval vivait 
une famille Legrand qui assurait l’entre- 
tien des propriétés du seigneur des 
Alluets, prévôt de la capitainerie et maî- 
trise de Saint-Germain, bailli de Ver- 
sailles.- .... - 

Un hameau 

d’une dizain e de maisons 

Le Fonds-de-Retz était un hameau 
d’une dizaine de maisons groupées 
autour d’une ferme et d’une église. Il 
était situé à proximité de la forteresse de 
la Montjoie. Comme cette puissante 
demeure, le hameau fut détruit en 2431, 
lors de l’occupation anglaise. Monville 
ne retrouva que les ruines de l’église 
gothique, qu’il inséra dans les huit 
« fabriques » du désert, petites construc- 
tions installées pour l’agrément des pro- 
meneurs. Deux ans après l’achat du 
Fonds-de-Retz, en 1776, et jusqu’en 
1783, il acquit différentes parcelles de 
terrains et compléta le territoire du 
désert 

C’est loi qui donna ce nom au Fonds- 
de-Retz inspiré par le Misanthrope de 
Molière. C’est le lieu où l’on se retire, où 
la nostalgie des idées préromantiques 
imprègne le séjonr. 

Les archives des Yvelines sont riches 
de documents concernant le désert de 
Retz. Saisies, inventaires, estimations et 
vente des biens séquestrés donnent l’idée 
exacte des dimensions du domaine vendu 
à l’Anglais Disnay Fütche en 1792. U ne 
reste plus que quatre fermes : celles de 
Joyenval et celle de la faisanderie, qai 
regroupent six feux, soit environ vingt à 
vingt-cinq personnes employées sur les 
terres du domaine. 

Avant la Révolution, fervent amateur 
de jardins, amoureux de botanique, 
d’horticulture et d'arboriculture, de 
Monville collectionna les ouvrages spé- 
cialisés. Les révolutionnaires emmenè- 
rent deux cents pots de fleurs qui étaient 
accrochés aux flancs de la Unir. Des aca- 
cias de Farnèse, nos mimosas 
d’aujourd’hui, des figuiers de Barbarie, 
des espèces rares d'aksès, des myrthes et 
de cinéraires, des roseaux d’ Amérique, 
partirent pour être soit intégrés dans les 
collections du Muséum d’histoire natu- 
relle, soit pour être vendus à Saint- 


Germain le 6 prairial de Tan II (26 mai 
1794), comme ces orangers, ces lauriers, 
ces grenadiers, ces cassis de Buenos- 
Aires et ces jasmins des Açores. 

Aujourd’hui la tentation est grande de 
rechercher les descendants des divers 
propriétaires de cette « folie », une des 
plus curieuses par la diversité et la bizar- 
rerie de ses fabriques qui ont pour nom 
le Petit Autel presque ruiné, la Chau- 
mière, l’Orangerie chinoise, le Temple 
au Dieu Pan, La Maison chinoise... 

Les recherches concernant les habi- 
tants de la paroisse Saint-Jacques- Saint- 
Christophe de Retz permettent de rap- 
peler, que, si les registres paroissiaux 
sont conservés aux archives départemen- 
tales des Yvelines, ils le sont également 
en la mairie de Chambourcy, commune 
à laquelle l’éphémère paroisse de Retz, 
aujourd’hui disparue (1790-1792), fut 
rattachée en juillet 1792. Les généalo- 
gistes connaissent bien cette situation : 
une commune supprimée entraîne auto- 
matiquement des recherches dans les 
registres des communes avoisinantes, 
dont l'une est la commune de rattache- 
ment. 

Pendant la Révolution et l’Empire, 
malgré les saisies et les ventes, le désert 
fut sauvé grâce à la consciencieuse 
action de Vincent Simon, qui, non 
content de présenter des comptes qui 
donnaient satisfaction à toutes les par- 
ties, osait encore réclamer auprès du dis- 
trict de Saint-Geimain-en-Laye les répa- 
rations indispensables à la conservation 
des fabriques. En 1839, le domaine est 
acheté par Jean-François Bayard (1796- 
1853), auteur dramatique, neveu et col- 
laborateur d’Eugène Scribe (1791- 
1861). Les descendants de ce littérateur 
doivent certainement conserver divers 
poèmes sur le désert de Retz, écrits dans 
le livre d’or du domaine. ■ 

Après la mort de Jean-François 
Bayard, en 1853, Eugène Scribe propose 
probablement la propriété à Antoine 
Passy, dont il fréquentait la demeure de 
Gisors. A cette époque, le cousin 
d’Antoine, Frédéric Passy (1822-1912), 
cherchait une propriété de campagne 
plus proche de Paris - il demeurait alors 
à Ezy dans l’Eure. En juillet 1856, 
l’affaire est conclue. Pendant quatre- 
vingts ans, la propriété reste dans la 
famille de ce personnage peu connu, 
bien qu’il ait été le premier prix Nobel 
de la paix (partagé avec le Suisse Henri 
Dunant, fondateur de la Croix-Rouge). 

Une recherche généalogique peut très 
bien avoir pour but autre chose qu’une 
recherche de filiation personnelle. C’est 
ici qu’elle rejoint la recherche histori- 
que, en ce sens que la généalogie permet 
souvent de retrouver la trace de docu- 
ments égarés chez des descendants, ou 
encore de démêler toute une époque en 
établissant les rapports entre les indi- 
vidus et les fonctions qu'ils exercent ■ 
LÉO JOUNIAUX. 

lire: 

«Avant qnll ne disparaisse 8 Jamais, le 
désert de Retz ». L'Œil, septembre 1967. 

« Le désert de Retz ». Bulletin de la Société 
de l'histoire de Vart français. avril 1970. 

« Monsieur de Monville et le désert de 
Retz ». Bulletin de la Société de l'histoire de 
Van français, avril 1977. 
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NOS ANCETRES ET NOUS 

Entraide. onteUs. échanges de questions-réponses, accès direct au monde des 
AboBOBneM C “ lusfcouis ik klW, 69003 LYON. 



POÉSIE 

JEAN LAUDE 

Jean Lande est né en 1922 à Dunkerque. Il a notamment publié les 
Plages de Tbuié (Seuil), Discours inaugurai, Eu attendant un jour de fête 
(Fata MorganaJ, Rituels (Orange Export), le Dict de Cassandre (Fa ta 
Morgana) et Orbes (Daniel Crégut). Cette poésie inscrit des traverses ro- 
cailleuses dan* ce qui n’a pas encore de nom. La langue, qui veut montrer, 
ne cesse de déplacer mais aussi de masquer. 

CHRISTIAN DESCAMPS. 


SITE 3 

(à Pierre et Colette Soulages \ 

En quête du chemin perdu 
où erre, étincelant, la foudre. 

pour un second éveü 

à cet autre chemin qui se fraye, masqué, 

dans la stupeur de la lumière, 

me voici tel: dans le champ d'écriture. 

» 

• • 

égaré en ce centre, en ce lieu-ci 
de la rencontre 

où jadis s'est tissée l’aire de l'aigle, 
où la très rude écorce dit 

le long, le douloureux travail du sol qui se démembre. 

m 9 

Émerge ici, s'expose ici, et s'oxyde le sang 
qui, du plus loin, remonte hors Voième du temps, 

rougeoyant du dedans de la pierre première 
comme pour affirmer, de présence certaine, 
ce qui n'a pas de nom 
et qui dispose dé tout nom. 

Écrit ici, s’expose ici qui se tient à l'écoute. 

■ 

• 9 

Les puissances du nom frayent dans la lumière 
une ombre à peine, mais terrible. 

Ce que mémoire dit est. de la mût, Vim prononçable. 

Or elle oscille un peu 

comme si, dans l'incandescence 

du jour, tremblait, pour se nier, la mort. 

9 

9 9 

Ce qui appelle qui V attend dans un pli sombre du silence, 

rien ne l'annonce, ne le cache, 

sinon, de loin, une lueur 

trop froide et blanche, et dépourvue. 

Ce feu, à peine, à Vhorixon, 

en mer de l’errance, il fait signe 

mais déjà se dérobe à qui le veut nommer. 

(Mycènes). 


CONTE FROID 


L’ouïe 

B parlait d*ime voix à peine perceptible. Mais comme fl avait les oreilles 
particulièrement décollées, cela hd permettait an moins d’entendre ce qu'il 
disait. 

JACQUES STERNBERG. 
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A PRÈS une vie malheureuse, pas- 
sée de ville en ville à chercher 
la fortune, Pierre Waldeck fit 
un soir la connaissance d'une 
jeune femme bizarre. Bien 
qu'elle vécût parmi les prosti- 
tuées, qu'elle eût le visage tiré, 
fané, les traits noyés au fond 
des joues molles, il ne se passait point 
de jours qu'elle ne sauvât quelque mi- 
sérable par ses conseils. Elle s'appelait 
Olga. Elle portait une chemise 
d'homme, un col, une cravate, des lu- 
nettes d’écaille. Scs cheveux coupés 
court étaient rejetés en arrière. L’en- 
semble avait quelque chose de mascu- 
lin et de parfaitement antipathique. 
Mais, dès qu'elle parlait, dès que, sur- 
tout, elle cessait de donner des conseils, 
il se dégageait tout de suite d’elle une 
telle détresse que l'on se sentait attiré 
vers cet être étrange. 

Pierre Waldeck avait un passé assez 
lourd. Fils d’un architecte, il avait com- 
mencé l'existence comme tous les 
jeunes gens aisés. Mais un beau jour, 
alors qu'il venait d'atteindre sa dix- 
huitième année, il s'amouracha d'une 
femme mariée, vola- ses parents pour 
étonner cette dernière, pour lui mon- 
trer qn'il était « prêt » à tout pour elle ! 
En apprenant cela, elle le quitta 
brusquement, afin de ne pas se compro- 
mettre. 

Violent, autoritaire, orgueilleux, 
Pierre Waldeck ne rentra pas chez lui. 
11 se passa alors une scène curieuse. 
Comme il n’avait pas les moyens de 
gagner l’étranger, ainsi qu'il avait 
projeté de le faire, Pierre s’en fut 
trouver sa maîtresse.* Rends-moi 
l'argent que je t'ai donné -, lui dit-il. 
• On ne peut pas m'arrêter parce que 
voler un père n'est pas un délit, mais 
toi, puisque tu sais maintenant d’où 
vient cet argent, tu peux être 
poursuivie comme complice, • 

Affolée à l'idée que son mari allait 
tout apprendre, elle courut à son secré- 
taire et rendit à Pierre les quelques 
milliers de francs dont il lui avait fait 
cadeau. 

Au lieu de rentrer chez lui, le jeune 
homme, avec cet argent, prit le train. 
Jamais il ne revint an domicile pater- 
nel. A ce vol s'ajouta, peu après, l'in- 
soumission. Après avoir vécu plusieurs 
années traqué, recherché par l'autorité 
militaire, fl finit par se présenter à un 
bureau de recrutement. Condamné par 
un conseil de guerre, il fut, deux ans 
plus tard, amnistié. 

A présent il approchait de la tren- 
taine. Usé, désillusionné, aigri, il- ne rê- 
vait plus que d'une situation assise, que 
de considération, que de richesse. 11 


n'avait pas de profession. Il errait à 
l’aventure à travers la France, atten- 
dant que la chance voulût bien le favo- 
riser. 

Elle le fît le soir où il rencontra 
Olga. Dès le début de leur liaison, il ne 
fut point question d'amour. Par la 
suite, U n’en fut point également ques- 
tion. Des soirées entières, ils restaient 
l'un près de l’autre, à libérer leur creur. 
Les conversations n’en finissaient pas. 
Alors qu'ils semblaient avoir épuisé les 
sujets, ils repartaient soudain sur celui 
de leur abandon et de leur pauvreté. 

Un jour, dans la petite chambre 
qu'ils occupaient tous deux à Lyon, 
Olga pénétra, le visage transfiguré par 
la joie. 

« C’est fait ! cria-t-elle tout de suite 
— Qu'est-ce qui est fait ? demanda 
Pierre qui, encore couché, relisait pour 
la troisième fois un journal du matin. 

- J'ai vu Modesti C est fait, je te 
dis. Il nous essayera du 14 avril au 21. 
Si nous avons du succès nous tiendrons 
l'affiche jusqu'au 28. » 

Pierre se dressa sur le lit H demeura 
un instant stupéfait sans articuler un 
mot Puis U rougit jusqu'aux oreilles. 

- •Alors, c'est fait? répcta-t-il 
machinalement 

— Je te dis que Modesti a accepté. 
Il joue sur nous. Il risque. 

- Et si cela raie l 

— Tu recommences ! Si tu as cet es- 
prit au début, cela ratera évidem- 
ment.» 

Olga jeta son chapeau sur une table, 
son sac à main au pied du lit Puis elle 
se regarda dans la glace qui se trouvait 
au-dessus de la table de toilette. 

« Je suis encore jolie. Nous réussi- 
rons : Tu verras, il faut que nous réus- 
sissions. Nous réussirons. Nous voya- 
gerons. Nous serons libres comme l’air 
et riches, tu m’entends, et riches, ri- 
ches. 

— Mais comment allons-nous nous 
présenter sur la scène ? 

— Nous chanterons. 

— Quelles chansons ? 

— C'est l'affaire de huit jours. 
Nous allons apprendre trois chansons. 

— Et les costumes ? 

- Nous les louerons. Il y a long- 
temps que j'ai pensé à tous ces détails. 
Si tu consens à te réveiller un peu. tout 
ira bien. Mais réveille-toi, lève-toi, 
tout de même. Il est trois heures de 
l'après-midi. Nous n'avons plus une 
minute à perdre. Alors, c'est entendu, 
nous faisons ce numéro. Toi tu t’habil- 
leras en miséreux, en quelque chose 
approchant Chariot, et moi en gom- 


meuse. De cette façon, si tuas le trac, 
on croira que c'est voulu. Comprends- 
tu ? Chaque fois que je voudrais com- 
mencer à chanter tu m'interrompras. 
Quand lu veux tu es très drôle. Tu 
n'auras qu'à l'imaginer que nous 
sommes ici, par exemple que personne 
ne le regarde .» 

Pierre s’était levé. Il allait et venait 
nerveusement à travers la chambre. 
L'avenir lui semblait lumineux. Une 
vie facile allait commencer. Chaque 


Le 

trac 


par 

EMMANUEL BOVE 


soir, Olga et lui seraient applaudis. 
Chaque soir, leur « numéro » serait 
plus complet, plus réussi Ils voyage- 
raient. Des impresarii les sollicite- 
raient Us iraient à l’étranger. 

Le 14 avril était trn vendredi La me 
où se trouvait YAlcasar était noire de 
monde. A chaque instant, des automo- 
biles s’arrêtaient devant les portes üla- 
minées du music-hall. D'immenses affi- 
ches multicolores attiraient l'attention 
des passants. II en était une sur laquelle 
on pouvait reconnaître, difficilement fl 
est vrai Olga et Pierre, et lire, eu gros 
caractères : 


LES OLGAE 


", Modesti, le. directeur de TAlcazar, 
était heureux de manifester de l'acti- 
vité. II allait des confisses an contrôle 
en saluant de' la main les figures de 
connaissance, en s’arrêtant parfois pour 
donner un ordre, pour canser avec quel- 
que acteur ou quelque ouvreuse. 

Les Olgae devaient entrer en scène- 
an milieu de la première! partie dû 
spectacle. Dès & heures, ils avaient pois 
possession delà petite loge qui avait été 
mise à leur disposition et que meu- 
blaient juste une glace, une table et 
deux chaises pliantes. 

Pierre n’avait pas dîné. Une sueur 
fine couvrait son fmnt,ses mains, -sa 
poitrine, & était pâle. Par moments, sa 
gorge se contractait au. point qu’A lui 
semblait qu’il allait étouffer. Quant à 
Olga, die masquait son trouble sous 
une fausse désinvolture, sous, des airs 
donnés. ' ‘ 

« Avec un peu d'aplomb, nous 
sommes sauvés, dit-elle en commen- 
çant son maquillage. - 

- Jamais je ne pourrai entrer en 
scène, fît Pierre doucement, comme S'A 
eût parlé à quelque être invisible. " 

- // le faut pourtant. 

- Jamais je ne pourrai, répétait-il. ’ 

— On ne peut plus reculer ' mainte- 
nant tu veux donc que nous ' restions 
toute notre vie dans la médiocrité. 
Pensé à l'avenir, pense à notre indépen- 
dance future. 

— Je ne pourrai pas. • 

Le ridean s’était déjà levé sur deux 
« numéros ». La saOe de rAlcazarêiait 
houleuse. Des. galeries, partaient des 
quolibets à l’adresse des- premiers ac- 
teurs que le public devinait de second 
ordre. - • ’ v . 

Bientôt le tour des Olgae arriva. Mo- 
desti pénétra dans leur loge. 

« Vous êtes prêts ? demanda-t-IL _ . . 

- Oui ». répondit CHga^ . 

Pierre avait revêtu, une sortie de ja-. 
quette noire trop grande pour lui et tnt' 
güet blanc qui pendait jusqoft ses ge- 
noux. Par moments, çoàuztes’il eût la 
fièvre, des frissons le secouaient des 
pieds à fa tête.' Ses joues s'étaient creu- 
sées et sesyêux agrandis étaient plus " 
brillants que d’habitude. 11 était-Msis, 
les mains inertes, entre les jambesTle 
dos voûté, cependant qu’OIgà, ïes nerfs 
tendus, pariait, sans s'interrompre un 
instant, à Modesti. 

• Et lui, demanda ce dernier en dési- 
gnant Pierre , estrilprét ? '/* 

— Naturellement qu'il est, prêt 
répondit Olga. • 


- Une habilleuse entra dans lajoge^ 

. « Qu lève le rideau dit-elle tout 
de suite. 

IERRE ne brondia pas. Il avait 

• gnterid iî - f tMhilÎHiM, mak SOU 

émotion était si grande que 
cette parole ne l'accrût même 
vâ*-: V. J - ./ • 

Une sonnerie retenti! an- 
desus de laporte. 

*t AÜeï-y » r fit fouvreuse. 

Olga s'approcha de Pierre, lui prit ia 
main. Il se leva, la nnvit-sans penser. 
Tout à coup, il aperçut entre deux dé- 
cors La salle sombre an-dessus de la- 
qucflefkjttaït line ftnnée blanche. Des 
ampoules de secours dessinaient un arc 
rouge devant lui Tous les vjsagês des 
spectateurs étaient ânmobflea; Un pro- 
jecteur inonda là scène d’une lumière 
crue. Soudain, 3 lui apparut que ce 
faisceau dê clarté le guettait, allait 
Penveiapper dès qu’ü aurait quitté les 
.confisses. 11 fît encore un pas. L’orchesr 
tre attaqua une marche militair e. H lui. 
sembla, durant nnfe seconde, que- tes 
instruments jouaient, chacun, un air 
dtffézxâiL ■ Il fit un ; autre pas. La lu-, 
mière éblouissante du projecteur l'at- 
teignit aux jambe£ Olga était déjà sur 
là scène et sa rôbc'à paillettes étince- 
lait U voulut s’approcher d’elle, mais 
ses mu scles ne loi obéissaient plus. Q 
restait sur place. La distance- entré 
Olga et fui, iT.lât vfts’accroïïrë.ïl ne 
bougeait toujours pas,, puis, tout, à 
xoupr.obéissaHtàit ire -savait quel 
obsOTinstinct, fl recula. 

: - Derrièrcun décor, Modesti robser- 
’vâit. Pierre;nm^oradÛTCgmd.;ll vfc 
les lèvres du directeur sc séparer et ré 
rejoindre ayæiapidité, mais fl n’enten- 
dh rien.il vît Olga, devant la rampe, se 
tourner vers lui 13 revit la salle sombre 
_et_enfumêe.Desbniits multiples parve- 
naient à présent 2 ses ôrtdlles. C’était 
comme le bruissement riche de fa câm^ 
pagne an printemps. Une chaise- était 
près de Jnl. Ses jambes tremblaient. U 
eût rimpresaon que, sll restait detout, 
fl allait tomber. fls’assît. De tops les 
peints des «refisses; du- monde. accou- 
rait. Faâtoçmt. Alors, il re cacha le vi- 
sage dansscs mains et se mit à sangle- 

tér. : ' V- . “ ■' . ■ 
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